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I ^ VIE 

DU FAMEUX 

PERE JOSEPH, 

Capucin nommé au Cardinalat. 

SUITE DE LA SECONDE PARTIE, 

Contenant fa Vie felitique. 

^M^C 'Empereur reconnut , 
k W mais trop tard, qu'il avoir été 

Ctf y Twr w trom P^ » 1 ue ^ Electeurs 
j?=Çx$lx)*x feduits par les intrigues du 
Capucin reprenoient courage , & qu'ils 
commençoient à refpirer le doux air de 
la liberté , depuis qu'il avoir licencié 
{es rroupes , & facrifié Walftein qui lei 
. ?me /I t A 



Digitized by Google 



* La Pie 

faifoit tous trembler auparavant. II dît" 
plus d'une fois avec douleur, qu'un pau- 
vre Cufucin F avoit dé/armé avec Jon 
Chapelet, & que tout étroit qu'était fon co- 
queluchon , il avoit ffu y faire entrer fix 
Bonnets EleSloraux. Cependant comme 
l'état de fes affaires ne lui permettoit pas 
de rompre ouvertement avec la France; 
il difïïmula le tour qui lui avoit été joué , 
& nomma trois CommifTaires pour trai- 
ter avec Monfieur de Léon & le Pere 
Jofeph ; Antoine , Abbé de Krembf- 
munfter , Oton libre Baron de Noftirz, 
Vice-Chancelier de Bohême , & Her- 
man libre Baron de Queftemberg , Con- 
feiiler d'Etat. Ce n'étoit pas ce que 
demandoient ces deux Minières , qui 
auroient bien voulu renvoyer en Italie 
l'affaire de CafaI & de Mantouë , con- 
tens d'avoir habilement rompu ia Diète 
de Ratifbonne. Les Conférences com- 
mencèrent ; on fuivit les derniers erre- 
mens , & on arrêtoit chaque article , 
l'un pour l'autre , avec beaucoup d'or- 
dre & de diligence . quoique les Com- 
mifTaires Impériaux affeétaffent de ti- 
rer la négociation en longueur , pour 
donner le teins aux Efpagnols de pren- 
dre Cafal. Ceux-ci promettaient à TErn- 



à» Pere Jofepk 
pereur ; que dès qu'ils auroîent pris 
cette Place, ils l'affifteroient puiffamment 
contre le Roi de Suede.Les Electeurs 
aucontraire , & l'Ambafîadeur de Fran- 
ce , vouloient finir l'affaire de Man- 
touë, & difoïent que le Roi n'y étant en- 
tré que par honneur, & pour fecouric 
fon Allié & fon Vaifal , il falloit au plu- 
tôt s'accorder avec lui afin qu'il retirât 
fes Armées d'Italie. 

Pendant qu'on traitoità Ratifbonne,' 
raccommodement d'Italie n'avançoit 
point , Collalte & Spinola , jaloux l'un 
de l'autre, y apportoient mille dffiicul- 
tés. De forte que Je Roi voyant qu'il 
nepouvoit fauverCafal que par le Trai- 
té entamé à Ratiltonne, donna la car- 
te blanche au Sieur de Léon & au Pere 
Jofeph , pour le conclure à quelque con- 
dition que ce fût, pourvu que l'honneur 
de Sa Majefté & Cafal y Giflent fauvés. 
La faifon s'avançok , les pluyes ren- 
doient les chemins difficiles , on Wn- 
quoit de vivres dans l'Armée & dans 
la Ville ; la pefle étoit déjà dans les 
Troupes ; la fauté du Roi eto* lan- 
guiffante ; la haine de la Reine aug- 
mentoit contre le Cardinal; il craignoit 
de tomber en diigràce , s'il avoit une 
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4 La Vie. 

mauvaife ifïuè' d'une entreprîfe , où Thon 5 
neur du Royaume périclitoit. Tou E 
cela le détermina à envoyer au Père Jo- 
feph un ordre fecret de figner Je Traité, 
à quelque prix que ce fut. 

Jufques-là Monfieur de Léon & le 
Pere Jofeph alloient afiez lentement , 
ils ne fongeoient pas encore à conclure, 
voulant voir quel train prendroient les 
affaires d'Italie. Mais quand ils eurent 
reçu l'ordre que je viens de dire , avec 
un pouvoir qui ne leur liroitoit rien , 
ils preflerent tout de bon la conelufion 
du Traité , à quoi deux chofes aidè- 
rent par hazard ; l'une de la part de 
l'Empereur, & l'autre de ia part de la 
France. 

Il vint un Courier de l'Electeur de 
Saxe , qui ordonnok à fon Député de 
faire fçavoir à l'Empereur , que le Roi 
de Suéde s'étoit avancé dans la Pome- 
ranie avec douze mille chevaux & cin- 
quante mille hommes d'Infanterie ; qu'il 
avoit deffein de pouffer plus loin fes con- 
quêtes , attendu qu'il ne trouyoit pref- 
que ipint de réfiftance par tout où. if 
paffoit ; que pour y apporter quelque 
remède , Son Alteffe Electorale avoit 
jugé à propos de convoquer les Yttiej 
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à» Pere Jofeph-. y 
& les Princes Proteflans pour s'oppo- 
fer à la rapidité des conquêtes du Sué- 
dois j & qu'il (upplioit Sa Majefté Im- 
périaJe de ne le pas trouver mauvais. Le 
Député préfenta la lettre de fon Maî- 
tre au Prince d'Echemberg qui la ren- 
voya à l'Empereur ; & fur cette nou- 
velle, qui caufa une coiifternation géné- 
rale dans la Diète, l'Empereur com- 
manda à Tes Commiflaires de ligner in- 
ceflamment le Traité. 

Monfieur de Léon & le Pere Jofeph 
n'en firent pas moins d'inftance ; car 
ayant appris au même tems , que. le 
Roi étoit à l'extrémité , ils appréhen- 
doicnt, que s'il venoit à mourir, com-; 
me toutes les apparences y étoient ; 
félon qu'on leur avoir écrit de Lyon , 
l'Empereur ne voulut plus d'accommo- 
dement. De forte que le Traité fut con- 
clu le 13 Octobre avec un empreffe- 
ment réciproque. Le Pere Jofeph y 
fok par humilité ou par 6nefle , refu- 
foit de le ligner , difant qu'il n' étoit point 
le Collègue de l'Ambaifadeur , ni par 
conféquent un Minillre repréfentant , 
mais les CommhTaires lÉSjiériaux qui 
fçavoient qu'il avoit un plein pouvoir 
& toute la confiance du Cardinal , yo.u> 
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lurent abfoîument qu'il lignât , protef- 
tant qu'ils ne (îgneroient pas fans lui. 
Ainfi j le Pere Jofeph fut obligé d'en 
pafler par-là , ou de rompre. 

Je ne rapporterai point ici les ar- 
ticles du Traité, qui fe trouvent dans 
la plupart des Mémoires ou des His- 
toires de ce tems-là , & particulière- 
ment dans le quatrième tome du Re- 
cueil de Frédéric Léonard , imprimé 
depuis quelques années; e'eû pourquoi 
je me contenterai de dire que le Roi eut 
tout ce qu'il demandoit ; le Mantouan 5c 
le Montfcrrat furent confervés au Duc 
Charles , excepté les lieux promis Se 
accordés au Duc de Savoye , par les 
Traités de Suze & de Buffolin ; & le 
Siège de Cafal futlevéaufïi-tôt que l'ac- 
cord fut'figné. Le Sieur de Saint- Etien- 
ne , Bèauïrere du Pere Jofeph , le Co- 
lonel Chiefa , & le Secrétaire du 
Kéfident de Savoye , l'apportèrent à 
Canela en Piémont ou étoit l'Armée , 
& le mirent entre les mains des Gé- 
néraux ;.chacun en témoigna de la joye 
îiormis lesEfpagnols, qui vouloient avoir 
Cafal.Si bien que quand il fut queftion 
d'exécuter le Traité , peu s'en fallut 
que l'on n'en yini^aux mains. Le Ma- 
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du Pere JofèpL 7 
réchal de Schomberg, qui commandoic • 
l'Armée du Roi , voyant- l'opiniâtreté 
des" Efpagnols , fe mit en bataille ran- 
gée devant Cafal ie 26 Oiflobre , & 
donna les ordres pour marcher contre 
les ennemis qui étoient en préfence ; 
mais quand on fut à cent pas de l'Ar- 
mée Ëfpagnole, le Nonce Jules Ma- 
zarin vint au galop trouver ie Maré- 
chal de Schomberg , & lui dit , qu'enfin 
les Efpagnois étoient près de rendre de 
bon gré la Ville & le Château de Ca- 
fal , pourvu qu'au lieu de remettre les 
Places au Duc de Mayenne , fécond 
fils du Duc de Mantoue, ce qui offen- 
feroir l'Empereur, onfe contentât qu'el- 
les fuffent rendues à un Commiiïaire Im- 
périal , lequel en même tems les re- 
mettroit entre les mains du Duc de 
Mayenne , après quoi ledit CommuTaire 
impérial entreroit par honneur dans Ca- 
fal , mais avec Ion train feulement , Se 
pourroït y demeurer jufqu'au 23 de 
Novembre > que l'Inveftiture avoit été 
promife , à la charge qu'il ne fe mê- 
leroit d'autre chofe que de donner le 
mot. 

. Nos Généraux qui fçavoient que le 
Roi' n'avoit point d'autre intention que 
A iiij 
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* de rétablir le Duc de Mantouë , & de 
rendre la Pak à l'Italie , confentirent 
aux propofitions des Efpagnols , & -re- 
tirèrent leurs troupes. Enfin le 28 les 
Efpagnols fortirent de la Ville & du 
Château de Cafal , & les François de 
la Citadelle. 

II n'y eut perfonne qui ne dît en 
ce tems-Ià , que de la même main dont le 
Pere Jofeph avoit figné le Traité de 
Paix pour l'Italie , il avoit auffi figné la 
confédération avec Guftave Adolphe , 
Roi de Suéde; mais il eft certain que 
cette Alliance ne fût conclue que l'an- 
née fuivante au mois de Janvier 16*31. 
au Camp de Berwald en Brandebourg, 
& les articles fignés par le Baron de 
Charnacé , Ambaflfadeur de France , & 
par les Commiffaires Suédois ; Horn , 
Maréchal de Camp & Bannier, Général 
de l'Infanterie Suédoife. Le Pere Jo- 
feph étoit de retour à Paris au mois de 
Décembre 1630. Je crois bien que le 
Cardinal de Richelieu , qui fe repofoit 
entièrement fur lui du foin de toutes 
les affaires étrangères , lui avoit en- 
core confié celle-ci qui étoit d'une gran- 
de importance , & que pendant qu'il 
étoit à Ratifbonne , ilnégocia peut-Être 
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du Pere Jofeph. j 
fecrettement avec un Envoyé du Roi 
de Suéde ; car je trouve dans l'Hiftoire 
du Miniftere.du Cardinal de Richelieu , 

Sue la Roi après avoir ligné le Traité de 
Larilbonne, ligna celui d'Alliance avec le 
Roi de Suéde , dont on avoit concer- 
té les articles depuis trois ou quatre mois. 
X'Hiltoire ne dit point positivement 
comment & par qui cette négociation 
fiât ébauchée ; mais on peut dire, mal- 
gré les ennemis du Pere Jofeph , que 
les Catholiques n'eurent aucun fiijet de 
s'en plaindre , puifque le Roi de Suéde 
promit expreffément de ne rien innover 
fur le fait de la Religion dans les Villes 
Catholiques dont il deviendroit le maî- 
tre ; le Roi n'eftimant pas que ce fût: 
aflfez de fuivre les fenûmens de fa juf- 
tice qui le portoit à défendre Ton Allié , 
s'il ne les accompagnait de ceux de fa 
piété en mmageant, comme il fit, les 
intérêts de l'Eglife. 

Comme tous les ennemis du Cardinal 
l'étoient auffi du Pere Jofeph , on n'écri- 
voit jamais contre l'un que l'autre ji'eût 
fa part aux calomnies. Mais la condition 
du Capucin étoit pire , en ce que l'étroite 
liaifon qu'il avoit avec le Cardinal le fai- 
foiE fouvent croire auteur de beauceup 
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de ehofes qu'il n'avoir pas confeillées 
quoi qu'il fût fort entreprenant. Quant 
à l'alliance faite avec la Couronne de 
Suéde , contre laquelle on a fait tant 
de libelles , la Cour de Rome même, 
qui fembloit être la plus intéreffée dans 
cette affaire , à caufe de la Religion , 
n'en jugea pas comme la Maifon 
d'Autriche, puifque le Cardinal Bar- 
b.erin en écrivit au Pere Jofeph une 
lettre de compliment de la part du Pape 
dattée de Caftelgandolphe du 26 d'Oc- 
tobre , lorfquc ce Pere étoit encore à 
Ratifbonne, & une autre dattée deRome 
du 0 Décembre, fur le même fujet. Le 
Cardinal Antoine , neveu du Pape , 
lui fit le même honneur , les Cardinaux 
Ludovifio & Bentivoglio lui écrivirent 
suffi en des termes qui marquoient Pef- 
time très-particuliere qu'ils faifoient 
de fa perfonne , & le cwitentement ' 
que le Pape , le Sacré Collège,- & les 
Princes d'Italie avoient de fa négo- 
ciation. 

Le même jour que Monfîeur de Léon 
& le Pere Jofeph dépêchèrent le Sieur 
de Saint .Etienne en Italie , ils envoyè- 
rent par le Sieur de Mefme , Secré- 
taire de l'Ambaflade, le Traité de Ra- 
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«(bonne au Roi. Ils y avoient joint un 
long Mémoire contenant des éclair-, 
ciflemens fur chaque article , & les raï- 
fons preffant.es qui les avoient déter- 
minés à fîgner l'accord fi promptemenr. 
De Mefme trouva le Roi à Lyon , qui 
relevoit de maladie , il donna fon pa* 
<juet à Monfieur de Chavigny , Secré- 
taire d'Etat ; &• celui ci , fans l'ou- 
vrir , fe contenta de dire à Sa Majefté, 
que la Paix étoit faiie , & dépêcha fur 
le champ un Courier à Rouanne , où 
le Cardinal étoit pour lors avec la 
Reine. 

■ Le Cardinal ayan? ouvert le paquet, 
le laiffa quelque tems fur fa table , pour 
ne pas faire attendre la Reine qui l'en- 
voya quérir. Un Courtifan curieux qui 
s' étoit trouvé à l'ouverture du paquet, 
en tira fubtilement le mémoire qui ac- 
compagnoit les articles du Traité , 8c 
cette infidélité penfa perdre le Pere Jo- 
feph dans l'efprit du Cardinal , qui, 
trouvant beaucoup à redire à ce Traité, 
s'éconnoit fort que l'Ambalfadeur & le 
Pere Capucin l'euflent figné fi "préci- 
pitamment , au lieu que s'il eût vu la 
jullification qui venoit d'en être fouf 
traite , il auroit du moins exeufé leur. 
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conduire. Quoi qu'il en foit , il entra 
dans une telle colère contr'eux , qu'il 
ne feignit point de dire en pleinecompa- 
gnie , qu'ils avoient ouerepaffé leurs or- 
dres & leurs pouvoirs , & que le Roi 
ne ratifieroit jamais un Traité comme 
celui-là, qui étoit injurieux à l'excel- 
lence de fa Couronne , en ce qu'il n'y 
étoit pas nommé une feule fois avec 
le titre de Majefté , que l'on donnoic 
vingt-fept fois à l'Empereur , & pré- 
judiciable à Sa Souveraineté » fur les 
Evêchés de Metz , Toul & Verdun , 
laquelle y fembloit être révoquée en 
doute ; encore plus à fa réputation , en 
ce qu'on lui faifbit promettre , contre 
toute juftice & raifon , de n'allifter ni 
directement, ni indirectement ceux de 
fes Alliés , que l'Empereur déclareroit 
être fes ennemis ; Neque inimicis Ma~ 
jefiatis fua Cœfare& , qui nttne fmt , 
eut allquanâo declarabuntur , ope , con- 
filio , pecmiâ , armis , commeam , vtl 
alià quavis rations ajftfiet. Condition 
la plus dure 5c la plus honteufe que pour- 
roit jamais fubir un Prince qui feroit^à 
la merci d'un autre. Quoique le Pere 
Jofeph ne fût que le fubalterne de Mon* 
fieur de Léon , on cria bien plus contre 
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du Pere Jofeph. 13 
lui , que contre I'Ambaflkdeur , parce 
qu'on lui portoit plus d'envie, comme 
à celui que l'on fçavoit être le princi- 
pal confident du Cardinal , & fon ef- 
prit auxiliaire. Le Gouverneur de la 
Baftille las d'entendre tout ce que l'on 
difoit de fon Frère , & piqué de voir 
que le Cardinal y prêtoit l'oreille , foit 
que ce fût pour fe difculper de ce qu'il 
avoit dit lui-même , ou qu'il crût en fon 
ame que i'Ambaffadeur & le Capucin 
avoient manqué à leur devoir , alla voir 
le Cardinal , & lui dit réfolumént , que 
fi le Pere Jofeph avoit failli ( ce qu'il 
ne croyoit point) le connoilfant à fond ) 
il falloit que fa tête en répondît, tout 
Religieux & Prêtre qu'il étoit , n'y ayant 
rien qui ne doive être plus facré dans 
la fociété civile , que la fidélité du fu- 
jet envers fon Prince ; Se que toute la 
grâce qu'il. demandoit à fon Eminence, 
ézok de fufpendre fon jugement juf- 
qu'au retour de fon frère qui veaoit ac* 
tuellement à Paris. 

Le Cardinal ne lui répondit rien ,■ 
tant il étoit prévenu , ou faifoit fem- 
blant de l'être, pour la raifon que je 
viens de dire. Il dépêcha même un Cou-- 
lier au Pere Jofeph lequel lui port^ 
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Tordre de fe retirer à Paris dans fort 
Couvent de la rue Saint Honoré ; Mon- 
fieur de Léon , celui de retourner in- 
ceffamment à la Cour de l'Empereur , 
pour y faire modérer ou réformer le 
Traité de Ratïfbonne , conformément 
à la nouvelle inflruclion qu'on lui en- 
voyoic. Pendant que Moniteur de Léon 
retournoit àVienne en Autriche, le Pere 
Jofeph arriva à Paris au mois de Dé- 
cembre de l'année 1630. & rentra dans 
fon Couvent avec autant d'indifférence 
que s'il n'eût fait que fortir d'un autre ; 
content de fon innocence , il ne ibngeoit 
plus à fe juftifier. Il trouvoit dans fa 
îblitude des douceurs , qui lui tenoient 
lieu de toute la confolation dont il au- 
roit befoîn s'il eût eu moins de force 
d'efprit & de défintéreffement. V'tr* 
ga. tua , dïfoit -il , de tems en tcms , au 
pied du Crucifix , & baculus mus , ipfa 
me conjolata fuit. Tout ce que fa mere , 
qui vivoit encore , & fon frère , qui 
appréhendoit de perdre le Gouverne- 
ment de la Baftille & fa fortune j pûrent 
obtenir de lui , à force de prières & 
d'importunité , fut qu'il envoya au Car- 
dinal une copie du Mémoire juflificatif, 
gui avoir été fouftrait du paquet que le 
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du Vert hfifb. i 
Sieur de Mefme lui avoit apporte' à 
Rouanne. Par bonheur le Cardinal étoit 
déjà revenu de fa colère , lorfque ce 
Mémoire lui fut rendu de la part du Pere 
Joieph , parce qu'il en e'toit venu un 
autre tout femblable au Roi , lequel in- 
diquoit l'envoi du premier , & que d'ail- 
leurs le Courtifan , qui l'avoit fouftrait, 
s'étoit découvert lui-même par quelques 
paroles dites imprudemment , qui le 
firent punir de fon infidélité. De forte 
que le Pere Jofeph fe trouva juflifié 
fans y avoir travaillé. Le Cardinal re- 
connut fa faute, & fongea tout de bon 
à la réparer, par un procédé tout con- 
traire, comme font les ames véritable- 
ment généreufes. Il alla voir le Pere 
Jofeph, &lui donna tant de marques de 
fon eftime & de fa confiance , qu'il le 
fit confentir à revenir à la Cour , & à 
partager avec lui les (oins du Gouver- 
nement ; il commença par lui donner 
un appartement à Ruel , qui étoit fa 
Maifon de plaifance , & bien-tôt après 
U lui en fit aifigner un au Louvre & 
un autre à Saint Germain-en-Laye, & 
encore un autre à Fontainebleau. Et 
par tout ils étoient tous deux 11 près l'un 
de l'autre , que le Capucin pouvoit eu- 
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rrer à toute heure dans le Cabinet ou 
dans une Chambre fecrettë du Cardi- 
nal , & le Cardinal chez le Capucin , 
fans être vus de perfonne. Comme le 
Roi aimoknaturellementie PereJofeph, 
dont il s'étoit fouvent fervi pour fes 
affaires domefliques , il lui afïigna de 
fon propre mouvement unepenfion pour 
fa nourriture, & pour celle de quatre 
Capucins > qui travailloient fous lut» 
avec un carofTe qui lui fut toujours en- 
tretenu depuis le premier jour de l'an 
mil fix cent trente-un , jufqu'à fa mort. 
Voilà le commencement & la fin de 
cette difgrace , que plufieurs ont crû 
n'avoir été qu'une feinte ; & voici en 
François ce qu'en ditVittorioSiri en Ita- 
lien.» Les Courtifansj dit-il , qui appro- 
» fondifTerit toujours fubtilement les fen- 
» timens des Miniflres abfolus , ne pou- 
aï voient fe laitier perfuader, que Bru- 
is lart , homme d'entendement & d'ex- 
» périence. eût -excédé les ordres du 
» Roi , ni s'ôrer de l'efprit , que c'é- 
« toitplûtôtleCardinaI,quiavoitchan- 
» gé d'avis. Comment , difoîent-ils , 
» l'AmbafTadeur a-t'il pu s'émanciper, 
» ayant pour adjoint le Pere Jofeph , 
» qui n'eft pas feulement le dépofitaire 
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du Pcre Jofepb. 17 
» des plus fecrettes intentions du Car- 

* dinal , mais qui elt encore le fuprê- 

* me Directeur de fes deffeins , & l'n- 
n nique ouvrier de toutes les" négocia^ 
» rions de la France en Allemagne ; 
» &dansleNord. ? N'eft il pas plus vrai- 
a> femblable , que le Cardinal variant 
» félon les tems & les événemens, fai- 
■ foie tantôt femblant de défirer plus 
» la paix , qu'il n'avoit envie .de la 
» faire ; & tantôt la vouloit tout de 
» bon , félon que les affaires du Royau- 
» me alloient bien ou mal ; & que lé 
« voyant alors forti d'un grand dan- 
» ger par la guérifon prefque mira- 
» culeufe du Roi , il trouva qu'il étoic 
» plus de fon intérêt de continuer la 
» guerre , pour rendre fon fervice ab- 
» lolument néceffaire à fon Maître » 
» qu'il fçavoit n'être point d'humeur 

* à abandonner ceux dont il croyoic 
a» avoir befoin pour achever les entre- 
» prifes qu'il avoic cemmencées ? On 
m ajoute, { mais je ne le crois pas , quoi- 

* que cela fe foit dit par les plus grands 
» Seigneurs de la Cour ) que le RoS 

étant à Lyon, promit à la Reine fa 
» mere , à fosce d'en être importuné , 
» de chafler le Cardinal aulfi-tqt que 
?ome 11, P 
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« la paix feroit faite ; mais que le Car- 
x dinal ayant pris ombrage de la joye 
=0 exceffive que la Reine Mère , & tous 
s» ceux de fa cabale firent éclater , lorf- 
» que le Roi eut reçu la nouvelle de 
» la paix de Ratifbonne , lignée ouprc- 
» te à ligner ; il fonda fi bien l'eipiit 
« de fon Maître , qu'il en tira le fecret 
» de la promefTe faite à la Reine. Sur 
» quoi le Cardinal dépêcha en toute 
» diligence , un Courier à l'Ambaffa- 
« deur Brulart , avec un ordre de ne 
.» point ligner le Traité, fous prétex- 
3) te qu'il étoit contraire à fon inftruc- 
a» non ; déterminé d'ailleurs à cela par 
=o l'efpérance prochaine de la conclu- 
»> fion d'une ligue que leBaron de Char- 
» nacé négoctoit aetuellemement avec 
» le Roi de Suéde, de laquelle il fe 
b promettoh de très- grands avantagea 
a» fur la Maifon d'Autriche. 

La cabale dont parle ici l'Abbé Siri , 
&oit compofée delà Princeffe deConty,; 
de laDucheffe d'Elbœuf, des deuxMariû 
lacs,leMaréchal & le Garde des Sceaux; 
de laDucheffe d'Ornano, fille deCharles 
de Lorraine , Duc de Mayenne ; de la 
Ducheffede Lefdiguieras , de la Com- 
teffe du Fargis , du Maréchal de BaÇ- 
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fompierre & de quelques autres Sei- 
gneurs 6c Dames. Les uns difoient qu'il 
falloir le faire mourir , les autres qu'il 
falloit le bannir du Royaume , & d'au7 
très qu'on devoit le mettre à la Baf- 
tille & lui faire fon Procès dans les for- 
mes. Le Roi , obfédé" par les deux Rei- 
nes , fa mere & fa femme , durant la 
maladie qu'il eur à Lyon , & dont il 
penfa mourir, leuravoit promis en effet» 
que dès que l'affaire de Ratifbonne fe- 
roit terminée, &la paix faite, il renvoye- 
roit le Cardinal à Luçon. Mais après 
fa convalefcence , ayant pris confeil du 
jeune Saint-Simon, fon nouveau favori, 
celui-ci lui représenta , que le Cardinal 
avoit rendu de grands fervices à l'Etat 4 
& étoit capable d'en rendre encore d'au- 
tres plus importans ; qu'à biert examiner 
toute fa conduite , l'on trouveroit que 
tout fon crime étoit de setre oppofé avec 
beaucoup de fermeté aux entreprifes de 
la Reine Mere, qui vouloit gouverner 
tout à fa fantaifie , & perpétuer fa Ré- 
gence , au grand mépris de l'autorité 
Royale , que depuis que le Cardinal 
6oit entré dans 1 adminiflration des af- 
faires , tout avoit réuffi à fouhaits , & 
•qu'aiûfi le Roi devoit à fon tour tenir. 
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ferme contre la Reine , qui ne fongeoit 

3u'à fes intérêts particuliers; qu'il y alloit 
e la gloire & de la réputation de Sa 
Majefté , de ne pas facrifier , fur des 

Flaïntes mal fondées , un' Minifîre qui 
avôit fi bien fervï , & dont Elle ne 
fe feroit pas plutôt défaite , qu'EUe re- 
tomberoit fous la main d'une mère im- 
périeufe , & toujours infuportable. Ces 
paroles entrèrent bien avant dans i'ef- 
prit du Roi , qui , outre qu'il étoit 
très jaloux de fon autorité , fe fouve- 
«oit de toutes les brouiileries qu'il avoît 
eues avec fa inere depuis la mort du 
Maréchal d'Ancre, 

Enfin , le Roi étant parfaitement tç-, 
mis de fa maladie , s'embarqua à Rouan-? 
lie avec les Reines & le Cardinal dans 
le même batteau pour retourner à Paris. 
Durant tout te voyage , il ne parut rien 
de leur mélîntelligence , tant les Reir 
nés & ce Miniftre fcurent bien difoj 
muler. 

J'ai déjà dit que le Cardinal avoit 
envoyé fecrettement un Courier au Pè- 
re Jofeph , avec un ordre de ne point 
figner la paix de Ratifbonne, afin que 
la guerre continuant , le Roi eut tou- 
jours befoin de lui ; mais le Traité ayant 
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été figné deux jours avant l'arrivée dut 
Courier , il ne lui reftoit plus qu'un ex- 
pédient , qui fut de défavouer le Traité , 
fousprétextequerAmbaflàdeur&lePere 
Jofeph avoient excédé leur pouvoir , qui 
De sétendoit qu'à l'affaire de Mantoue 
& du Montferrat * Le Roi quinepé- 
nétroit pas plus avant , crut en effet 
que Monfieur de Léon & le ,Pere 
Jofeph avoient tort. H étoit fâché de 
voir continuer la Guerre d'Italie; mais 
les Reines le furent bien davantage de 
ce que le Cardinal alloit devenir par- 
là , plus néceffaire que jamais , & par 
çonféquent plus autorifé dans le Minif- 



* Le Procurateur Battifla Nam en parle 
ainfi : Ceffate per tanto le caufe , per le qua- 
li haveva al Cappuccino fegretamente corn- 
meflb , che in Ratisbona ad ogni partito û 
conchiudefle finfe grande alteratione contra 
Jui , & il fignor di Léon , perche haveffero 
aflentito à trattato , nel quale tranigredendo- 
fi i limiti délie cofe d'italia , vi foiiero men- 
tovate,quelle cell* Imperio , que délia Lorena. 
Hiftoria Veneta lib. 8. €e paffage confirme 
celui de Vittorio Sïri que je viens de rap- 
porter , & montre que la difgrace du Pere 
Jofeph, n'avoit été qu'une feinte. 
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tere. La Reine Mere & Tes Partifans i 
ne biffèrent pas de revenir à la charge , 
& quelque chofe que le Roi fit pour 
reconcilier le Cardinal avec fa mcre, 
il ne put jamais y réunir. Les prières 
du Roi , & les (ourniflîons du Miniftre 
l'aigrirent au lieu de la radoucir. Elle 
fe mit en tête , que fi elle tenoit ferme, 
le Roi , pour la contenter', confentiroit 
à fa demande. Le Cardinal faifant fem- 
blant de céder à la force , fit embal- 
ler fes meubles & partir fon équipage , 
foit à l'infçu du Roi , ou de concert 
avec lui , comme la fuite le montra. Les 
uns crurent qu'il'alloit à Broiiage ; les 
autres, qu'il fe retiroit dans une de fes 
maifons. La Reine recevoir dans fon Pa- 
lais du Luxembourg , les complimens 
de tous ceux qui étoient dans fes inté- 
rêts , & s'ïmaginoit déjà qu'elle alloit 
exercer une féconde Régence , & dif- 
pofer de toutes les Charges en faveur 
de fes Créatures. Pendant que tout le 
monde raifonnoit de cette difgrace com- 
me d'une chofe toute certaine , on dit 
que le Cardinal de la Vallette perfua- 
da au Cardinal de Richelieu d'aller trou- 
ver le Roi à Verfaille's , & de fe fer- 
yir de tout rafcendaiit qu'il aycit fur 
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fon efprit , pour l'obliger d'éloigner la 
Reine là Mere , qui ne cherchok qu'à 
le tenir en tutelle, après qu'elle auroit 
fait chafler les sMiniftres qui la contre- 
caroient ; lui remontrant , "que tout le 
regret qu'il avoir de quitter un fi bon 
Maître , étoit qu'il prévoyoit que la 
Reine, qui vouloit régner s nemanque- 
roic pas de fe prévaloir du befoin des 
affaires pour" le failîr de toute l'autorité 
du Gouvernement. D'autres difent que 
ce fut le jeune Saint-Simon qui con- 
feilla au Roi , dont il polfedoit la fa- 
veur , de retenir le Cardinal * , & pour 
cet effet de le faire avertir fecrettement 



* L'Abbé Siri dit l'avoir appris île h pro- 
pre bouche du Duc de Saint-Simon , dont 
il parle en ces termes dans le 7. Tome de 
fes Mtmorie retondue, Duca di San-Simo- 
11e , teftimonio unico d'udrto e di veduta 
délie facende più gravi Ô£ areane , che S 
paiTarono nel gabinetto tra'l Rè , la Regina 
lua madré , e Richelieu , tk in folo ancora 
che mérita fede nel loro difpiegamento , per 
altro colla morte di quei gran perfonagj^, S 
ceiTati in lui quei rifpetti , che poteffero ten- 
tare lafua integrita e dabbenaggine incelate 
ô alrerare i caraiteri del vero. 
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de le venir trouver à Verfailles. Quoi 
qu'il en/oit , il eft certain qu'il étoit fur 
le point de partir pour Pontoife , où il 
prétendoit fe retirer , lorfque tout d'un 
coup il changea l'ordre qu'il avoir don- 
né deux heures auparavant àfon Ecuyer , 
en celui d'aller inceflamment à Verfail- 
les; & ce fut là, que le Roi touché 
de fa préfence , lui commanda de ref ? 
ter auprès de fa perfonne , & lui pro- 
mit de ne l'abandonner jamais ; & ce 
jour là, qui étoit l'onzième de Novem- 
bre, fut appelle depuis à la Cour, la 
Saint Martin des-Dupes , parce que tous 
les ennemis du Cardinal , & particuliè- 
rement les Marillacs, y furent pris pour 
dupes. Dès le lendemain , 1a Reine 
qui en étoit la première , eut la morti- 
fication de voir que les mêmes Seigneurs 
qui avoient tourné le dos au Cardinal , 
pour fe donner â elle quelques jours au- 
paravant , retournoient chez le Cardi- 
pour le congratuler de la viéloire qu'il 
venoit de remporter fur elle. Mais ce 
fut bien pis quand elle vit facrifier toutes 
lès Créatures à la vengeance du Car- 
dinal. On ne'fe contenta pas d'ôter les 
Sceaux à Michel de Mariliac , on lui 
£ta encore la liberté, on le mena pri- 
sonnier 
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ïonnier à Châteaudun. Quelques mois 
après fon frer-e le Maréchal fut ar- 
rêté par le Maréchal de Schomberg, 
puis mené à divers Tribunaux , où 
ion innocence lui (ervir de bouclier; 
maïs après un long circuit , il fut jugé 
par des Commiffaires qui le trouvèrent 
digne de mort* comme le font toujours 
lesaccufés ,.qui tombent entre les mains 
de pareils Juges. * Le Maréchal de 



* A varii Tribunal! venne tradotto il Ma- 
rillac , né' quai! lîon fcoprendofi quella difpo- 
fuione che defideravafi di iententiarlo à mor- 
te , fi rifolvette in fine il Cardinale di dar- 
gli Commeflarii , componendone à. toi effeto 
una Caméra di Giuftitia. Quefto efpedicnte 
è ftato quafi fempre adoperato nel Minifte- 
rio Richeliano , per tronfarc tutti inodi, 
che trattener potefTero le fentenze à mor- 
te « con intmito odio e biafimo del mede- 
ftmo. Et quelques lignes après : da Com- 
meflarii capati d'ail' appetito dominante , che 
férue loro di norma e di regola. Mémoires 
de Siri , Tome 7. Le Maréchal fut jugé à 
Ruel le 8 Mai 1732. & décapité à Paris le la. 
L'Arrêt de mort fut prononcé par le Garde 
des Sceaux l'Aubépine- Château - Neuf , qui 
étant Eccléfiaitjque , obtint une difpenfe de 
Rome pour préfider à ce Jugement. Chofe à 
remarquer, qu'un bommt dBglife demandât 

Tome 11, C 
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Bafïbmpierre fut mis à la Baftille , où 
il fut douze ans , & d'oi il ne fortit 
qu'après la mort du Cardinal , qui le 
haïflbit encore plus à caufe de fes bons 
mots , que pour s'être déclaré contre 
lui , durant la maladie que le Roi eût 
à Lyon. * Tous les autres furent ou 
chattes de la Cour ou envoyés en exil , 
félon ce que chacun avoit confeillé de 
lui faire. 

Tandis que ces changemens de feéne 
fe faifoient à la Cour , le Père Jofeph , 
que tous les Counifans avoient crû dis- 
gracié » y vint faire un ^erfonnage au- 
quel perfonne ne s'attendoit ; il y pa- 
rut bien avec le même habit de Capu- 
cin ; mais ce fut prefque avec l'autorité 
d'un Ximenès , & avec tous les agré- 
mens qui accorrfpagnçnt la faveur. De- 
puis ce tems là fl poffeda celle du Car- 



nne Àtfpenfeptur s'en fer vir *c»nd*mner m vmt 
un innocent \ . 

* Il n'en fortit que le lendemain de la 
mort ; il afïifta à fa pompe funèbre , oîi 
il dit encore agréablement , je fuis ftrti de 
h Baplle four le fer vite ,k HmJuHr le Ctr- 
4in*l. 
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dînai , à tel point, que les Courtifans di- 
foient en proverbe , que c'étoïc deux 
têtes dans un bonnet. Ainfi il y a de 
quoi s'étonner que l'Avocat Aubery, 

3ui s'eft mêlé de faire la Vie du Car- 
inal de Richelieu . ait aufll peu parlé 
du Pere Jofeph que fi c'eût été un (im- 
pie Capucin , qui n'eût jamais fait au- 
tre chofe que dire fon Bréviaire & 
fon Chapelet - 3 au lieu que tous les meil- 
leurs Ecrivains de ce tems-là, Fran- 
çois & Etrangers , ont fait mention de 
lui comme d'un Miniftre d'Etat , & 
d'un Collègue du Cardinal ; mais prin- 
cipalement l'Abbé Siri , qui en parle 
en ces termes j Paire Giofefo Caffttci- 
cino , confeio non folamen te délie pi» ar» 
cane intentioni del Cardinale , ma ment 
Jùprema e régulatrice délie medefime in 
taie jacenda , e fahro e proporiitore di 
tutte le negottaûoni d'Almagna e del Nor- 
te , cbe fe gli la feîarono raggirare com 
■gwglicra'w grade , acaufa délia j>erfct-i 
ta notttia che haveva de gCinterej/i e cm' 
venienze di queglifiatie Prîncipi. Tom: 
7. de fes Mémoires fecrets , & le Pro- 
curateur Battifta Nani , parlant de la 
Diette de Ratiïbonne de l'an i6$o. 
I Francefi , dit-il , vefyedirono il Signoï 
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di Léon coït ajfiftenzjz del Padre Giii~ 
feppe , Cappuccino , col quale non folo il 
Richelieu communie av a. la confidenzjt , 
ma pareva chavejje quafî rivart'uo l'in- 
gegno. Wicquefort (a) a Fait tout le 
contraire d'Aubery ; après avoir dit 
que les Moines ne font dans un Etat • 
que ce que les Guêpes font dans une ru- 
che , ignavum pecus } & qu'ils ne peu- 
vent pas avoir cette élévation d'ame 
qui eft une des plus néceffaires parties 
de l'Ambafladeur , il s'avife de flétrir 
la réputation des deux plus illuftres Ca- 
pucins qui ayent jamais été en France 
dont l'un a commandé les Armées avec 

Sermiflion du Pape , & l'autre a con- 
uit les plus grandes affaires du Cabi- 
net. Comment , dit-il , peut-on n'avoir pas 
une très-méebanie opinion d'un Capucin 
qui fort de fin Couvent peur je mettre à 
la tête d'une Armh de Rebelles , com-- 
me le P ère Ange de Joyeufe ; eu pour 
fe charger de toutes fortes d'affaires politi- 
ques & militaires, comme le Pere Jofeph ? 



(a) SeSiong. duI..'Tome defonAm- 
afladeur. , - ;; . 
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II montre au moins par ces deux exem- 
ples , que tous les Moines ne font pas 
ïgnavitm fecus , & qu'il y en peut avoir 
qui ayemaffez d'élévation d'efprit , pour 
être capables de conduire heureufement 
les plus hautes entrcprifes. Quoi qu'il en 
foit , l'Abbé de Morgues de Saint-Ger- 
main , Aumônier de ia Reine Mere , l'a 
dit mille fois avant moi dans les remon- 
trances au Roi & dans le difcours qu'il 
intitule . Vrais & bons avis de Yran- 
fois Fidefc?, que le Pere Jofeph étoit 
Miniftre. Quoiqu'il fût l'ennemi juré 
du Cardinal de Richelieu , & de ce Ca- 
pucin , & qu'il ait fait imprimer plu- 
fieurs pièces fatyriques contr'eux , il con- 
vient pourtant, en beaucoup d'endroits , 
queceReligieux, en qualité de Miniftre. 
avoit la direction de toutes les affaires 
étrangères , & qu'il ne s'en faifoit au- 
cune publique & particulière où il ne 
fût confulté. Voici comment il parle au 
Pere Jofeph dans ce Livre dédié au 
Roi. 

* - Vous avez crû que vous poa- 
a viez être caution fuffifante de Mon- 
■ fieur le Cardinal , depuis que vous 
» êtes devenu Miniftre fecret , com- 
» me il eft, Miniftre public , & que vous 
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» avez eu quatre Secrétaires de votre 
« Robe , aufquels vous avez diftribué 
» par département tout ce qui vous efl 
oo renvoyé. Le premier a Rome & l'Ita- 
» lie i le fécond , la France ; le troifïé- 
» me , a l'Efpagne & les Princes Ca- 
»» tholiques ; & le quatrième , qui eft . 
h le plus employé , a les dépêches pour 
» l'avancement des Proteftans d'Alle- 
« magne , des Hollandais, & de ceux 

■ de la Religion Prétendue-Réformée 

• de France. Tout ce qufc#egarde les 

• progrès de ces gens-là efl à votre 
m difpolîtion , ne s'ordonnant rien pour 
» leur avantage que par votre rapport. 
» Il n'y a point de lettres, mémoires, 
» ni inftru&ions , pour ce qui regarde 
a> leurs affaires > qui ne foient expédiées 
» par vos ordres , que le Secrétaire 

■ d'Etat , qui vous efl affidé , reçoit 
» & met la fignature du Roi avec la 
» Henné , là où on juge que la vôtre 
m n'eft pas fuffifante. 

D'où il s'enfuit que le Pere Jofeph 
étoit véritablement Minïftre , puifque 
l'Abbé de Saint Germain fon grand en- 
nemi, en demeure d'accord en lui par- 
lant. Et il y parut bien après fa morr, 
Jorfque le Cardinal fe faifit à Ruel,& 
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aux Capucins de la rue Saint Honoré , 
de tous ies papiers qu'il avoît , en brû- 
la quelques uns , & emporta les autres , 
ne fe fiant pour cela à perfonne. 

Quant à ce que cet Ecrivain ajoute , 
que la principale affaire du Pere Jo- 
feph étoit de procurer l'avancement des 
Proteftans d'Allemagne & des Hugue- 
notsdeFrance, cette calomnie eft trop 
grofliere pour avoir befoin d'être réfutée. 
Tout ce que ce Pere fit pour perfua- 
der au Roi d'aflîéger la Rochelle, con- 
tre l'avis même des principaux de fon 
Confeil , qui foutenoient que cette en- 
treprife étoit téméraire, eft une preu- 
ve invincible de ton zélé pour l'e- 
xaltation de la Religion Catholique» 
& de fon ardeur à détruire l'Héréfie, 

Après que le Cardinal eut obligé le 
Pere Jofeph de demeurer à la Cour, 
il n'y eut point d' affaires où ce Capucin 
n'eut part ; point de Confeils où il ne fût 



duisît. Les Sécretaires. d'Etat qui al- 
loient tous les matins faire leur cour au 
Cardinal, entroient enfuite chez leCapu- 
cin pour recevoir les ordres , lefquels ils 
faifoient enfuite exécuter dans leurs dé- 
partement. Vers ce tems là le Pere Jo- 




C iiij 
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feph partit avec le Cardinal pour al- 
ler en Piémont , où le Duc de Savoye , 
bien loin d'obferver le Traité de Sufe, 
cabaloit encore la ruine du Duc de Man- 
touë avec les Efpagnols , qui lui pro- 
mettoient de le mettre en poffeffion de 
tout le Montferrat. Mais ce Duc fe trou- 
va loin de fon compte î les Toupes 
du Roi commandées par le Cardinal 
ravagèrent fon Pays , & lui enlevèrent 
Pignerol ; fon Armée fut défaite , & lui 
contraint de demander homeufement 
la Paix. Il s'adreffa au Pere Jofèpb.com- 
me nous l'apprend la lettre fuivante du 
Pere Valerien , ( a ) écrite au Pere Jo- 
feph en ces termes. 

O N Révérend Pere , fat reçu 
l'écrit qui ma été envoyé far un 
Trompette de Monfîeur de Savoye. Il 
ferait inutile de répondre à beaucoup de 
cbofes , le/quelles je veux crmre n'être 
■pas conformes à vos fentïmens. 

Cependant , je vous dirai que ceux 
qui blâment l'art & les fnejfes en tellts 



- (* ) E1U eft dans le fécond Tome des 
Mémoires recueillis par l'Avocat Aufaery. 
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eceafions que celle-ci > ont grande raifon , 
puifque rien n'a empêché £ exécution des 
■Traités pajfés fur les affaires dont il 
s'agît préjentement , que celles qu'on y a 
■pratiquées contre votre défir & votre 
efpérance. Il efl bien facile de connaître 
les dejfeins de ceux qui ont toujours far- 
lé aujfi clairement qu'on a fait de deçà , 
mais impojftble de leur faire dire des 
cbofes qui ne dépendent pas de leur puif- 
fance. On eflime trop la prudence de ceux 
qui font mêlés en cette affaire , pour avoir 
deffein dt retarder* les préparatifs qu'ils 
veulent faire pour la Guerre. Si de de- 
fa Ponypenfe t le proverbe qui porte, fi vis 
pacem para bellum , en fera la caufe. 
En un mot , ni les penfée , ni les dejfeins 
de deçà ne font point tels que t écrit que 
vous, m'avez envoyé de préfent. On 
déftre laPaix/încérement, mais une Paix 
sûre & raifonnable; & quandon verra 
en effet les fûretés que Votre Révéren- 
ce a propofées , la déclaration du traité 
de Monz^on, dont vous parlez., & la ré- 
paration ejfeflivedes contraventions faites 
audit w Traité , comme votre écrit té- 
moigne que Monfieitr le Marquis Spinola 
a volonté de faire , lors on croira que ces 
Mejfieurs ne s' éloignent pas delaPaix-, 
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& on verra, clairement s'ils eut raifon 
de dire que la France ne la veut pas. 
Vous dites que de cette fart il fau- 
drait des effets ; & de la votre vous 
ne propefez que vos penfêes, fur lefquelles 
vous ffavex. que ton ne veut faire fon- 
dement. 

Monfeigneur le Cardinal a toujours 
farîé nettement , félon le pouvoir qu'il a 
en me affaire , fur laquelle il n'a pas 
encore pu ff avoir la volonté du Roi. Il 
n'a autre défir ni autre fin que le bien 
& le repos de la Chrétienté) & quand il 
fçaurtt les intentions de Sa Majefté , il 
les dira auffi librement qu'il afaitjuf- 
qu'ici fes particuliers fentimens. Je prit 
Dieu qu'il conduife le tout à bonne fin ; 
qui efi ce que je fçai que nous devons dé- 
firer & déjîrons également tous deux ; je 
fuis. Sec. 

Après que la Ville de Pignerol fut 
rendue , le Cardinal envoya le Pere Jo- 
feph à Rome pour informer Sa Sainte- 
té que Sa Majefté n'avoit point d'autre 
deflein que de rétablir la Paix & de 
maintenir le Duc de Mantouë dans la 
poffeffion de fes Etats. Le. Pape avoit 
lui-même prié le Roi d'envoyer une Ar- 
mée en Italie pour la tranquillité du 
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Saint Siège. Cependant, quand elle y 
fut , les Miniftres de Sa Sainteté dans 
l'Etat de Ferrare , donnoient des bleds 
aux Allcmans à bas prix, & les vendoient 
chers aux François : le Pape même 
donna plufieurs fois paflage aux Trou- 
pes qui venoient de Naples dans le 
Alilants , & le refufa aux nôtres ; ce 
qui détermina le Cardinal à mettre cette 
négociation entre les mains du Pere 
Jofeph.En effet, il s'en acquitta fi bien» 
que le Pape qui avoit parû nous abandon- 
ner , fit en cette rencontre tout ce que 
pouvoit défirer le Roi. Monfieur de 
Bethune, Ambaiïadcur à Rome, avoit fait 
publiquement fes demandes au Saint 
Pere pour l'Armée du Roi , & n'avoit 
pu réuffir ; le Pape tiroir toujours en 
longueur, mais il ne tint pas contre les 
follicitations vives , infinuantes , & ref- 
pectueufes que lui fit le Pere Jofeph 

Î[ui revint tout glorieux d'avoir fi bien 
êrvî fon Roi dans une négociation fi 
importante. 

Dès qu'il fut de retour à Paris , il 
s'appliqua à faire un Livre fous le nom 
du Sieur des Montagnes, 
intitulé , Défenses du Roi 
n de ses Ministres, mais 
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fi avantageux pour le Roi& pourceuï 
à qui Sa Majefté avoit confié le ma- 
niement de fes affaires , que l'Abbé de 
Morgues, qui y répondit par un long 
difcours , fous te titre de vrais 

£T BONS AVIS DE FRANÇOIS 

Fidèle , eut befoin de recourir 
aux intérêts & aux calomnies , au dé- 
faut des raifons. II n'y a qu à lire les 
Satyres de cet Abbé , pour en conve- 
nir en même tems ; -on remarquera que 
le Pere Jofeph , malgré toutes les af- 
faires qui l'accabloient , ne laifloit pas 
de donner tous les ans des productions 
de fon efprit. Il avoit fait , fous le nom 
de Clhonville , un Aver- 
tissement aux Provinces 
pour prévenir les Peuples fur la fortie 
de la Reine , & de Monsieur , fur leurs 
mécontentemens , fur la mort , la pri- 
fon & l'éloignement de plufieurs Cour- 
tîfans qui cabaloient; il juftifioitla con- 
duite du Roi & du Cardinal. Cela ne 



étoitviffur la réponfe ; voici de quelle 
manière il s'explique dans fon Avee- 
TISSEMENT DE NlCOCLEON 
A C le o nvillEj qui eft le Pere 
Jofeph. Tujtwts régréfenteî me grande 
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eahale que tu appelles , amas de brouf- 
failles Se ordure au-deffus d'une éclufe 
qui eft à la fin emportée par l'impétuo- 
fité Je l'eau , arrêtée par tant de bois 
traverfés. Tu te fers en cet endroit du 
même dtfcours prefque mot à mot que tu 
as fait dans ton Coup d'Etat ( a ) Cefi 
un témoignage de la difette de tes penfées 
qui t'ont contraint d'être Larron à toi-mê- 
me. Cefl aufft un argument , que tu veux 
remplir ton Livre , & le rendre de la 
grandeur de ? autre , pour payer tous 
Us ans par un ouvrage de même poids 
que tu préfentes à la fin de î y année , pour 
retirer ÎOrdonnance de ta penfion. La 
vivacité de ces reproches s dont les 
ouvrages de l'Abbé de Morgues font 
remplis, ne diminua jamais rien de l'ef- 
time que le Père Jofeph s'étoit acqui- 
fe dans toutes les Cours de l'Europe, 
Le Nonce, les Ambaffadeurs & les En- 
voyés qui demeuroient en France , ne 
propofoient point d'affaires au Roi & 
au Cardinal , qu'ils ne l'euflent aupara- 
vant concertées avec ce Capucin. Delà 



( * ) C'eft un autre Livre fait par le Pere 
Jofeph. 
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vient qu'ils obtenoient toujours ce qu'il* 
demaodoicnt , parce que fçachant par 
foa moyen les plus fécrettes résolutions 
du Cardinal, il les empêchoic de rien 
propofer qui n'y fut conforme. 

Ce grand crédit qui n'avoit point de 
bornes ", mit en faveur le Nonce Ma- 
zarin quand il vînt en France. Le Pape 
Urbain VIII. qui avoic à cœur de 
le faire bien recevoir en certe Cour , 
l'adreffa au Père Jofeph , avec lequel 
il avoit déjà négocié plufîeurs affaires , 
& je ne crains pas de dire après les 
perfonnes qui fçavent Thiftoire fecrette 
de ce rems-là , que le Cardinal Ma- 
zarin étoit redevable des commence- 
mens de fa fortune à notre Capucin , 
qui le fit connoître au Roi & au Car- 
dinal de Richelieu. Voici le Bref di§ 
Pape, 



d* Pere Jofeph. 
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URB ANUS P. P. VIII. 

Dile&e Fili , Salutem & Apof- 
tolicam Benediftionem. 



À D j mit te nofiro jujju dileUus 
^M. Filius Magtfler Julius Mazjirinus 
utrwfque Signature Referendarius ,j4pof- 
tolïca Se dis ad Regem Chriflianiffïmum 
Nuncius , multaque tecum aget quibus , 
tanquam à nabis dicerentur , fidem ha- 
beri volumus. Idem Pontificia te bene- 
dittione impertiet , tefiabiturque pater- 
n& nofirs. erga te cbaritati , ttovam 
quotidiè virtutum tuarum merito accef- 
fionem fieri : eu m ubi ogus ejfe v'tderis , 
abs te juvari cupmux , itaque excifi , 
ytemadmodum egregias ejus vînmes cura 
flurimo rerum ufu atque amplijftmo mu- 
nere conjttnttas vofiulate intelliges. Da- 
tant Roms, afud SanUam Mariant Ma- 
jorent tfub annulle pifcator 'ts , die vîgefi- 
mâ prima Augufii M. D. C. XXXI f. 
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anno Pomïficatitsnoftri XII. FraN- 
ciscus Nerteka. 

Et fur le replis , il y a. 

DileSlo Ftlw Fratri Jofeph* 
Parifienfî Çapucino, 

Je ferai voir dans la fuite , en parlant 
de la nomination du Pere Jofeph au Car- 
djnalat , que l'intérêt que prit ce Ca- 
pucin à l'avancement du Nonce Ma- 
aarin , fut fi grand , & les fervices qu'il 
lui rendit fi efficaces , que le Roi lui 
doDna après la mort -du Pere Jofeph , 
par préférence à tout autre , la no- 
mination au Cardinalat , qu'il avoir 
donnée à ce Religieux. Mais je dois 
auffi rendre ce témoignage à la mé- 
moire du Cardinal Mazarin , que per- 
fonne, après le Cardinal de Richelieu, 
ne fût plus affligé que lui de la 
mort du Pere Jofeph , dont il parla 
toujours depuis, comme de fon bien- 
faiteur. 

Le Roi ne fut pas plutôt de retour 
à Paris , qu'il fit vérifier au Parlement 
une 
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une Déclaration contre les métonrens ; 
il envoya des Troupes dans le Langue- 
doc pour s'oppofer k l'Armée qui avoit 
pris le parti de Moniteur. Elle étoit 
commandée par le Duc de Montmo- 
rency ; mais comme le mal étoit grand , 
la préfence du Roi y étoit néceifaire , 
le Confeil n'approuvoit point que Sa 
Majefté allât Elle-même a la pourfuite 
de fon frère , ik les Maréchaux de la 
Fôrce & de Scomberg ne vouloientpas 
non plus porter eux-mêmes les armes 
contre l'Héritier préfomptif de la Cou- 
ronne j qui pouvoit être tué comme un 
autre homme dans le combat. Le Roi 
n'ayant point d'enfans , tous les Fran- 
çois n'auroient jamais pardonné à ces 
Généraux la mort de ce Prince j on 
avoir ordre de refpeéler faperfonne, 
quelque fort qu'euifenr les armes ; mais 
le Pere Jofeph , dont l'avis étoit décifif , 
perfuada au Roi qu'il devoit abfoluraenc 
fe mettre à la tête de fon Armée pour 
vaincre les rebelles. Le nombre en aug- 
mentoit tous les jours dans le Langue- 
doc ; cet avis fut fuivi , le Roi & la 
Reine fe mirent eu chemin. Le Car- 
dinal & le Pere Jofeph accompagnèrent 
Jeurs Majeflés. Tous les Hifto.riens nous 
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apprennent bien quele Cardinal yétoïf, 
mais ils ne parlent point du Capucin , il 
n'y a que le Marquis deMunbrunj fils na- 
turel du Duc deBellegarde , qui ne nous 
permet pas d'en douter. Voici comme il en 
parle dans fes Mémoires imprimés nour 
jrellementen 1702. pag. jjo. & fuiv. 

Je prislapofie , cependant four m ac- 
quitter de ce que mon pire me recomman- 
dait, je n'eus foi grande traite à faire t 
farce que la Cour étoit déjà arrivée à 
Valence en Dauphinê > où elle devoit faire 
quelque féjour ; il y avait une garde à la 
forte de la V tlle , comme il nt pouvait 
■pas manquer d'y m avoir. J'y fus ar* 
thé , & la Sentinelle me demanda ( corn* 
me c*eft toujours l'ordinaire , ) d'où je 
venais > où j'allais , qui fêtais & fi je 
mettrais pied à terre dans la Ville. Mev . 
fieur de Bellegarde qui fçavoit bien que 
cela ri 'arriverait pas autrement , m'a- 
vait donné une réponfe fur tous ces ar- 
ticles. De forte que je ff avais ma leçon 
tout auffi bien qu'un penoquet la peut 
fç avoir. Il m'avait ordonné enir'autrts 
chofes » de dire que j'étais un parent 
du Pert Jojèph Capucin , confident du 
Cardinal. Je ne pouvais avoir de meil- 
leur pajjefort que celui-là ; auffi me fit- 
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En effet , on ne ff aurait être mal reçu en 
aucun endroit , quand en fe trouve pa- 
rent d'un Minifire, ou feulement parent 
d'un de fes amis. Comme le bon Pere 
ne quittait point fon Eminence , à moins 
que ce ne fût pour quelques négociations 
fecrettes , aujquelles le Minifire l'em- 
ployait volontiers , on me donna un Sa- 
gent & deux Soldats pourme mener chez, 
lui; fi je me fitjfe renommé d'un autre, 
on ne ni eût donné qu'un Soldat , com- 
me c'efi la coutume: mais lorfqu'on m'en 
âonmit ainfi deux avec un Sergent , c'é- 
toit apparamment pour montrer que je 
v'étois pas un homme du commun. Le bon 
Pere étoit logé dans le même logis où était 
Monfieur le Cardinal ; car Us n'avaient 
jamais guère qu'une même demeure ; au 
refie , ce Sergent m' ayant configné à la: 
garde de fon Eminence , parce qu'il ne 
lui étoit pas permis d'entrer avec fes ar- 
mes dans une maifon comme celle-là , orf 
fut dire au Pere Jofepb qu'il y avait 



1er t qui venait de ï 'Armée de Monfieur, 
avec unpaffeport en bonne forme du Ma- 
réchal de Scomberg , &ç. qu'il l'avoif 




Dij 
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fait voir a la garde ; le Pere refondit 
tout aujft- lot qu'il fallait que je fujfe quel- 
que impofteur ; qu'il n'avoit point dépa- 
rent qui fût traître au Roi , & que s'il 
en avait quelqu'un far malheur de cette 
forte, U ne mouroitjamais que defamaxn, 
fuppofez. toutesfois que fa robe ne lui dé- 
fendît pas de commettre un homicide; 
cependant après avoir tenu ce langage > 
qui était plutôt celui d'un ferabras que 
tfun Capucin^ il commanda qu'on eût à fça- 
■voir de moi qui j'étois, ce qui m'embar- 
rajfa beaucoup , parée que dans les inf- 
truBlons que Monfiear de Bellegardem'a* 
voit données , il ne m'avait poièt dit et 
que j'aurais à répondre à cette demande 
en cas qttm vînt à me la faire ; néan- 
moins comme celui qui me la faifoit de 
fa part , n'avoit point vu mon paffe- 
port , quoiqu'il lui en eût parlé , & quâ 
ce qu'il en avait dit n'avoit été que fur 
le rapport qui lui en avait été fait par 
le Sergent qui m'avait amené à lui , jt 
crus que je pourrais lui dire un autre 
nom que celui qui y étoit' employé, Axn- 
fi je lui répondis hardiment que je m'ap- 
pellois du Tremblay , c'étoit le nom de 
fan frère , qui était Gouverneur de la Baf- 
tille , dont favois oui parler plnfîeurt 
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fois & àMonfieur de Bellegarde, & àphe- 
fteurs autres perfinnes de condition ; je 
ne ff avais pourtant guerss ce que je 
difiis , furtoui après qu'il m avait dé- 
jà traité d'impofleur ; mais je ne fçavois 
pas qu'il m'eût donné cette Belle qualité : 
de forte que j'euffè été excufable fi je n'euf- 
Je manqué que par- là. Mais en quoi jt 
manquais bien plus , c'efi que Mon- 
fieur du Tremblay n'avait point d'en- 
fans qui fujfem à î Armée , & encore 
dans une Armée comme celle d'où' je 
venais. H n'avait point de parens non 
plus , qui portajfent fin nom , du moins 
à ce que j'ai fçu depuis , ainfi je cou- 
rois rifque qu'il m'en arrivât quelque af- . 
front , fi le bon Pere ne fefût montré plus 
prudent que moi. 

Comme il était accoutumé aux in- 
trigues , tout autant du moins qu'à dire 
fon Bréviaire , il fe douta que c'était quel- 
qu'un qui fe fervoitde ce prétexte pour lui 
varier Jurement : de forte que faifant di 
yneme que s'ilm'eùt connu de longue main , 



chambre. Ilfit mêmebienplus quand Urne 
vit , il me vint embrajjer , ni plus ni moins 
que fi nous eujfwns été véritablementparens 
■il me nomma même fin coufin , & im 



il commanda qu'on m. 



dans fa 
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demanda comment je me portais ; tant 
il efi -vrai que quand on efi accoutumé 
au manège du monde , on n'a point de 
feine à changer de figure , ni plus ni 
moins qu'un caméléon. Je fécondai fa rtt- 
fe , me doutant bien des raifons qu'il avait 
pour en ufer de la forte \ cependant quand 
le foldat qui m avoit amené à lui s'enfut 
retourné à fon Corps-dc~Garde , le bon, 
Fere me demanda avec toute la cordia' 
lité pojfible , qui f étais & de quelle part 
je- lui étais envoyé. Je fatisfis à tun &_ 
à l'autre , & lui ayant rendu mes lettres» 
il me demanda fi je n'en avois point d'att- 
irés pour quelqu'un ,je lui répondis qu'ouït 
que f en avois encore me pour Monfieur de 
Cavoye ïun des principaux Officiers de 
Jon Èminence , & qui n'était pas mal avec 
elle i mais comme Monfieur de Bellegar* 
de ne me f avoit donné qu'en cas que je 
ne le trouvajje pas , f avois ardre de ne 
m'en point fervir , fi j'étais fi heureux qm 
de le rencontrer* Il me répliqua , qu'il ne 
lui était pas difficile de reconnaître Mon- 
fieur de Bellegarde à ce car aller e de po* 
litejfe , qu'il faifoit toujours bien ce qu'il 
faijôit} de forte que pour s'être éloigné 
de la Cour , l'on voyait bien toujours qu'il 
tien avoit pas encore perdu les manières. 
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îjWil hait ravi de voir qu'il le crût tou- 
jours des fes amis , & même qu* il te mît 
au nombre des plus affectionnés , qu'il ne 
Je trempait pas apurement , & qu'il ne 
tiendrait jamais à lui qu'Une lui en don- 
nât des marques en toutes rencontres : 
qUaujfiefperoit-U dans celle quifepréfen- 
toit maintenant , agir avec tant de fuccès , 
que quelque rejfentiment qu'eut Monjîeur 
le Cardinal de ce qui venait d'arriver , H 
ne pouvait pas lui refufer tout ce qu'il lui 
demanderait en fa faveur. Je reconnus à ce 
difcours, que le bonPere en endofjant l'ba- 
bit de Capucin , n'avait pas encore renon- 
cé à toutes les vanités du monde ; aufli 
comme il eft aifé de juger fans être trop 
clair-voyant, voulait-il, quand on avait 
recours à lui pour une affaire , qu'on ne fi 
Jervit que de fon canal ; peut-être même 
& il y a affèz. d'apparence de le croire t 
fuifque la chofe efi vraifemblable , qu'il 
était ravi qu'on vît un jour dans fes Ar- 
chives , qu'un Duc & Pair de France , 
un Gouverneur de Province , un des pre- 
miers Officiers de la Couronne -, eut recours 
m lui pour en faire fon Patron ; quoi qu'il 
en fait , Jans me donner fair davantage 
de le controller , il fallait bien que Monfieur 
de Bellegarde le crut en grand crédit » 
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puifque pour faire fon affaire , il le ebofc 
fijfoit préférablement à un nombre infini 
d'amis qu'il avait en ce pays-là. 

Il étoit effectivement fipuijjant auprès de 
fon Emin. qu'il n'y avait guère de ebofès 
qui jujfent audefjus de fon pouvoir , aujfi 
ne tarda- Hl guère à mêle montrer. Car 
dès le même jour que je lui parlaî,ayant dit 
i, Monfieur le Cardinal que Monfteur de 
Belegarde m'avait envoyé à la Cour pouf 
«btenir ja grâce , fon Eminence, à qui il 
avait préfenté une de fes lettres qui étoit 
dans fon paquet, lui fit réponfe , que mon 
pere étoit bien coupable , mais qu'il fçavoit 
bien qu'il ne pouvait lui rien refufer , qu'il 
voulait me voir avant que je m'en retour- 
naffe , parce qu'il avoit out dire demoides 
chofes fi particulières , qu'elles exci- 
taient facuriofité. Le Pere Jofeph m ayant 
appris le deffein de M. le Cardinal , je n'en 
fus point fâché du tout, parce que s'il avoit 
oui dire de moi ce qu'on avoit bien voulu lui 
conter , f avais pour moi ouï dire tant de 
grandes chofes de fon Emin. que je ne pou- 
vais que je ne la regardaffe avec un refpefî 
infini. Ainfi je priai le Pere Jofephde me 
■préfenter à Elle, ce qu'il fit dès le fotr mê- 
me , larfqu'Elle étoit dans fon cabinet , 
agrès que feus eu l'honneur deluifaire la 
reverença 
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révérence & qu'Elle m'eut regardé avec 
un air de Mïnifire , qui ne fange pas à Je 
communiquer , ce oui ne me fatisfit pas , 
je C avoue , parce que je ni attendais à une 
autre réception, après, dis-je, que je lui eu 
fait la révérence, Elle me dit, en me regar- 
dant toujours du même œil , pour éprou- 
ver fi f 'avais quelque fermeté , que fêtais 
bien hardi de venir à la Cour , moi qui 
avais peut-être encore les mains toutes fan- 
glantes du fang que j'avais verfé dans le 
combat de Cafielnaudari ,fi je ne fç avais 
pas que c'était un grand crime , que d'a- 
voir fuivi Monfieur dans fa rébellion, ér 
fi jeleff avais , comment j'ofois paraître au- 
jourd'hui devant Elle , ôfc ? 

Mais puifque je fuis infenfiblement 
tombé au combat de Caftelnaudary , où 
fut bleffé & pris le Duc de Montmoren- 
cy , je veux rapporter des circonfîances 
de cette afïàire,qui ne font peut-être dans 
aucun Hiftorienj& que j'ai vûes dans des 
Mémoires qui regardent le Pere Jofeph, 
baucoup plus {urs que ce qu'en rappor- 
te Bernard dans fon Hiftoire de Louis 
XIII. La déroute de l'Armée rebelle 
à laquelle Monfieur ne s'attendoit pas , 
le fit entrer dans le repentir de fes fautes 
& l'obligea à recevoir le pardon de la 
Tome II, E 
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bonté du Roi. BuIIion » qui fut chargé 
de cette négociation, s'en acquitta à mer-, 
veille , en fuivant les confeils du Pere Jo- 
feph : il ne faifoit aucunes propofitions , 
à fon Alteflè Royale , fans la concerter 
avec le Capucin ; & comme le grand 
point étoit de faire rentrer Monfieur 
dans fon devoir, fans lui promettre la 
grâce du Duc de Montmorency ( quoi- 
qu'il la demandât avec toute la vigueur 
imaginable , ) Eullion lui dit , que le feul 
moyen de l'obtenir , étoit de fe foumet- 
tre entièrement à la volonté du Roi , 
que lui en demander des affurances , 
étoit l'irriter & blelfer la confiance 
qn'il devoit prendre en fa bonté ; qu'é- 
tant une grâce dont le Roi devoir avoir 
la gloire toute entière , il faifoit tort 
au Duc de Montmorency , s'il ne la 
laifloir pas dans la difpofition de Sa Ma- 
jefté : que l'obéiflance aveugle qu'il ren- 
doit au Roi dans cette occafion, le devoit 
mettre hors de crainte , 3c lui donner 
des efpérances aulfi certaines , qu'il les 
pouvoit fouhaiter. Monfieur, qui ne fça- 
voit pas que ce difcours venoit du poli- 
tique PereJofeph , le prit pour un effet 
de la bonté du Roi. Buliion n'avoir gar- 
de de parler de la part de Sa Majeftê. 
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Le Pere Jofeph , qui ménageoit par tout 
l'honneur & la gloire de fon Prince, 
l'auroit expofée s'il avoir fait dire po- 
fitivement aGafton, que le Roi feroit 
grâce au Duc de Montmorency. Le 
Pere Jofeph crut que dans une affaire de 
cette importance j il n'y auroitpas un 
grand mal d'expofer un Miniftre plutôt 
que le Roi, aux reproches de Monfieur, 
quoiqu'on ne lui eût donné aucune pa- 
role pofitive : de forte que raccommo- 
dement fe fit fans que Monfieur exigeât 
comme il aurait pu faire, la grâce pour le 
Duc; on ne penfa plus après cela qu'à lui 
faire fon procès. Sa mort fut réfolue dans 
le Confeil étroit entre le Roi , le Cardi- 
nal & le Pere Jofeph. Sa Majefté , qui 
inclinoit à la douceur , eut beau repré- 
fenter qu'il mettroit fon frère au défef- 
poir , qu'il lui feroit tout hafarder pour 
fauver fon parent & fon ami , qui n'étoit 
coupable que pour avoir pris fon parti. 
Le Cardinal 8c le Pere Jofeph firent voir 
les conféquences de ce pardon. Le Ca- 
pucin , qui étoit vif . plein de feu & de 
zélepour la gloire defon Prince, prit, 
fans y penfer,laparole avantle Cardinal , 
& repréfenta, avec une vigueur extraor- 
dinaire , que le crime de ce puifiant Sei- 



Digitized by Google 



5i La Vu 

gneur pris les armes à la main contre le' 
Roî , n'étoit pas un crime du commun 
& d'une fimple rébellion , puifqu'il étoit 
caufe que le Duc d'Orléans éroit entré 
armé en France , & qu'il avoit lui-même 
foulevé tout le Langudoc par délibé- 
ration -des Etats ( chofe qui n'écoit ja- 
mais arrivée ) & que fi on faifoit grâce 
à ce criminel , c' étoit amodier tous les 
rebelles du Royaume , qui ne manque- 
roient pas de prier Monfieur de fe met- 
tre de nouveau à leur tête, puifqu'ils fe- 
roient fûrs de l'impunité, & que ce Prin- 
ce demanderait toujours leur grâce; au 
lieu qu'en faifant mourir un chef de ce 
rang & de cette qualité , il ne fe troa- 
veroît pas une perfonne dans le Royau- 
me qui ofât fe déclarer pour le frère du 
Roi ; & il avoua, qu'en opinant comme 
il faifoit, il n'ignoroït pas qu'il expo- 
foitfa vie & celle de Monfieur le Cardi- 
nal j mais qu'il feroit glorieux de la per- 
dre j puifqu en la perdant, ceferoit afFer-; 
mir la puhTance du Roi & diffiper tou- 
tes les cabales de l'Etat. LeCardinal , qui 
fe pofiedoit davantage , pnîfqu'il avoit 
beaucoup plus de flegme , ne Iaifla pas 
de donner dans ce fentiment , & Pus & 
l'autre prièrent le Roi d'être inflexible, 
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De forte qu'après cette délibération fe- 
crette , le Roi aflembla fon Confeil or- 
dinaire. La quefiion fut mife fur le ta- 
pis. Le Cardinal rapporta avec cette 
éloquence mâle , & qui lui étoit natu- 
relle, toutes lesraïfons qui pouvoient 
porter le Roi à la douceur, mais il fit 
beaucoup mieux valoir toutes celles qui 
tendoient à la rigueur , & comme il opi- 
na le premier , perfonne n'ofa le contre- 
dire s de forte que par Arrêt on donna 
des Juges au Duc de Montmorency; 
il fut condamné à Touloufe à avoir la 
tête tranchée ; l'Arrêt fut exécuté le 
même jour 30 Odtobre 1632. & ce 
grand homme fut généralement regret- 
té & pleuré de tout le monde. C'e.1 
dans cette bataille qu'on a cru qu'Antoi- 
ne de Bourbon Comte de Moret avoîc 
été tué. Ce point d'hiftoire , qui a quel- 
que rapport avec la Vie du Pere Jofeph 1 
mérite bien d'être éclairci; & je fuis fur 
que le leéteur fçaura gré à qui lui don- 
nera de quoi faire un jugement folide 
fur une queflion auffi importante qu'eft 
celle de fçavoir fi ce Prince, fils natu- 
rel du Roi Henry I V. mourut dans le 
même tems que le.Duc de Montmorency 
fut bleffé. 

Eiij; 
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Tous les Hiftoriens l'ont dit; cepen- 
dant il eft mort de nos jours le 24. Dé- 
cembre 1 dp 1 . un fameux Hermite pro- 
che l'Abbaye d'Anieres , à trois lieues 
de Saumur en Anjou , qui a pafiTé par 
tout où il a demeuré pour le Comte de 
Moret j parce qu'il avoit. beaucoup d'air 
de Henry le Grand. Un jour une per- 
fonne de qualité l'étant allé voir , fit ap- 
porter un portrait de ce Prince fort bien 
fait, pour voir fi effectivement il lui ref- 
fembloit, & s' étant placé devant le Pè- 
re , un Gentilhomme préfenta le por- 
trait derrière lui au-deffus de fa tête , 
fans qu'il s'en apperçut. En forte qu'il 
étoit aifé de confronter les traits de l'un 
avec ceux de l'autre , & s'étant trou- 
vés tous femblables on lui demanda , en 
le faifant détourner pour lui montrer le 
tableau , s'il connoiiîbit bien celui à qui 
il relïembloitjil n'eftpas difficile, ( dit- 
il J puis les larmes lui vinrent aux yeux 
tout aufli-tôt , & il quitta la compa- 
gnie de peur qu'on l'apperçutpleurer.Le 
Roi ayant appris cette circonftance fit 
écrireâ l'Abbé d'Anieres par Monfieur 
le Marquis de Château-Neuf, Sécre- 
taire d'Etat , le 30 Octobre 1687. pour 
avoir l'éclaircilfement du bruit qui cou- 
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roit alors, que Frère Jean-BaptifteHer- 
mhe , étoit fils naturel du Roi Henryl V. 
L : Abbé répondit que depuis onze ans 8c 
demi que cet Hermite étoit dans fon 
voifinage , on n'avoit pu rien découvrir 
de fa nahTance , de fa famille , de fon 
pays &c de fon âge ; qu'ayant été ma- 
lade à la mort , le plus ancien de fes 
Frères , qu'il chérifloit beaucoup , le 
conjura , au nom de Dieu , de fe faire 
connoîcrc au moins à eux , lui pro- 
mettant de n'en jamais parler à per- 
fonne qu'après fa mort. Il le rebuta , 
en lui difant , il y a plus de quarante 
ans que je travaille à me cacher , Qc 
vous voulez me faire perdre un tra- 
vail de tant d'années dans un quart d'heu- 
re. Il eft vrai , conrinuoit Monfieur 
l'Abbé d'Anieres , que dans la Provin- 
ce de Bourgogne , ou il a demeuré, 
le bruit a couru qu'il étoit fils naturel 
du Roi Henry IV. & qu'aufli-tôt qu'il a 
été en celle-ci , le même bruit s'y eft ré- 
pandu; ce qui a donné lieu à cela, autant 
que j'en puis juger , c'eft fa grande prêt- 
tance , fon air majeftueux , fes manières 
d'agir nobles & aifées , fon vifage dans 
lequel on remarque beaucoup de traits 
de celui de Henry le Grand ; pour ce 
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qui etl de fan âge , dit-il , il cft mal 
aifé de le fçavoir précifément ; lorfqu'il 
vint ici , ce fut au mois de Juin 1676I 
il me dit qu'il avoir trois vingt dix ans, 
ce furent fes termes. Depuis il m'a dit 
qu'il avoit à peu près l'âge de Monfei- 
gneur l'Evêque d'Angers > qui a qua- 
tre-vingt dix ans paffés. Une autre fois 
il m'a raconté qu'il avoit vû fortir les 
Maures d'Efpagne l'orfqu'on les en chaf- 
fa , & qu'il étoit déjà grand : enfin fes 
freres.pard'autres circonftances aiïurent 
qu'il a quatre-vingt-quatorze ans. 

Voici ce que je fçai de fa vie , & ce 
que j'ai appris de lui-même; que juf- 
qu'à l'âge de vingt ans il avoit été bien 
nourri & bien élevé, ce qui étoitcaufe 
de fa grande vigeur; qu'il avoit por- 
té les armes fans avoir été bleffé ; que 
penfantàfe retirer du monde, il avoit 
examiné toutes les différentes manières 
de vivre des Ordres Religieux , & que 
rien ne lui avoit tant plû que la vieHéré- 
mitique , de la façon qu'elle fubfiftoit du 
teins des premiers Solitaires d'Orient ; 
que c'étoit celle là qu'il avoit embraflee; 
que pour celle-là il avoit paffé en Ita- 
lie, & s'étoit retiré dans une forêt qui 
appartient à la République de Venife , 



Digitized by Google 



4u Vere Jofeph. 57 
dont les fréquentes vifites de ceux du 
pays l'avoient châtié ; que de-là il étoit 
allé en Allemagne , & que pour voir 
un brave Hermite , il faifoit volontiers 
trois ou quatre cens lieues; que s' étant 
depuis retiré dans ce Royaume , il avoir, 
demeuré en Lorraine , en Champagne , 
dans le Lyonnois , en Bourgogne ôc en- 
fin en Anjou; & que par tout il s* étoit 
bâti des Hermitages , & avoir affemblé 
des Congrégations : le Roi ayant eu 
la letSture de cette lettre , dit , avec fa fa? 
gefle ordinair»; il fuffit que cet Hermite 
foit homme de bien , puifqu'il ne veut 
pas être connu , il le faut laitier en paix 
& ne nous point oppofer à fes defleins. 
Quelque tems, après ce bon vieillard 
s'entretenant avec Monfieur l'Abbé d' A- 
nieres fur cette lettre de M. de Châ- 
teau-Neuf, lui dit ; que je fuis malheu- 
reux de m'être arrêté en Anjou ! lorfque 
j'y fuis venu , mon deflein étoit d'aller en 
Portugal, fi j'y étois, on ne s'informeroit 
point de moi, & il ajouta: il y a long-tems 
que je me ferois balaffré le vifage pour 
effacer les traits qui me font refîembler 
à Henry IV. fi je n'avois pas eu peur 
d'offenfer Dieu. Monfieur l'Abbé d'A- 
nieres lui remontra que cette cunjfité 
étoit digne de Sa Majefté, qui avoic trop; 
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de vénération pour la mémoire de fon 
ayeul » pour n être pas bien aife de fça- 
voir s'il y avoit encore quelqu'uns de 
fes enfans au monde , le Pere ne 
répliqua rien à cela ; enfin dans le 
refte de notre entretien , dit Monfieur 
l'Abbé , le preflânt de me dire fi le foup- 
çon qu'on avoit qu'il fût fils de Henry 
IV. étoit bien fondé , il me répliqua , 
cela peut être , je ne le nieni ne l'allure. 
Avant d'éclaircir ce fait , je ne puis 
m'empêcher de dire avec Monfieur l'Ab- 
bé d'Anieres , que l'efp»t de Dieu eft 
bien différent de celui des hommes ; car 
les gens du fiécle font tous leurs efforts 
pour être connu des Rois de la terre , 

6 voici que le plus grand des Rois veut 
connoître un pauvre Hermite , confiné 
dans le coin d'un bois de fon Royaume , 
& il n'en peut venir à bout , tant il prend 
grand foin de fe cacher. 

Tous les Hiftoriens de France qui fe 
copient fouvent les uns les autres, affu- 
rent , fans contredit , qu'Antoine de 
Bourbon, Comte de Moret , a été tué 
le premier Septembre 1632. à la batail- 
le de Caftelnaudari , ils ne diffèrent que 
dans les circonûani-es. Mais à cette fou- 
le d'Auteurs , jen'ai à oppofer , avec un 
Écrivain moderne , qui a fait fa vie , & 
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qui prétend avoir cave* ce fait , que le té- 
moignage de deux perfonnes dignes de 
foi , qui affurent que le Comte deMoret 
n'y fut pas tué , & que le Frère J.-Bap- 
tiueHermite , mort en itfjr. près d'A- 
nieres , étoit le même Comte de Moret. 

Le premier témoignage eft d'un Gen- 
tilhomme nommé Monfieur de Grand- 
Val , Officier dans la Compagnie des 
Gardes de feu Monfieur le Maréchal 
delà MeiIIeraie& Gouverneur de Mon- 
treuil-Bellay , petite Ville d'Anjou , 
éloignée de demie-lieue de l'Hermitage 
des Gardelles , où eft mort ce Solitaire , 
après avoir entretenu & confidéré plu- 
fieurs fois avec attenrion &à loifir Frè- 
re Jean-Baptifte ; il a fouvent affuré à 
Monfieur l'Abbé d'Anieres , même par 
ferment , que c' étoit le Comte de Mo- 
ret, qu'il l'avoit vu plufieurs fois à laCour 
&à l'Armée, & qu'il le reconnoiflbic 
très-bien , qu'il avoit oiii dire qu'il n'étoït 
pas mort. Ce Gentil-homme avoit plus 
de 80 ans quand il eft mort. 

Le fécond témoignage eft de Mon- 
fieur Thomas , Prêtre de Saumur , hom- 
me de bien qui a demeuré un an avec le 
Frère Jean - Baptifte , à l'Hermitage 
cî'Orilly en Bourgogne : dans les Mé- 
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moires qu'il a donné à l'Hifiorien de 
fa vie , il dit pofitivement que ce ne peut- 
être un autre que le Comte de Moret ; 
& pour le prouver , il apporte fix ou 
fept argumens qui ont paru aflez forts 
au Roi , à qui ils ont été envoyés pour 
fatisfaire l'envie qu'avoit Sa Majefté de 
fçavoir la vérité : le premier eft néga- 
tif; ce qui me fait croire, dit-il, que 
le Comte de Moret n'en pas mort à 
la bataille de Caftelnaudari , c'eft qu'au- 
cun Hiftorien ne rapporte le Heu de fa 
fépulture : quelle apparence qu'il n'ait 
été que bleué , & enfuite porté à de- 
mie lieue de là , dans le carofle de 
Monfieur,où il mourut trois heures,aprè$ 
d'une moufquetade reçue à l'épaule * 
comme Faillirent quelques autres Hif- 
toriens , fans qu'on fçache où fon corps 
a été inhumé. De ce premier argument 
il en tire un fécond ; fuppofez , dic-il / 
que le Comte de Moret ne foit pas 
mort à cette bataille, il me paroît con- 
vaincant que notre Solitaire eft lui-mê- 
me le Comte de Moret ; car il m'a 
dit qu'il avoit été à cette bataille , qu'il 
y étoit à trente pas de Monfîeur de Mom- 
morency , lorfque fon cheval s'abattit 
fous lui , & qu'il fut arrêté prifonnicr ? 
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'qu'alors il s'étoit louvenu d'une prédic- 
tion qu'on lui avoit faite à la Cour , 
qu'il s'embarquerok dans un parti dans 
lequel s'il n'y prenoit garde , il pourroit 
bien perdre la tête. Sur quoi il fe déter- 
mina à quitter le monde , qu'il fe fauva 
pafTant une rivière avecplufieurs perfon- 
nes dequalité, & qu'ayant appris lamorc 
de Monfîeur de Montmorency , il prit 
la réfolution de fe cacher fi bas en terre 
& fi avant dans la folitude , que per- 
fonne ne pût l'y trouver. C'eft ici que 
je devrois examiner s'il eft entré dans 
les Caupcins ; s'il en fit confidence au 
Pere Jofeph , ou s'il le fit incognito , dans 
une Province éloignée fans lui en parler. 
Mais il faut auparavant faire valoir les 
autres argumens de Moniteur Thomas. 

Il tire le troifiéme d'une converfa- 
tion qu'il eut avec ce Solitaire , qui lui 
avoua que quelques années après là re- 
traite , il fut reconnu par un Seigneur 
de la Cour , qui le rencontra par ha- 
fard , & qui ayant dit le lieu où il étoit à 
Louis XIII. S. M. lui fit donner ordre de 
le venir trouver , avec promeffè de lui 
garder le fecret & de lui laiifer toare forte 
de liberté, qu'il fut à la Cour pour obéir 
su Roi; & il me dit, ( fans répliquer , 
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s'il etoit le Comte de Moret ou non Y 
que le Roi lui témoigna beaucoup de 
bonté, lui offrant tel Bénéfice qu'il vou- 
droit pour vivre dans le monde ; mais 

3u'ayant goûté les plaifîrs de la foliru- 
e , il avoit remercié Sa Majefté , la 
priant de le laifler au rang des morts , 
parmi lefquels on l'avait toujours comp- 
té. Après ces mots, dit Monfieur Tho- 
mas , notre Solitaire vit bien qu'il s'é- 
toit trop ouvert à moi ; il changea 
promptementdedifcours ,&fît ce qu'il 
put pour m'empêcher d'y réfléchir. 
Ce bon Prêtre ajoute, pour quatrième 
argument , avoir entendu dire plufieurs 
fois à Monfieur du Han Dorvaine-Fon- 
taine , qui eft un Gentilhomme âgé de 
02 ans » ancien Major de Phililbourg, 
& qui en reçoit encore les appointe- 
mens à Bourbonne où il demeure , qu'il 
connoiffoit parfaitement le Comte de 
Moret pour l'avoir vû plufieurs fois chez 
feu Monfieur , Duc d Orléans , & que 
c'étoit le Frère Jean-Baptifte.Ajoûtez â 
cette preuve une autre qui n'eft pas 
moins convaincante. C'eft que ce Prin- 
ce né , ( dit-on , ) à Fontainebleau , 
ayant été élevé dans le Château de Pau 
en Bearn , jufou'à ce qu'il revint à la 
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Cour de France , fçavoit en perfection 
le langage Bearnois : cela ne pouvoir pas 
être autrement , puifqu'il avoit pour 
Précepteur en ce pays-là , Scipion Du- 
pleix , fort eftimé de Henry IV. natif 
de Condora , mort en 1 661. âgé de qua- 
tre-vingt-dix huit ans , quicompofa en 
faveur du Comte de Moret , la pre- 
mière Philofophie Françoife qui ait été 
imprimée en France , Se que ce Solitaire 
fçavoit en perfection. De plus , quoi- 
que frère Jean n'ait jamais dit clairement 
qu'il fût le Comte de Moret , il a pourtant 
affaré qu'il avoit été élevé au Château de 
Pau, ( c'eft la fixiéme preuve dont fe 
ïerr Monfieur Thomas ) qu'il s'y étoit 
égaré plulïeurs fois dans le labyrinthe de 
ce Château , lorfqu'H s'y divertifloit 
avec de petits enfans , & qu'on avoit 
fait pafler les Maures devant fa fenê- 
tre pour les lui faire voir lorfqu'ils 
Turent chaffés cVEfpagne. Monfieur 
Thomas, pour feptiéme argumentait 
leux chofes. 

La première , qu'il apprit de Mon- 
ieur Guillot homme de bien , grand Pé- 
rirencier de Boulogne , qu'il avoit vu 
ertains Mémoires de Scipion Duplcix, 
à il étoit marqué très-pofitivementque 
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le Comte de Moret n' étoit pas mort S 
la Bataille de Caflelnaudary , qu'il s'en 
étoit fauvé , & s'écoit fait Capucin. II 
feroit à fouhaiter qu'on put trouver ces 
Mémoires, qui ne permettaient plus de 
douter de ce fait ; on ne pourroit pas 
dire que Dupleix fe contre diroit, à caufe 
de la différence des tems. Il a vécu qua- 
tre-vingt-dix-huitans, il n'eft mort qu'en 
t66i. lia écrit fon hiftoire de Louis 
XIII. immédiatement après la bataille de 
Caflelnaudary, puifqu'il allure qu'il fut 
d'abord fur les lieux. Quelques années 
après il put apprendre de la bouche mê- 
me du Roi Louis XIII. qui avoit alors 
vu le Comte de MoretvêtuenHermite, 
qu'il n' étoit pas mort , & qu'il s' étoit 
retiré dans un Monaftere ; il n'y a rien 
là d'impolfible, ni qui fouffre de con- 
tradiélion , fa première relation a été 
faite félon l'opinion la plus commune, & 
la féconde , fuivant la vérité dont le Roi 
l'avoit informé depuis. 

La féconde, que cette remarque de 
ce grand Pénitencier le faifoit fouvenir 

âue panant un jour dans l'Hermkage 
e faint Jean du Defert en Auvergne , 
le Supérieur l'avoit affuré que très cer- 
tainement le Comte de Moret s'étoit 
fait 
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fait Capucin , & que le Pape lui avoit 
donné la difpenfe d'en fortir , pour 
demeurer dans une folitude perpétuel- 
le. A ce feptiéme argument , j'en 
ajoute un très-important , que je tire de 
la réponfe de cet Hermite , à la deman- 
de que lui fit l'Abbé d'Anieres de la 
part du Roi , s'il écoit fils naturel du 
Roi Henry IV. je ne le nie , m ne l'œjfn- 
re , répondit-il , <jk'o» me laijje comme 
je fuis. C'étoit un homme de bien , ce- 
la eft inconteftable , il auroit dû dire 
nettement qu'il n'étoit pas fils de Hen- 
ry IV. fi effectivement il ne l'avoir pas 
été , autrement il y auroit eu un or- 
gueil infupportable à le laiffer croire 
au public , dans l'cfprit duquel il au- 
roit affecté de paner pour un Prince ; 6c 
comme il a toujours fur cela gardé un 
profond filence , on doit, ce me femble, 
prendre le filence pour un confentement 
tacite d'une vérité qu'il ne vouloit pas 
nier , de peur de mentir , & qu'il ne 
vouloit pas auflï avouer de peur de s'at- 
tirer par-là des honneurs qu'on lui auroit 
rendus, fi on avoit fçu fa qualité, ou bien 
même de peur de tomber dans le malheur 
de Dom Sebaftien de Portugal, qui eut 
beau apporter les meilleures raifons du 
Tow IL F 
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monde , pour prouver qu'il étoit Dom 
Stboflicn Roi de Portugal , qu'on 
croyoit mort à la bataille contre les Mau- 
res , qui ne lai fia pas de palier pour un 
fourbe , & fut puni comme tel. 

J'oubliois deux circonftances qui mé- 
ritent bien qu'on y fafle attention. La 
première , que la lettre de Monfieur 
l'Abbé d'Anieres lue au Roi , marquoit 
pofitivement que toutes les fois que cet 
Hermite voyoitle tableau d'Henry IV. 
il fe fentoit fi vivement touché , qu'il 
ne pouvoit s'empêcher de pleurer , & 
qu'il évkoit, autant qu'il pouvoit, de par- 
ler de ce Prince , que fes Frères Her- 
mites l'avoïent aflurés que ce Pere étant 
dans l'Hermitage de faint Peregrin , au 
Diocèfe de Langres , le Frère Hilarion 
revenant de Tours , lieu de fa naiiïànce, 
lui apprit que Madame de Fontevrauit, 
Jeanne-Baptifte de Bourbon» fille na- 
turelle de Henry IV. étoit morte le 10 
Janvier 1670. & que ce Pere en paroif- 
fant inconsolable fans qu'ils en fçufîent 
la caufe, ils n'en avoient plus été fur- 
pris , dès que le Frère Hilarion leur 
eut fait part de cette nouvelle : il ne 
faut plus s'étonner de la douleur de no- 
ire Pere , il pleure ia mort de fa fœmv 
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La féconde, c'eft le témoignage d'un 
grand nombre de perfonnes de qualité 
qui a déterminé le Roi à douter que 
c'étoit le Comte de Moret. Le grand 
& Saint Evêque d'Angers , Henry Ar- 
naud, encore aujourd'hui fi regretté dans 
fon Diocèfe , à caufe de fes éminentes 
vertus, qui rendent fa mémoire éternelle, 
eft le premier de tous ceux que je nom- 
merai,qui ont formé le même jugement. 
Meffieurs de BechameU de Noimel , 
Maître des Requêtes , Intendant de ht 
Généralité de Tours; le Duc de Ma- 
zarin , le Comte de Serran , Madame la 
DuchefTe de la Meilleraye , Meilleurs 
Dreux , Marquis de Brezé , Confeiller 
au Parlement , Bigot de Gaftine , Con- 
feiller en la Cour des Aydes de Paris & 
fon fils , Confeiller au Parlement, qui 
ont de belles Terres près de cet Her- 
mitage ; Meilleurs les Marquis de la 
Chau0craye & Defpoiûes , avec grand 
nombre d'autres perfonnes de diflino 
tion ne doutent point que cet Hermire 
ne foit le Comte de Moret. J'ai ea 
l'honneur de le voir plulîeurs fois com- 
me eux dans fa chère folitude , & ju. 
n'en luis jamais forti , fans être éga- . 
ïement édifié de la véritable piété de 
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ce grand homme de bien , & de la mo- 
deftie qu'il avoit à cacher une naiflan- 
ce illuftre que Tes grandes qualités & 
fon air majeftueux découvroienc mal- 
gré lui. 

Voyons préTentement comment il a 
pù faire pour fe dérober fi Jong-tems à 
la connoiflance des hommes ; on ne 
prendra peur-être ce que je vais avan- 
cer , que pour des conje&ures j il y » 
pourtant des vérités, qui, pour n'être 
point connues de tout le monde , ne 
taillent pas de mériter d'êrre bien reçues, 
fur tout quand il paroît qu'un Hiftorien 
n'a aucun intérêt de les avancer , que 
la vérité même. Sur ce principe, qui eft 
très-certain , on ne trouvera pas mau- 
vais que j'ofe mêler mes conjectu- 
res avec ce que j'ai trouvé de vrai dans 
les Mémoires qui regardent le Pere 
Jofeph. 

Cet illuftre Capucin étoît véritable- 
ment avec le Roi & le Cardinal dans 
le Languedoc » quand la bataille de 
Caflelnaudary y fut donnée ; les Mé- 
moires du Marquis de Montbrun ne 
permettent pas d'en douter , il y a en- 
core unpointd'hiftoire aulÏÏcertain.Ceft 
gué le Comte de Moret qui n'y fut 
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point tué, comme on en a donné la preu- 
ve au Roi , fe fit Capucin quand il fe fut 
échappé du danger qu'il avoit couru 
auprès du Duc de Montmorency ; ayant 
évité la mort naturelle , il voulut mou- 
rir civilement. Il fe reffouvint de ce qu'on 
lui avoit prédit à la Cour , il remercia 
Dieu de n'avoir pas été tué, comme on 
le difoit par tout , & de n'avoir pas 
été pris les armes à la main contre fon 
Roi , dont le Miniftre étoit inflexible» 
quand il s'agiflbit de crime d'Etat , tel 

3u'étoit le fien ; ravi d'avoir évité tant 
e dangers , il obéit aux mouvemens 
de la grâce ; depuis le Duc de Joyeufe , 

rs'étoit fait Capucin , tous les gens- 
qualité qui abandonnoient le monde 
entroient dans cet Ordre , il fuivit leur- 
exemple fans s'y faire connoître ; le Pere 
Jofeph , qui étoit dans les mêmes ma- 
ximes du Cardinal pour punir les fac- 
tions contre l'Etat , ne lui auroit peut- 
être pas pardonné s'il l'avoit fçu ; pour 
éviter cette févérité il fe retira en Italie, 
&ce fut là qu'il y prit l'Habit. Il de- 
meura dans cet Ordre jufqu'à la mort du 
Pere Jofeph , fit changer fes vœux par 
le Pape, qui , fans découvrir le myftere , 
împofa filence à fon Général , 6c le laiflâ 
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revenir en France ; il entra dans le Lanr 
guedoc, dans le tems que Louis XIII. 
alla à la conquête du Rouffillon , & ce 
fut juftement dans ce tems-là qu'il fut 
reconnu par un Seigneur de la Cour qui 
le fit voir au Roi , comme je l'ai dit 
plus haut. Il ne tint qu'à lui de rentrer 
dans les quatre Abbayes qu'il avoit,& 
qui furent données quand le bruit de 
fa mort paffa pour certain ; mais il pré- 
fera les douceurs de fa retraite à tous 
les honneurs qu'il aurait trouvés à la 
Cour ; & pour fuir ceux qu'on rendoit 
à fa qualité, quand on le foupçonnoit 
d'être le Comte de Moret, il pafla de 
défert en défère , pour fe dérober en- 
tièrement à la connoiffance des hom- 
mes j jufqu'à ce qu'enfin il vint à l'Her- 
miiage des Gardelles en Anjou, où il 
eft mort en odeur de Sainteté , foup- 
ç onné d'être le fils d'Henry IV. par le 
plus grand Roi du monde, fur tous le» 
indices qu'en donnèrent à Sa Majefté 
tant de perfonnes de confidération , fans 
pourtant que le Roi ait voulu faire vio- 
lence à l'humilité de ce Prince , & l'o- 
bliger d'avouer ce qu'on ne pouvoir 
prefque plus ignorer , & il n'y a point 
d'apparence , comme le diient quelque» 
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Mémoires que j'ai vû , que le Comte, 
après la bataille de Caftelnaudary » & la 
condamnation du Duc de Montmoren- 
cy , ait révélé le fecret de fa vie au 
Pere Jofeph , pour obtenir du Roi le 

£ardon de fa faute , puifque Sa Majefté 
: donna à tous les rebelles dans l'ac- 
commodement qu'il fit avec Monfieurr 
d'ailleurs le Pere Jofeph n'auroit pas 
manqué , avant de mourir, de révéler ce 
fecret , que le Roi certainement n'apprit 
qu'en faifant levoyagedu Roulfillon. 
Si ces preuves ne lont pas affez fortes 

Jour reconnoître le Comte de Moret 
ans Frère Jean - Baptifte , au moins 
elles doivent faire croire que cet Her- 
mite étoit fils naturel de Henry IV. 
C'eft aufïi le fentiment de Monfieur 
l'Abbé RouOeau, Vicaire Général & Of- 
ficiai de l'Evêché deDol, quilevoyok 
fouvent pendant qu'il detneuroit en An- 
jou en fon Prieuré de Cfaalfé , qui n'eft 
pas loin de l'Hermitage des Gar- 
delles. On peut donepropofer ce fait 
niftorique comme un problême 
iaiffer au Leéteur à porter fon jugement. 

Après cette longue dhTertation , je 
reviens prélèvement où j'en étois. Sir- 
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tôt que le Duc de Montmorency fur 
exécuté , le Roi fe rendit en pofte 
en fon Château de Verfailles , pendant 
que la Reine & le Cardinal allèrent à 
Bordeaux ; ce Miniftre fut dangereufe- 
ment malade , le Père Jofeph ne le 
quitta pas un moment, Ôcnefe coucha 
point pendant fa maladie , pour lui don- 
ner des marques de fon attachement. 
Dès que cette Eminence fut un peu" ré- 
tablie , elle apprit qu'il s'étoit fait de 
grandes réjouilTances pendant qu'il étoit 
prefque abandonné. Elles coûtèrent cher 
à ceux qui s'y trouvèrent , le Car- 
dinal ne put leur pardonner , le pre- 
mier qui s'en repentit , fut Charle de 
l'Aubefpine, Marquis de Château-Neuf y 
à qui on ôta les Sceaux. La Reine re- 
tourna à Paris, le Cardinal la fuivit de 
près , le Roi vint au-devant de ki iuf- 
qu'à Rochefort , à dix lieues de Paris 
& lui fît l'honneur de le recevoir dans 
fon carofTe avec le Pere Jofeph. Le 
Capucin, qui vouldit faire plaifirau Car- 
dinal j dit au Roi> que Château- Neuf 
avoit tenté de mettre de nouvelles brouil- 
leries à la Cour ( tout fon crime pour- 
tant étoit d'avoir danfé dans un bal à 
-Bor- 
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fiorJeaux , pendant la maladie du Car- 
dinal ) & lui fit ôtcr les Sceaux ; ils 
furent donnés à Pierre Seguier , Pré- 
fixent au Parlement , & comme ce 
fut dans ce tems- là qu'on apprit la mort 
de Guflave Adolphe, avec qui le Pere 
Jofeph avoit négocié la confédération 
de la France , il fut encore chargé de 
renouveller cette alliance avec le Chan- 
celier Oxenftiern ; le Capucin infirmât 
le Marquis de Feuquieres fon parent,- 
l'envoyât enfùite à Heilft-on : le Traité 
fut figné Je | Avril 1635. on don- 
na en conféquence un million par an à 
la Reine Chriftine , fille de Guftave , 
pour continuer la guerre en Allemagne. 
Ce ne fut plus un myftere , le fervice 
que ce politique venoit de rendre à FE-* 
tat , étoit trop grand pour le cacher; 
le Roi pour l'en récompenfer, promit 
de lui donner fa nomination au Car- 
dinalat , & la conduite des Efpagnols 
qui ne tenoient aucun Traité , & qui 
fe jettoient chez tous les Princes d'Ita- 
talie , fervit beaucoup à jufiifier l'al- 
liance dont le Pere jofeph avoir mé- 
nagé un renouvellement avec les Sué- 
dois , aux conditions que la Religion 
tome II. G 
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Catholique ne recevroit aucun préjudice 

de la confédération.* 

Sur la fin de l'année 16*51. les Dé- 
putés du Parlement de Paris fe rendirent 
a Mets lorfque le Roi y étoît, ils y de- 
meurent quinze jours ayant de pouvoir 



* Pendant que le Pere Jofeph goûtoît à longs 
traits les douceurs de la faveur , il eut le cha- 
grin de voir paroître em632. tin libelle intitulé 
vrais & tons avis de François Fidèle , où il 
fut accufé , ( page 10. de l'impreffion d'An- 
vers ) de taire battre la faufle monnoye à la 
Baftille par des Prifonniers , nommément le 
PleJJls. L'Auteur dit que c'étoit pour enrichir 
le fieur du Tremblay fon frère , qui en avoit 
îe Gouvernement. On l'avoit ôté à Moniteur 
de Luxembourg pour le lui donner , & c'étoit 
par des rations d'Etat. Le Cardinal décou- 
vrait plus aifément les cabales des mécontens, 
par le foin que prenoit le Pere Jofeph , de 
vifiter les prifonniers , & d'arracher leur fe- 
cret. Ce Capucin avoit une autorité fi gran- 
de dans cette prifon , que les cuifmiers n'y 
fervoient qu'après avoir prêté ferment de fi- 
délité entre l'es mains , & qu'il les avoit exa- 
minés. Celaefl pofitivement marqué dans Je 
Catoiicori François , ( pag. 10. de 1 imprefllon 
d'Anvers. ) A quelle intention cette cérémo- 
nie î Le Leâeur en jugera. Je ne veux point 
donner mes conjectures. 
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ofjtenîr audience de Sa Majefté , & ce 
ne fut que par Fentremife du Père Jo- 

: feph qu'ils eurent permiiïion de l'a- 
voir. Ils en reçurent une févere ré- 
primande pour avoir refufé de véri- 
fier une déclaration concernant l' établit 
fement d'une Chambre de Juftice ^)our 
punir ceux qui oferoienr prendre le parti 

' de la Reine & de Moniteur qui venoient 
de fortir du Royaume. Le Roi fit en^ 
fuite avancer fon Armée fur les frontiè- 
res d'Allemagne , pour favorifer les 
conquêtes du Roi de Suéde , qui étoient 
déjà fi grandes , que le Cardinal & le 

. Pere Jofeph commencèrent à fe repen- 
tir de l'avoir fait venir fi près de la Fran- 
ce ; ils eurent fur cela une férieufe conr 
verfation avec le Roi , le 2 Janvier 
1632. dont on n'a jamais pû découvrir 
le reïuhat. On apprit feulement que le 
Cardinal ne voulut point que les deux 
Rois euflent une entrevue comme ils Je 
fouhaitoîent. Son Eminence fie dire à 
Guftave Adolphe , que Louis X 1 1 1. 
étoit indifpofé , tk qu'il ne pouvoit point 
fe trouver au lieu marqué , mais qu'EUe 
irait en fa place. Guffavequi étoitfier, 
répondit , qu'il enverrait un de fes va- 
lets pour conférer avec lui , & qu'il fe- 
G i) \ 
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roit bien voir au Roi de France que* 
toutes les Couronnes étaient égales. 
Le Cardinal & le Père Jofeph compri- 
rent dès ce moment que le Roi de Suéde 
piqué de ce refus, penfoit à la Monar- 
chie unïverfelle , & méditoit d'autres 
delfeins quand il auroit défolé l'Allema- 
gne, ou fait la paix avec l'Empereur pour J 
venir avec lui ravager la France , & par- \ 
ce que c'étoit le P. Jofeph qui avoit né* 

tocié fon alliance à Ratifbonne , le Car- 
inal & le Capucin prirent des mefu- 
fures pour arrêter fes victoires ; perfon- 
ne pourtant ne s'en apperçut. Ces deux 
habiles politiques couvrirent fi bien leur 
jeu, que le fecret fut impénétrable. Guf- 
-tave continua fes conquêtes avec la mê- 
me rapidité, jufqu'au fixiéme Novem- 
bre 1632. qu'il fut tué* à Impu* , où 
îl gagna deux batailles, l'une pendant fà 
vie , & l'autre après fa mort. Tous les 
ennemis du Cardinal & duPere Jofeph 
dirent hardiment que pour fauver la 
France, ils avoient fait ce coup de main ; 
on n'a jamais pu en fçavoir l'auteur. 
Tous les Hiftoriens qui en ont parlé, 
rapportent cette affaire fi différemment > 
qu'on ne peut afféoir un jugement fur 
leur témoignage. L'EvéauePolonois efl 
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fcèluï qui en parie le mieux dans le ré- 
I cit qu'il fait de cette bataille. * II ne 
; fçait pourtant d'où ce malheur arriva » 
1 ce qui eftde certain, C*eft que le Roi 
reçut deux coups mortels , & j'ai vtV 
: des Mémoires particuliers qui affùrent 
que celui qui les donna fut tué dans 
le même moment , d'où Ton a conjeclu- 

- ré que ce fut pour empêcher qu'on ne 
découvrit par cet affaffin , l'auteur de 
l'aflaffinat : mais pour rendre Kaftion 

; plus indevinable , il fàlloit ajouter que 
celui qui avoît tué l'aiTaffin avoh été 
aufli aflaflîné peu de tems après , & ainfi 

: à l'infini. L'auteur de ces Mémoires veut 
malicieufem?ntperfuader que cette mon 

: eft moins l'effet de la Providence divi- 
ne , qui conduit tous les évenemens de 
la nature , qu'une fuite des mefures 

- prifes par le Cardinal ayee le Pere Jo- 

- ièph , pour fixer les conquêtes du Grand 
; Guftave t qui fervoit mieux la France 



* Duohus Ltihalibus vuîneribus ( incertunt 
à quo y feu à tait qui ibidem Jimul perierat , tut 
à familïan fuo cui de hoc glonari non liçuit ) 
. H%nanda acceptis occubuit. Ex Chronicis 
Pauli Piacecii Epifçopi Premiftienfi. i£f}2. 



* 



7 S L" Vu 

que ïe Cardinal ne vouloir. II ne s'é- 
toit pas imaginé que ce conquérant pren- 
droit plus de deux cens VilJes , & ga- 
gneroit plus de'trente batailles en moins 
de deux ans. II étoit donc important 
' à la France de n'avoir pas un voifin fi 
redoutable , & elle fut très-heureufe d'en 
■être délivrée. Je ne prétends pas jufii- 
fier par ià , ni la réfolurion qu'on prit 
■de tuer un fi grand Monarque s ni ce- 
lui à qui on commit le foin de cet affaf 
ïinat ; à Dieu ne plaife, que je puifle 
approuver un crime fi noir , & c'eft une 
grande flétriffure à la vie duPere Joleph» 
<ï'en avoir même été foupçonné , s'il 
9. donné lieu à fes ennemis ae le penferi 
Car il n'eft jamais permis de ie défaire 
de la forte de l'ennemi d'une Monar- 
chie. On ne voit point que les Rois de 
f rance fe foient fervis de voyes fi noi- 
res pour vaincre les ennemis de leur* 
Couronnes. Cela feroit tout-à-fait indi- 
gne de la grandeur d'ame dont ils font 
gloire , fouvent au préjudice de leurs 
propres intérêts. 

Les politiques prétendent que tout 
elt permis à un premier Miniftre , & que 
pour bien fervir fon Prince , il peut, fans 
lui en rien dire > employer toutes 6ft 
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tes de moyens pour le mettre au-deifus 
de tous fes voifins. Mais cette maxime 
eft entièrement contraire à la Religion ; 
qui doit être la bafe du Gouvernement , 
Oc un Roi qui autoriferoit le zélé cruel 
de ce Mïniftre , pourroit peut-être lui 
donner des marques de fon amour & 
de fa reconnoiflance , mais il ne devroic 
jamais l'eftiroer. Je fais, faosypenfer, le 
caraétere de Louis XIII. le meilleur & 
le plus facile de tous les Rois fes Pré- 
déceffeurs , envers fes Miniftres; nofc en 
allons voir des preuves dans l'affreufe 
hiftoire de la prétendue poffeffion des 
Urfulines de Loudun. Elle a tant fait de 
bruit dans le monde , qu'on fera bien 
aife d'en trouver ici un abrégé. Pour 
retracer aux yeux de mon Lecteur des 
anecdotes aum curicufes que divertifTan- 
tes , je prendrai l'aflàire dans fon pri nci- 
pe, & c'eft par où je commencerai la 
troifiéme Partie de la Vie dus véritable 
Çere Jofeph. 

Fia de ta féconde Partie. 



G iiij 
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LA FIE 

DU FAMEUX 

PERE JOSEPH, 

Capucin nommé au Cardinalat. 



TROISIEME PARTIE. 

Suite de fa Vie Politique. 

A plus terrible affaire dont 
L¥ le ere Jofepk s ' e ft mêlé , 
iù£ w e ^ ' ^ ans contre< ^ t > lapofTef- 
xXx^ fion prétendue des Religieu- 
fes de Loudun , & la mort de Grandier. 
Il n'y a pas un trait dans fa vie qui don- 
ne plus d'attention & plus de plaifir en 
même tetns quel'hiflaire de cette intrigue 
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abominable; en voici l'origine. Le Coii ; 
vent des Urfulines , établi à Loudun en 
1626. fe trouva d'abord rempli de Filles 
de condition , mais très-gayes & très- 
pauvres en même rems. Quelques-unes 
contrefirent les lutins ; Marie Aubin , 
Pétitionnaire > fut du fecret & fervit.à 
effrayer les autrei ; les plus âgées } & 
qui n'étoient pas de la confidence de 
ces actrices , déclarèrent à Jean Mi- 
gnon , Prêtre Chanoine de Sainte-Croix 
de Loudun , Directeur de cette Com- 
munauté , le fujet de leur frayeur; les 
plus jeunes lui firent auffi confidence de 
leur jeu. Cet homme malin , intrigant) 
ambitieux , & qui vouloit pafTer pour 
un Bsat , profita du ftcrst de ces deux 
partis. Il laiffa continuer ce divertiffe- 
ment, il l'autorifa , il fit entendre fé- 
parémenc aux unes & aux autres , qu'il 
s'en fervirok à la gloire de Dieu , pour 
fe défaire d'Urbain Grandier. C'étoit un 
Prêtre d'une bonne famille delà Viliedu 
Lude, il avoit bien fait fes études à Bor- 
deaux fous les Jefuites, qui lui donnèrent 
la Cure de StPierre du Marché de Lou- 
dun. Il eut encore une Prébende dans 
FEglife de Sainte Croix. L'union de ces 
deux Bénéfices lui attira des envieux. 
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II étoit éloquent , & on a de lui I'Orai- 
fon funèbre de l'ilJuftre Scevole de Sain", 
te Marthe ; comme il étoit* bien fait 
agréable , poii , il avoit gagné l'eftime 
& l'amitié des Dames, par des manières 
qui le diftinguuient At> tous les Ecclé- 
fiafiiques du pays , & qui donnoient de 
la jaloufie aux maris. Il choqua tous les 
Moines en prêchant contre les Confrai- 
ries , & pour la Méfie de ParouTe , il 
avoit eu un procès avec Mignon & fes 
deux oncles , Barot , Préfident de l'E- 
lection , & Trinquant, Procureur du 
Roi. Ces trois ennemis ligués lui en 
fufciterent d'autres. On raccufa do 
piufieurs crimes. Monfieur de la Ro- 
chepofay , Evêque He Pnitiers , le 
crut coupable fans l'examiner , fur le 
récit de fon Officiai qui fe mit à la 
tête des conjurés. Mais Grandier vint 
à bout de fes calomniateurs. Il fut 
déchargé & renvoyé abfons par Sen- 
tence du Préfidial de Poitiers & de f Of- 
ficiai de Bordeaux , & par deux Arrêts 
de la Tournelle du Parlement de Pa- 
ris. S'il avoic fuivi les avis de Henry 
d'Eftoubleau de Sourdis , Archevêque 
de Bordeaux , qui lui confeilla de per- 
muter fes Bénéfices , & d'aller dans un 
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autre Diocèfe » il n'auroit pas étéexpofê 
à la rage de fês ennemis , qui jurèrent (a 
perte a quelque prix que ce fut ; mail 
Grandier étoitfier, hautain & pouiToie 
une injure à bout. II rentra même à Lou- 
dun avec une hranrhe de laurier à la 
main , pour marquer fon triomphe. Ses 
amis condamnèrent cette conduite: fon 
étoile malheureufe l'entraînoit au précis 
pice. 

Mignon , le chef & le plus dangereux 
de fes ennemis, difpofoit les refforts de fes 



il fe i'ervit de ces prétendus efprits , qui 
revenoient aux Urfulines. Il les exerça 
dans des tours de fouplefie , U les façon- 
noit tous les jnnro fecrettement , pour 
leur faire prendre l'habitude de convul- 
fionsj de contorfions ôc de poftures ; 
qui les fiûent paroître de véritables pofr 
fédées ; il engagea au fecret , les unes par 
des fermens , Tes autres par I'efpérance 
des aumônes qu'on ferait au Couvent i 
& un grand nombre par l'intérêt de la 
gloire de Dieu qu'il cherchoit , en voa- 
fant confondre les Hérénques , & fe dé-; 
faire d'un Curé auffi pernicieux qu'étoit 
Grandier , qui entraînoit , difoit-il , tant 
d'ames dans les enfers , par fes débau- 




les faire jouer à propos : 
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thés. Pour lui aider , il fit venir Pierre 
Barré, Curé de Saint Jacques de Chi- 
non, homme atrabilaire, &quis'ima- 
ginoji:êtreSaint f & dès qu'ils crurent tous 
deux que l'acte étoit en état d'être expo- 
se' fur la fcéne aux yeux du public , ils 
avertirent le Magiftrat du pitoyable état 
de ces Religieufes poffédées. Ce fut le 
Octobre i ($32. que la tragédie com- 
mença en public. Ils dirent au Bailli & 
au Procureur du Roi , que la Supérieure 
étoit poffédée de plufieurs démons , dont 
le chef étoit Aftarot » & qu'une Sœur 
3Uye l' étoit du diable Sabtuon. Ces Ju- 
ges y allèrent. Dès que la Supérieure 
les vit elle commença à faire plufieurs . 
contorfions , & des cris qui approchoient 
de ceux d'un petit pourceau , * Mignon 
mit fes deux doigts dans fa bouche , & 
préfuppofant qu'elle étoit poffédée il ufà 
de plufieurs conjurations. Voici un ex- 
trait des Dialogues que Mignon & Bar- 
re? eurent avec les Diables en différen- 
tes reprifes Demande. Propter 
luam caujam ingrcffus es in corpus hu- 



" Hiftoire desDiabfes de Loudun imprimée 
Amfterdam en 169^. 
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jus Virgims ? Par quelle raijbn efl-tti 
entré dans le corps de cette fille ? Re'-i 
PONSE. Caufâammo/ttatis.'DEMAN- 
» E. Per quodpattum ? Par quel patte ? 
R e' P © N s E. Per fiores.Par des fleurs. 
Demande. Quales ? Quelles fleurs ? 
Re'pokSE. Rojas, des Rofes, D E- 
MANDE. Quis emifit ? Qui les a en- 
voyées ? Re'ponse. Vrbanus. Elle 
ne prononça ce mot qu'après avoir hé~ 
fité plufieurs fois , comme fi elle l'eût 
fait par contrainte. Demande. Dië 
cognomen , dis fin furnem. Re'ponse. 
Grandier. D E m A N D E. Die quali- 
tatetn , dis fa qualité. Re'ponse. 
Sacerdos , Prêtre. DEMANDE. CU- 
jus EccleJÎA 3 de quelle Eglifi } R e'- 
roNSE. Santli Pétri , de Saint Pierre. 
QttA perfina attulit flores ? Quelle efi 
la perfonne qui a apporté ces fleurs ? 
Diabolica , diabolique. Un jour la Su- 
périeure fut mife fur un petit lit , & 
pendant que Barré difoit la MeiTe , elie 
fit de grandes contorfions : le Sacrifice 
fini , Barré tenant le Saint Sacrement 
dans fa main , obligea le diable de l'ado- 
rer , & lui dit t quem adoras ? qui ado- 
re-tu ? Jefus Chriflus , répliqua- t'elle , 
ça faifant des mouvemens , comme fi 
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felle eût foufFert de la violence. L'Aflef 
feur de la Prévôté ne pût s'empêcher 
de dire allez haut , voilà un Diable qui 
n'efi pas congru : Barré changea la 
fhrafe, demandai l'Energumene ; quis 
efl ifie quem adoras ? Qui eft celui que 
tu adore ? Il efpéroit qu elle diroit en- 
core Jefus Ckriftut i mais elle dit 3 Jefus 
Cbrijîe : les afii^ns difoient tout haut »' 
ce Diable-là ne Jr&it -pas parler latin» 
Barré foutint qu'il avcïï bien dit, mais 
qu'on ne l'avoit pas bien entendu. Le 
Bailli requit Barré , qu'il demandât à 
une autre fille qui difoit qu'Afmodée 
s'étoit emparé de fon corps , combien 
ce Diable avoit de compagnons , elle 
répondit fex , ftx. Mais lorfqVelIe fut 
adjurée de dire en grec ce qu elle avoit 
dit en latin , elle ne répondit rien. Mi- 
gnon & Barré n'en fçavoient point, & 
n'avoient pu apprendre cette langue à 
ces poffédées. On voulut voir fi la Sœur 
Lave parloit mieux ; quand on l'eut mife 
fiir un petit lit dans le Chœur , elle pro- 
nonça d'abord en riant , Grandier, Gran- 
dier , & après plufîeurs mouvemens , 
qui firent horreur , l'ayant conjurée de 
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qu'il la prefla davantage , elle nomraï 
enfin le démon Eltmi ; mais elle ne vou- 
lut point déclarer combien elle en avoir 
dans le corps. H lui demanda enfuite » 
quo pafto ingrejfus efi démon ? Par quel 
pafle le démon eft-il entré ? elle ré- 
pliqua , duplex s double ? Ce qui fit con- 
noîrre que ce Diable n'étok pas plus 
Congru que l'autre ; aufli fut-on quelque 
tems fans faire d'exorcifme , afin que ces 
démons enflent le tems de mieux étu- 
dier leur rôle. Enfin quand elles furent 
bien inftruites , on promit à la compa- 
gnie qu'on feroit fortir deux Diables un 
certain jour ; mais tout cela fe paffa fi 
mat que la fourberie fut vifible. 

Cependant Grandier donna fa Re- 
quête aux Juges & à l'Evêque de Poi- 
tiers , fe plaignit de ce qu'on faifoit con- 
tre lui , repréfenta que fes ennemis qui 
avoient conjuré fa perte , fe fervoient 
de ce malheureux ftratagême pour en 
venir à bout , demanda que ces Reli- 
gieufes fufTent féqueftrées , & qu'on 
nommât d'autres exorcifles ; quelque 
juftice qu'il y eut dans fa demande , elle 
lui fut refufée , & il étoit perdu dès ce 
moment-là , fi l'Archevêque de Bor- 
deaux ne fut venu dans fon Abbaye de 
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faint Jouin, qui n'eft pas loinde Loudun. 
Grandier obtint de ce Prélat ce que l'E- 
vêque de Poitiers & fon Officiai 
avoient refufé. Il nomma trois autres 
exorciftes , ordonna que les Religieufes 
feroient féqueftrées , & donna un man- 
dement à fon Fermier de payer toute 
la dépenfe des exorciftes 8c des Reli- 
gieufes ; par cet afte de probité , de 
défintereffement & de charité , ce grand 
Archevêques'acquîtuneeftkne&un ap- 
plaudiflement général : tous les démons 
s'enfuirent ou s endormirent.Car il ne fut 
plus queftion de pofleffion , les Penfion- 
naires furent retirées du Couvent pas, 
leurs parens. Les Religieufes fe virent 
abandonnées , &dans ce défefpoir , elles 
firent mille & mille reproches à Mi- 
gnon > de ce qu'au lieu d'acquérir de 
grands biens par ce ftratagême , elles 
étoiegt devenues le mépris de tout ie 
monde* 

Mignon , qui crevoit de dépit , penfa> 
jour & nuit à fe vanger. Le hafard lui 
en fit naître l'occafion ; Monfieur de 
Laubardemont , Confeiller d'Etat , fai- 
fbit démolir les fortifications do- Châ- 
teau de Loudun, Mignon & tous ceux 
4e fon parti contre Grandier , l'aller ent 
Jmî» IL H 
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voir, Sciai infinuerent que Grandier étoît 
l'auteur de la Cordonnière de Loudun. 
{ C'étoit une Satyre qui paroifloit alors 
contre la naiffance , la famille 6c le mi- 
nifîere du Cardinal. ) Les Capucins fe 
Joignirent à Mignon, dirent la même 
chofe à Laubardemont , l'écrivirent au 
î*ere Jofeph , & que c'étoit ce même 
Prêtre qui avoit ofé* autrefois lui dis- 
puter le pas , prétendant qu'en qualité 
de premier Eccléfiaftique du Loudunois, 
il devoit précéder l'Evêque de Luçon , 
<jui n'étoit pas dans fon Diocefe. Sitôt 
que Laubardemont & le Père Jofeph 
eurent écouté les plaintes contre Gran- 
*îier, & parurent favorifer Mignon , tous 
les Diables que l'Archevêque de Bor- 
deaux avoit chaffés , fe réveillèrent & 
revinrent accompagnés de plufieurs au- 
tres. Le Couvent même fut trop petit 
pour les contenir, quoique feptouhuit 
d'entr'eux logeaient dans le corps d'une 
feule Rcligieufe ; plufieurs filles de la 
Ville , c'efl-à-dire feulement, celles que 
Mignon confefloît , furent pofiedées , 
obfédées ou maléficiées ; les noms de 
ces diables & leurs qualités fe trouvent 
dans la Démanomancie de Loudun » im- 
pîBiée en ce tems-là. Laubardemont* 
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créature du Cardinal , eut de quoi faire 
fa cour à merveille auprès de fbn Emi- 
nence,qui ne pardonnok pas même le 
foupçon d'une injure : on fut étonné de 
le revoir prompteraentàLoudun , avec 
une ample commiffion , portant tout 
pouvoir contre Grandier. Sans aucune 
information il l'envoya dans le Châ- 
teau d'Angers , iè faifit de tous fes pa- 
piers , où. il ne trouva qu'un traité con- 
tre le célibat des Prêtres; on commença 
les procédures du procès , on entendit 
fans diftinétion , tous ceux qui voulu- 
rent parler , diables & autres ; la mè- 
re & le frère de Grandier donnèrent 
des caufes de récufation , prirent à par- 
ti Laubardemont , appelèrent au Par- 
lement. Laubardemont fe moqua de tout 
auffi bien que l'Evêque de Poitiers & 
fon Officiai ; ils paifèrent outre , fan* 
garder aucune forme de juftice ; Lau- 
bardemont retourna à Paris prendre de 
nouvelles mefures avec le Cardinal 5c 
le Pere Jofeph, apporta un Arrêt dut 
Confeil qui autorifa tout ce qu'il avoir, 
£iit , & caffa les autres procédures. Ce 
Commifiaire voulue néanmoins donner 
an air de vérité à la poffeflïon , on fé- 
queftra toutes les Religieufes , mais 
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elles furent toujours mifes fbûs là corï- 
duite de Mignon , de Barré & de leurs 
adhérans. L'Evêque de Poitiers parut 
encore fur la fcéne , ce fut pour rejetter 
les Exorcifies qu'avoit donné l'Arche- 
vêque de Bordeaux ; il nomma à leur 
place des Récollets , des Carmes „ 
des Capucins , envoyés par le Pere 
Jofeph , avec de grands delîèins ; ils 
avoient pour but d établir cette propo- 
rtion qui fe trouve dans les livres de 
ieur fameux Pere Tranquille , que le 
diable duement exorcifé eÛ contraint de 
dire la vérité , & par-là ils prétendoient 
prouver inconteftablement la préfence 
corporelle de J esu s-C hsist au* 
Sacrement , & les autres dogmes de FE- 
glife.Mahilsefpéroientfur tout que cela 
leur donneroit lieu d'introduire une es- 
pèce d'inquifirion, & que. ce feroit un- 
moyen afTuré pour faire dépendre des 
Eccléfiaftiques les biens , l'honneur & 
la vie des particuliers & principalement 
des Hérétiques. Le pere Jofeph fe ren-* 
dit à Loudun incognito , pour exami- 
ner lui-même ce que c'étoit que cette 
prétendue poflèflïon , afin que s'il trou- 
voit qu'elle eut afiez d'air & d'apparence 
de vérité , il put fe mettre à la tête des. 
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Exorciftes , s'attribuer la plus grandé 
partie de la gloire d'avoir expulfé les dé- 
mons, & s'acquérir une haute réputa-- 
t : on de piété & de fainteté^ mais ce 
Moine rafïné n'eut garde d'entrer dans 
cette affaire ; il connut bien-tôt qu'ell'a 
n'étoit pas d'un homme de fon impor» 
tance , & qu'il falleit la laifier tntre les 
mains de fes fubalternes , qui étoient 
gens à fe contenter de i'eflime des bif 
gots & du petit peuple : moyennant quoi 
ils ne fe mettoient pas en peine d'être ex- 
pofés à la rifée du grand monde & des 
gens d'efprit. Ce font les mêmes ter- 
mes de l'Hifbire des Diables de Lou- 
dun , ce livre contient toutes les piêV 
ces juftificatives des faits que f avance i 
je les ai vues encore ailleurs , afin de ne 
rien dire qui ne foit véritable. 

Jamais îe Pere Jofeph ne voulut fou£ 
frir que les Jettes euflent part dans ces 
cxorcifmes avant :1a mort de Grandier: 
Il ne jugeoït pas des Pères de cette illuf- 
tre Société comme des Moines. Ceux 
qui la compofent étant tous très- 
eclairés : il ne doutoit pas qu'ils ne 
reconnuflènt bien- tôt la fin qu'il le 
propofoitdans la perte de Grandier» & 
que leur probité ne s'opposât à une § 
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criante injuflice.il vouloit conferverleuf* 
cflime,& nefe fervoit d'eux que dans des 
occafions où il falloir beaucoup de génie 
& de conduite. Quand Grandier fut 
mort, il les laiffa faire comme nous le 
verrons plus bas. Les exorciftes animés 
par les penfions confidérablcs que le 
Père Jofeph leur fit donner, par les gran- 
des efpérances , & par la préfence de 
Laubardemont , recommencèrent donc 
avec toute la vigueur imaginable à faire 
parler les Diables contre Grandier. On 
promit aux fpedtateurs qui venoient de 
toutes parts que trois Démons forti- 
roient du corps de la Prieure le 20 
Mai j ces trois Démons étoient Afmo- 
dée , Gréfil des Trônes , & Aman des 
puiflânces; car je ne fçai ce que devint 
Aftarot qui avok tant paru. Il ne fe nom. 
ma plus : On demanda à la Prieure * 
en quelle forme ce démo^fétoit encré chez, 
elle } en chat , repliqu'a-t'eile , en chien , 
en cerf & en bouc : quoties continua l'e- 
xorcifte , /* n'ai $as bien marqué le jour * 
parce qu'elle crut que quoties vouloit 



* Jeanne de Belfiel , fille du feu BatQflr 
Je Cofc -le la Province de Xaintonge» 
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Elire quando , qui fignifie quand. Ce 
Diable eut honte de s'être trompé. Le 
20 Mai étant donc arrivé, Duncan nom-, 
me habile, natif de Saumur , s'y trouva 4 
croyant voir dçs chofes extraordinaires; 
mais il reconnut que c'étoir de pauvre* 
Diables qui ne fçavoient pas tenir leur 
parole , ni faire rien de plaifant. La re- 
lation qu'il en fît dans ce tems là eft 
tout-à-fait diveniflante j on la trouve 
imprimée : bien lui en prit d'être fous 
la protection du Maréchal de Brefé ; 
fans cela , Laubardemont l'auroir puni 
d'avoir décrié la diablerie. Car malgré le 
mauvais fuccès de cet aâe > le Commit 
faire fit drefftr un procès-verbal de la 
fortie de ces trois Diables, qui fervit de 
preuve contre Grandier , l'Evêque de 
Poitiers & fon Officiai viferent la pièce , 
& y vinrent exprès , non pour exami- 
ner fi la poflelïion étoit véritable, mais 
pour l'aflurer telle & la faire croire : 
c'étoit un crime d'en douter , difoit-on 
alors , le Roi , le Cardinal , le Pere 
Jofeph , l'Evêque de Poitiers , font 
Officiai , Laubardemont la croyent » 
ceJa fuffit , il faut être pire qu'un hé* 
rétique , ou qu'un ttamné pour en 
douter. 
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Un des Exorciftes produifît coatftf 
Grandier une copie de la cédule qu'il 
avoir donnée au Diable , lorsqu'ils Trai- 
tèrent enfemble. Ce Religieux eut affez 
de crédit pour fe la faire apporter par 
un démon , intime ami du Garde des 
Archives de l'Enfer , qui la prit fecret-' 
tement dans le Cabinet de Lucifer, 
Ce paéle fait entre le Prince des Dia-j 
bles 8c Grandier , eft fi horrible , que 
je n'ai ofé le rapporter. Je ne crois 
pas qu'il y ait un homme aflez méchant 
pour en foutenir la ledlure fans frémir; 
il faudroit pour cela être accoutumé au 
flile de la Cour des Enfers. Et fi cet 
affreux Concordat n'en eft pas venu^ 
il faut que celui qui l'a inventé, n'en-^ 
tende pas mal à imiter le ftile des dia- 
bles. Grandier eut beau renoncer à 
ce pacte, on voulue abfolument qu'il l'eût 
fait & dépofé entre les mains de Luci- 
• fer , dans un Sabat où il s'étoit trouy* 
avec toute là Cour infernale. 

Pour le juftifier , on fit paroîtret 
Grandier dans une Eglife : ce fut un 
fpe£hcle affreux. Ces filles firent des 
hurlemens épouvantables^ l'afTaillirent 
de mille injures f & voulurent l'étran- 
gler» On fut fi fcandalifé de leur effron- 
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feric , que tout le monde parla mal de 
la pofleiîîon , & la fourberie auroit ère 
déclarée fî Laubardemont n'eût fait affi- 
cher une défenfe fous ae grandes peines 
de la décrier. Cependant Sœur Claire , 
Sœur Agnès la Nogeret vinrent pu- 
bliquement demander pardon d'avoir 
accufé un innocent , & déclarèrent que 
fout ce qu'on avoit fait n'étoit qu'une 
momerie; maisLaubardemontfe mocqua 
de leur déclaration , difant qu'elle étoit 
un artifice du diable, pour entretenir les 
gens dans l'incrédulité , & afin de cou- 
per court, il fit nommer des Commit 
feires pour juger en dernier refîbrt Dès 
qu'on le fçut , on ne douta plus de la 
mort de Grandier * parce que tous 
ceux à qui on en avoit donné étoient 
morts. 

Tant de procédures irrégulieres fi- 
rent connoître à ce Prêtre infortuné 



* Il n'y a point d'innocence à l'épreuve 
Au choii des Jupes , dit Motifïeur Ménage. 
Qu'on donne le choir des Juges à un Accu- 
sateur , il fêta brûler par des Juges Molir iftes , 
tous les Evoques Janfentflcs , 6r par de- Ju- 
ges Jan(eniftcs , tous les EïÊqucs Moliniftcs. 
2eme IX, i 
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qu'il falloit mourir » & il n'en douta plus 
quand on lui fignifia laSentence de TEv ti- 
que de Poitiers du 10 Août 1634. en 
forme de décret , portant que les Reli- 
gieufes & les Filles féctdjeres étoient 
véritablement poffédées. Ed effet les 
CommifTaires choifis par les ennemis de 
Grandier , rendirent leur Arrêt le 18 
Août , par lequel , fur la dépofition 
d'Aftarot, Diable de l'Ordre des Sé- 
raphins , & le chef des Diables poffé- 
dans; d'Eafas , de Cham , d'Acaos , 
de Zjbulon , Nephtalim , de Cbaim, 
d'Uritl & d'Achas, de l'ordre des prin- 
cipautés i c'ell à-dire, fur la dépofition 
des Religieuièsqui fe difoient pofiedées 
par ces démons , M e Urbain Grandier, 
Prêtre Curé Se Chanoine, fut déclaré 
duement atieint & convaincu du crime 
de magie , maléfice &pofftnion arrivée 
par fon fait, ès perfonnes d'aucunes Re- 
ligieufes Urfulines de Loudun & autres 
féculieres mentionnées au procès, pour 
la réparation defquels crimes , il fut 
condamné à faire amende honorable & 
& à être brûlé vif avec les caractères 
magiques , étant au Greffe, enfemble 
le livre manuferitpar lui compofé con- 
tre le céiibat des Prêtres , & les cen- 
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flres jetries au vent. A peine l'Arrêt 
fut-il rendu qu'on envoya un Chirur- 
gien dans la prifon de Grandier avec 
ordre de le rafer, de lui ôrer tout le 
poil qu'il avoir à la tête , au vi'àge & fur 
coures les parties de Ton corps, même 
4e lui arracher les fourcils & les on- 
gles. C'étoit pour voir s'il y avoic 
quelque marque du Diable. Le patient 
réiîgnc à la volonté de Dieu , laifla 
agir le Chirurgien, qui ne voulue pour- 
tant jamais lui arracher les ongles , cette 
cruauté lui fit horreur ; on le mit en 
cet état revêtu d'un méchant habit dans 
un caroHe qui le conduifît au Palais de 
Loudun , où étoient tous les Juges & 
un monde infini. Le Pere Lactan.ce & 
un autre Récolet , revêtus d'Aubes Se 
d'Etoles , qui l'avoient accompagnés 
depuis fa prifon jufqu'au Palais , avant 
que d'entrer dans la chambre, exor- 
eiferent l'air , la terre 6c les élémens» 
auffi-bien que le Patient même , & en- 
joignirent aux Diables de quitter fa 
perfbnne ; il fe mit enfuitc à genoux , 8e 
entendit la lecture de fon Arrêt avec une 
confiance qui étonna : il re^ut de même 
la queftion qui fut fi violente , qu'il en 
eut les jambes rompues > & <jue la moele 
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des os en fortit à la vue de tout le mot?» 
de ; H perdit plufieurs fois la con- 
noiffance qui ne lui fut rendue qu'à 
force de coups redoublés. Il ne voulut 
jamais nommer perfonne , il protefia 
qu'il étoit innocent , & qu'il n'avoit poinÉ 
de complices j il refufa de figner un 
papier que Laubardemont lui préfen- 
ta plufieurs fois ; il demanda pour Con- 
feffeur le Gardien des Cordeliers de 
Loudun , on le lui refufa , & on lui 
préfenta un Recolet dont il ne voulut 
point , difant quec'étoit fon ennemi , Se 
un de ceux qui avoit le plus contribué à fa 
perte : ainfi il fit une confeiîîon men- 1 
taie à Dieu , après quoi il alla au Sup- 
plice & le fouffrir. très-confîammenr. On 
lui avoit promis deux chofes qu'on ne 
lui tint point % la première , qu'il p-ar- 
leroit au peuple; la féconde qu'on Vê~ 
trangleroïtjmais toutes les fois qu'il vou- 
loir ouvrir la bouche , un Exorciftë lui 
jettoit un fi grande quantité d'eau benîte 
fur le vifage qu'il en étoit accable. Oa 
lui permit feulement de répondre quand 
ces pères lui difoient , malheureux ne 
veux tu pas te reconnoître & renoncer 
au Diable f Helas! répondit-il, j'y re- 
nonce & à toutes lès pompes , je ne le 
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connoîs point , je prie Dieu qu'il me 
fefTe raiféricorde. Alors , fans attendre 
l'ordre du Boureau , un Exorcille allu- 
ma, fous les yeux du Patient, un torchon 
de paille , pour mettre le feu au bû- 
cher fur lequel il étoit attaché à un 
cercle de fer, un autre noua la corde 
d'une façon qu'on ne put la tirer pour 
l'étrangler.^! s'écria Grandier, voyant 
cette barbarie & cette infidélité , Pert 
LaUance , ce rieft pas là ce qu'on ma- 
voit promis. Il y a un Dieu au Ciel qui 
fera le Juge de toi & de moi , je iaf- 
figne à compareûrc devant lui dans le 
mots s * puis s'adreflant à Dieu , il pro- 
nonça ces paroles , Deus meus ad te 
vigilo > miferere mei Deus. Pour l'em- 
pêcher d'en dire davantage » ils lui 
jetterent au vifage ce qu'ils avoient d'eau 
fcenîte dans le benîtier , & fe retirèrent, 
parce que le feu qui le bcûla vif corn- 
mençoit à lés incommoder. Us avoient 
pourtant exorcifé l'air & le bois , le 
Boureau ne put jamais l'étrangler. Une 
troupe de pigeons vint voltiger fur le 



* Le Pcre La&ance mourut un mois apres 
jour pour jour. 

Iiij 
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bûcher , fans être épouventés par Iei 
hallebardes dont on commandok aux 
Archers de frapper en l'air pour les faire 
fuir , ni par le bruit que firent les fpec- 
tarcurs , en les voyant venir plufieurs 
fois : les partifans de la poflèffion s'é- 
crièrent que c'étoit une troupe de Dé- 
mons qui venoient tâcher de fecourir 
le Magicien & qui avoient regret de 
l'abandonner : d'autres dirent que ces 
innocentes colombes venoient au défaut 
des hommes rendre témoignage à l'in- 
nocence du Patient. Enfin il arriva qu'u- 
ne grolfe mouche , du genre de celles 

3u'on appelle bourdons , vola en bourr 
onnanr autour de fa têre. Un Moine 
qui avoit lû dans le Concile de Quieres, 
que les Diables fe trouvoient toujours 
à la mort des hommes pour les tenter 
& qui avoit oui dire que Beelzebuthj 
fignifioit en hébreu le Dieu des Mou- 
ches , cria tout auffi-tôt , que c'étoit le 
Diable Beelzebuth qui voloit autour de 
Grandier pour emporter fonameen En- 
fer.Tant de gens, ont vfî tous les faits que 
j'avance & les ont dit à leurs amis & à 
leurs enfans , qu'on ne peut les révo- 
quer en doute. 

Après la mort de Grandier la Pia* 
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fclerie ne battoît plus que d'une aîle, 
quoiqu'il y eût plufîeurs pofTédées , 
il y en avoir pourtant très-peu qui fçuf- 
fent faire des tours de palTepaffe & éton- 
ner les fpeélateurs par des contorfions; 
les plus habiles étoient Elizabeth Blan- 
chard qui remporta le prix fur les fé- 
culieres , pour fa part elle avoit fix Dé- 
mons qui paroifioient fort adroits. Ce- 
pendant à examiner de près ce n'étoit 
que des novices & des écolieres qui ré- 

£ étoient mieux leur leçon que les autres, 
e récit de leur jeu me conduiroit trop 
loin , je ne parlerai que de l'expulfion 
des quatre Diables reftés dans le corps 
de la Prieure : cette farce finit par-la, 
le Pere Laftance qui avoit chaffé les 
trois autres , voulut continuer , mais il 
tomba malade & mourut comme enragd 
le 1 8. Septembre, un mois après Gran- 
dier & le jour de Taffignation donnée 
par le Patient fur le bûcher. Il fallut 
chercher un habile exorcifte pour pren- 
dre fa place : les Jéfuites que le Pere 
Jofeph avoit exclus de cette fonction , 
comme trop habiles pendant la vie de 
Grandier , furent reçus après fa mort : 
ils donnèrent le Pere Surin homme de 
bien, mais fimple, qui crut la pofleflion. 
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Pour en être perfuadé , il n'y a qui 
lire l'ouvrage écrit de fa main , qui avok 
été donné a Sébaftien - Mabre Cramoi- 
fi pour l'imprimer * c'eft de-là que j'ai 
extraie ce qu'on va lire , & des au- 
tres relations faites en ce tems là > où 
nous apprenons que le Cardinal étok 
content : l'Auteur prétendu de la Satyre 
de la Cordonnière de Loudun étoit 
mort , tous les faiieurs de libelles fi épou- 
vantés de ce cruel traitement , ne s'a- 
viferem plus d'en fabriquer d'autres , ou 
au moins d'avoir la demangeaifon de le 
faire connoître ( feule récompenfe que 
cherchent ces pelles de l'Etat. ) Il n'y 
avoit plus que le Pere Jofeph à fatis- 
faire , il étoit dans un fi haut crédit 
que toute la France ne le redou- 
toir pas moins que le Cardinal ; c' étoit 
à qui feroit quelque chofe pour lui plai- 
re » le reflede la poffeflîon n'étoit donc 
plus qu'à cette intention. Je ne veux 
pas qu'on m'en croye: il faut en iuger 
par les Auteurs qui ont écrit en ce 
tems là. 

Leviatan , Ifacaron, Balaam & Behe- 
mot , étoient les quatre Diables qui 
poflTédoient encore la Prieure , le 
Pere Surin ne les attaqua pas tous à la 
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fois : le premier avec qui il entra en lice 
fut Ifacaron qui fe raocqua de lui; je 
ne finirai pas de la place , dit-il ; je 
£en ferai bien finir , répondit le Pere 
Surin , & dès le premier choc que nous 
eûmes enfimble , dit ce Pere , le D'able 
farut écorné, ce que je pris pour un bon 
augure. Quelquefois trois de ces Dia- 
bles décampoient & alloient jouer un au- 
tre rôle ailleurs ; mais Behemot ne dé- 
femparoit point , il reftoit feul pour re- 
cevoir ces terribles hôtes quand ils re- 
venoient au gîte ; le manège de ces maî- 
tres Diables jettadans un grand embar- 
ras le Pere Surin; pour en fortir, il 
mit la Prieure fous la protection de faine 
Jofeph , au commencement de l'année 
itfjy. huit jours après la nomination 
du Pere Jofeph au Cardinalat., & tous 
ceux qui fe mêlèrent de l'exorcifme ne 
firent plus de miracles que par l'inter- 
celïîon de ce faint. Jufqu'alors il n'a- 
voitpas été reclamé contre les Démons 
quelque pouvoir qu'il ait dans le Ciel 
par la qualité d'époux de la Vierge, 
nous ignorions qu il eut celui de chaf- 
fer les Démons , & c'eft au Pere Jo- 
feph à qui nous fournies redevable de 
cette découverte ; quand Leviatan çai 
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é*toit le chef de la brigade s'apperce- 
voit que fes camarades le défendoienr 
foiblement, il paroiflbit, il venoit lui- 
même tendre des pièges au Pere Su- 
rin , de forte que les exorcifmes or- 
dinaires , ne mettant point ces Dia* 
bles à la rail'on , il eut recours aux for- 
mules prelcrires dans les Exorcifmes 
de Saint Ignace. Il commença par met- 
tre la Religieufe en pénitence : à la 
vue de ce remède , Ifacarondifoit, on 
détruit ma marfon , on défait mon nid , 
où veut-on que je toge ? J'étois ajjez. bien 
accommodée , difoit Levïatan , dans la 
tête d'une Prieure , & maintenant on me 
veut réduire au petit pied. 

Cependant les Diables ne fcrtoient 
point , on crut que c'étoit la faute du 
Pure Surin , on mit à fa place le Pere 
Doanlap. Dès que le Pere Surin s'ap- 
perçut qu'on lui ôtoit cet emploi , il 
fît un coup de maître : fous prétexte de 
montrer à fon fucceflëur comme il fal- 
loir s'y prendre à exorcifer, il com- 
manda à Leviatan de fortir , & dp 
faire en fortant la marque qui lui avoit 
été preferite ; ce Démon qui étoit un 
grand caufeur , voulut parler , mais un 
lignai de la main du Pere , lui impoli 
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fHence , il fortit donc & grava fur la 
tête de la Reïigieufe une croix toute 
fanglanre. Après une aéïion fi éclatante 
on ne parla plus de renvoyer le Pere Su- 
rin ; quand il fe vit fûr de demeurer , 
il interrogea Ifacaron. Qiteft devenu 
Léviat&n ? Jofepb efi venu , répon- 
dit-il , quirackajjé. * 

II paroît que Je Pere Jofeph alla 
deux fois à Loudun incognito : la pre- 
mière avant la mort de Grandier , & 
la féconde après qu'il fut brûlé : il y a 
même bien de l'apparence qu'il y alla 
la féconde fois dans un autre habit que 
celui de Capucin , & que Monfîeurqui y 
arriva le £ Mars j 63 y. comme on 
l'apprend par une relation imprimée, 
fçavoit feul fon voyage ; mais comme 
on voulut que Monfieur autorifa la pof- 
feflîon , on apprit aux Diables que le Pe- 
re Jofeph étoit àLoudun , & ils ne man- 
quèrent pas de le dire avec affez d'am- 
biguité. Monfieur l'entendit , & le peu- 



* Le procès-verbal de fa fortic du % No- 
vembre 1 tf j f. fut imprimé Se envoyé à l'Eve- 
qne de Poitiers Se au Pere Jofeph pour lui 
montrer la vertu Se la force de fou nom. 



Digitized by Google 



ioS La Vie 

pie crut que faint Jofeph avoit chaffé 
Leviatan. il n'y eut rien que ces pofle- 
dées ne firent pour réjouir Son Al- 
tefle , elles firent tant de tours de paffe- 
pafle qu'elles en obtinrent des aumônes 
confidérables » qui étoittout ce qu'elles 
demandoient avec les Exorciftes. Sur la 
foi de ces bonsPeres, cePrince obligeant 
donna encore un certificat de la véri- 
té de la polfeflion. Cette pièce extor- 
quée par adrefle , fervit de preuves dans 
le procès contre Grandier. 

Mitord Montaigu , qui avoit une let- 
tre de recommandation de l'Archevê- 
que de Tours pour le Père Surin , alla 
suffi à Loudun , & lui demanda à voir 
quelque chofede curieux. Le fuir même 
en confidération de ce Seigneur & du 
Prélat, le Pere commanda auDemon Ba- 
laam de fortir Ôcd'écrire en fortant lenom 
de Jofeph au lieu du fïen. Balaam fai- 
foit le maître abfolu dans le corps de 
cette fille ; mais pourtant il laiftà pren- 
dre fa main par Milord Montaigu , dans 
le tems qu'il forcit , & grava deflia 
le nom de Jofeph ; ce Milord qui vie 
le prodige , en rendit témoignage , & 
fe fit Prêtre , perfuadé , difoit-il , de la 
vérité de la poflèffion. Le Pere Angl- 
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Dot Jéfuhe , interrogea Ifacaron fur 
la fortie de Balaam , Dieu fa puni , 
répondit il , il ne paroîtra plus , te mi- 
racle s'efi fait par tintercejjlon de faint 
Jofeph. Les deux autres Démons for tirent 
à leur tour, celui qui vous parle ne te fera 
qu'à la Chapelle N.-Dame des Ardîtliers 
<de Saumur , & Bchemot mon camara- 
de au tombeau de tEvêque de Genève. 
Le Pere Surin voyant que ia fortie d'I- 
iâcaron ne tenoît prefque plus à rien » 
promit de le chaffer. Il indiqua au len- 
demain cette cérémonie , il lui ordon- 
na de changer le figne de fa fortie »' 
quiconfiftoità fendrefongle d'un doigt 
de la main gauche ; en celui d'écrire 
le nom de Marie au-deflbus de Jo- 
Jeph. Le Démon fut long rems à paflèr 
cet article de la capitulation (a) mais 



t>) Ce Diable prétendu , menaça d'élevrr le 
lendemain jutqu'à la voûte de l'Eelifc quelque 
incrédule ,*'il s'en préfentoic , lorsqu'il revicn-i 
droit tourmenter U Religieufe , par la bouche 
& laquelle il parloit. L'Abbé Quillei .qui en- 
tendit cela , ne dit mot, mais le lendemain à 
l'heure prife il fe prérenta' dans l"Ef;lj(e & en, 
préfence de Laubardemonr , il défia, le Diable 
de tenir la parole , & protefta qu'il Ce moqnoit 
de lui . de forte que le' pauvre Diable fc trou- 
va bien penaut , & toute la Diablerie fut io» 
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comme il tfétok pas le plus fort , il fal-i 
lut céder, & même lortir de Lou- 
dun , au lieu qu'il vouloit que ce fût à 
Saumur , devant l'Image Notre- Darne 
des Ardilliers. Enfin il tint fa parole ; 
il délogea le. lendemain , & écrivit le 
nom de Marte au-deffous de Jojepb ( a ) 
Il ne reftoit plus qu'un Démon dans 1© 
corps de la Prieure. C'éroit le plus opi- 
niâtre ; il feifoit le diable à quatre , les 
grimaces, les cris, les hurlemem, les con- 
torfions & les blafphêmes ne lui coûtoient 
rien. Si je fors , difoit-il en jurant , ce 
ne fera qu'au tombeau de Mvnfieur de 



terdite. Moniteur de Laubardemonr s'en fean- 
dalifs & décréta contre Quillct , qui , voyant 

3 ne toute la meunerie ëtoit un jeu que le Car- 
înat de Richelieu faifôk jouer 

jugea qu'il ne fa i foi t pas bon pour lui à Lotr- 
dun ni en France, 8c s'en alla en Italie* Dans 
Serherimx , {tus le nom de QuiUet , page 
106. 

(a) La relation imprimée dit que ce Dia- 
ble étant forti , n'eut pas la permiftioii de re- 
tourner en Enfer qu'après «voir demeuré plus 
d'un mois derrière un tableau qui repréfen- 
toit Saint Jofeph, 8c qu'il y fournit beaucoup 
pins qu'il n'auroit fait arec tous les Dé- 
mons. 
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'Gtnèvë où je veux que tu vienne , & je 
mettrai le nom de Jefus au - dejjoui de 
Marte. On accepta cette dernière con- 
dition , mais on ne voulut jamais per- 
mettre le voyage à Annecy en Savoye , 
de forte que l'Exorcifme demeura ptn- 
du au croc pendant quelque rems : le 
Pere Surin fut aufli malade . & la Re- 
ligieufe penfa mourir : mais dans le teins 
qu'elle étoitdéfefpérée,Sainr Jofeph qui 
l'a voit prife fous fa protection , lit un 
miracle en fa faveur , il lui apparut la 
nuit avec une fiole d'un baume merveil- 
leux , & comme la chafteté fait le ca- 
ractère de ce Saint , il ne voulut pas lui- 
même appliquer le remède. Cet acte 
de charité fut déféré à l'Ange Gardien 
de la Prieure, il prit , pour ne la pas ef- 
frayer , la figure d'un jeune homme de 
dix-huit ans , Il ne lui eut pas plutôt 
appliqué de ce baume célefte furie cô- 
té qu'elle fut guérie > * Il a voit une odeur 
merveilleufe , cinq gouttes demeurèrent 
viiiblcmem attachées à fa chemife. Lau- 



* Jamais Fanion , fameux Médecin , ne vou- 
lut donner certificat que la Prieure eût été gué- 
bÎc par miracle , il en fut puni d'une Lente de 
Cachet qui l'exila. 
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bardemotit en fit dreffer un procès-ver- 
bal , & obligea les Médecins & les Chi- 
rurgiens à iigner Je miracle. Cette Re- 
lique étoit julïement ce que Mignon de- 
mandoit pour faire venir des aumônes au 
Couvent par ceux qui leroient guéris de 
leurs maux. 

Cependant la maladie du Pere Su- 
rîn obligea le Pere Provincial à lui fub- 
flituer le Pere Relies , qui n'écoir pas 
bien expérimenté dans l'art de chaflèr 
les Diables. Tout ce qu'il put obtenir 
de Behemot t c'eft qu'il écriroit aù- 
deffous de Je/us le nom de français de 
Sales en • fort an t; mais ce Démon opi- 
niâtre Se babillard , perfifla toujours à 
dire qu'il ne fortiroit qu'au tombeau de 
l'Evêque de Genève; on fit revenir le 
Pere Surin que Behemot redoutoit plus 
gué le Pere Reffes. 

Le Pere Reffes fe contenta de por- 
ter fur le corps des PoflTédées, un pa- 
pier qui avoit touché l'onélion de Saint 
Jofeph : les Diables nommés Souillon , 
Cédon , Afmodée , Daria , Met a & 
Baruc crièrent, ah ! nous avons touché 
quelque chofe qui nous déplaît & qui. 
nous brûle , & en même rems ils blaG- 
phemerent contre Saint Jofeph , préten- 
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dans , par - là , montrer le pouvoir 
du Pere Jofeph , & le faire redouter : 
c'étoit la fin de cette farce qui duroit 
trop long-tems. 

Le Pere Joreph homme d'expédient, 
pour quife faifoittoute la fête , fut con- 
fulté fur le remède contre l'entêtement 
du Diable : il fut d'avis de mettre l'af- 
faire en négociation , & d'accorder quel ■ 
que chofe a Behemot. II faut , dit- il , que 
le Pere Surin & la Religieuse faffent un 
vœu folemnel devant le Saint Sacre- 
ment , en préTence de Monfieur Lau- 
bardemont , d'aller tous deux enfemble 
au tombeau de ce grand Evêque , quand 
la Religieufe fera délivrée de ce Dia- 
ble ; le voeu fut fait avec folemnité , le 
Pere Surin & la Prieure chacun une 
main fur le pied du St Ciboire , s'enga- 
gèrent de l'exécuter ; Behemot fut con- 
tent s & décampa le Octobre 1637- 
On choifit ce jour-làjqui étoit la fête de 
Ste Therefe, parce qu'elle a toujours été 
une des plus grandes dévotes de Saint 
Jofeph. Le Diable , en fortant ,ne man- 
qua pas d'écrire le nom de François de 
Sales,& ne revint plus. On vît par-là une 
grande fïncérité dans deux Diables , ce 
gu 'on n'avoit jamais vû.Ils tenoient leur 
To-m II. K 
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paroIe.Ce fut peut-être la première fois? 

Il y a tant de témoins de ce prodige,, 
qu'il ne fut pas permis d'en douter. Lau- 
bardemont puniflTpit ceux qui s'en moc- 
quoient. La queftion eft de fçavoir s'il 
n'y avoit point d'artifice pour faire & 
pour renouvellerces noms , comme J'af- 
îiirent ceux qui fe mocquent de cette 
Diablerie : au relie le Pere Surin , tout 
glorieux d'avoir expuifé ces quatre Dé- 
mons , demeura fept mois fans pouvoir 
prononcer une feule parole, fans pouvoir 
lire & écrire. Ses Supérieurs l'envoyè- 
rent à Bordeaux. IJ y porta un morceau 
de la chemife de la Prieure, & du pa- 
pier qui avoit touché à l'onction de 
Saint Jofeph. Avec ces reliques il 
guéridon beaucoup de malades ; en re- 
connoiffonce une Dame de condition fit 
fcâtir une Chapelle à l'honneur de Saint 
Jofeph. Il s'y établit une Confrairie fous; 
le nom de l'Ondionde Saint Jofeph , & 
fi ce fameux Capucin ne fut pas mon fi- 
tôt ( car cela ce fit en 1638. ) il y en 
auroit eu bien d'autres. 

Cependant le Pere Jacquînot 3 Pro- 
vincial, ayant appris que la Mere Prieu- 
re prenoit la route de Paris pour al- 
ler à Annecy exécuter fon vœu 3 il 
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donna une Obédience au Père Surin 
pour en faire autant , il l'envoya par 
le Languedoc & le Dauphiné. Il ar- 
riva enfin au tombeau de Moniteur 
I'Evêque de Genève j Madame de Chan- 
tai le reçut à merveille » & apprit , 
non pas de lui , parce qu'il ne pouvoit 
encore parler , mais du Pere Thomas 
Ton Compagnon, tout ce qui étoit ar- 
rivé à Loudun : après avoir quelque tems 
attendu la Mere Prieure , il accomplit 
fpn vœu , & fit même des miracles avec 
le linge & le papier qui avoient tou- 
chés à rOnftionde Saint Jofeph. Il s'en 
retourna enfuite par Lyon. Il trouva la 
Mere Prieure , elle avoit long-tems fé-, 
journé à Paris chez Monfieur de Lau- 
bardemont qui l'y avoit menée. Il la 
préfenta au Roi , à la Reine , au Car- 
dinal , au Pere Jofeph. On ne pouvoit 
affez admirer les noms qui étoient écrits 
fur fa main & l'Onction de Saint Jofeph 
qu'elle portoit par tout. Pour conten- 
ter la curiofité de toute la Cour & de 
Paris , elle fut contrainte de fe met- 
tre fouvent fur des balcons de fenêtres 
d'où elle montroit fa main. On étoit 
furpris que le nom de Jofeph eût la plus 
belle place fur cette main : mais corn- 



Digitized by Google 



ntf La Vie 

me c^toit ce nom qui avoit donné* vos 
gue à toute cette Comédie , on n'o- 
fok en parler qu'avec retenue & enco- 
re en particulier: le Cardinal avoit au- 
torité jufques-là tout ce qui s'étoit fait. 
Il donna encore un de fes caroffespour 
conduire la Religieufe avec fa fuite, 
fournit à la décente du voyage & du 
retour , & lui dit , en la faifant parrir : 
allez. , ma fille , exécuter votre vœu , je 
viens et attendre que le Pere Surin efi 
aujften chemin,en quelque endroit que vaut 
le trouviez, * je veux que vous le rente- 
?iièz. avec vous » quand même il aurait 
accompli la promejje qu'il a faîte. Cela 
arriva comme Son Eminence l'avoit 
dit ; elle le rencontra à Lyon , il re- 
tourna avec elle ; quand ils furent ar- 
rivés à Grenoble , le Parlement & tout 
ce qu'il y avoit de perfonnes de con- 
iidération s'affemblerent dam une Eglife 
pour voir la main de la Prieure & l'Onc- 
tion de Saint Jofeph. Le Pere Surin 
qui ne parlait point encore , leur mon- 
iroit l'un & 1 autre , & lorfqu'il y 
penfoit le moins , il fe trouva en état 
de leur expliquer comment ce miracle 
étoît arrivé. li fit le même récit à An- 
aecy 3 à Lyon & dans tontes les Villes 
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feà ils palToient. Ils fe réparèrent à Bria- 
re , le Pere Surin alla à Poitiers & la 
Prieure dansfon Couvent. 

Le Cardinal jaloux de tout l'honneur 
qu'avoit reçu le Pere Jofeph , depuis la 
mort de Grandier , retrancha tout d'un 
coup lespenfions des Exorciftes &de* 
Religieufes. LaDuchefle d'Aiguillon fa 
nièce qui a voit été à Loudun, lui dit 
férieufement que ce jeu-là étoit fi mal 
joué , qu'il fàlloît être entièrement du- 
pe pour s'y laiffer furprendre , & qu'il 
étoit de fon intérêt de terminer cette 
farce, de peur qu'on en découvrit tout 
le myilere. Heureufement le Pere Jo- 
feph mourut peu de tems après. Sa mort 
fit cefier l'effet de l'Onétion de faint 
Jofeph. Les noms dont la gravure étoit 
attribuée aux Diables , relièrent fur la 
main de la Prieure, jufqu'à ce que les 
rides de la vielleflfe ne lui permirent plus 
de les rafraîchir. Monfieur Ménage les 
a vus, & dit avoir appris d'elle-même, 
que le nom de François de Sales ayant 
été gravé dans un lieu plus éminent que 
celui de Jofeph, il en fortitde lui-mê- 
me & le baiffa pour faire place au nom de 
Jofeph , & que tous deux enfemble, 
«'étant apperçu qu'ils étoient plus hoj 



Digilized by Google 



îiS La Fie 

norablement placés que ceux de Jefùs Si 
de Marie , Us fe baiflerens aufli par ref« 
peét pour leur donner les première? 
places. 

Quoique les Religieufes paruffent dé- 
livrées des Diables qui les poifédoient 
depuis long-tems> 8c qu'à la more du 
Pere Jofeph ils euffent tous pris la fuite; 
on ne laiflà pas tous les ans d'exorcî- 
fer en général , trois ou quatre fois toute 
la Communauté , & de faire des afper- 
fions d'eau - benîte & des conjurations 
dans toute la maifon. On craignoit que 
ce ne fut une fàuffe paix , & que les 
Diables rufés ne vinffent livrer de nou- 
veaux combats. Il falloir donc fe tenir 
fur fes gardes : dès que ces Religieu- 
fes entendoient le moindre bruit , elles 
s'imaginoient que ces Démons reve- 
noient à leurs troufTes j les Capucins 
de la Province de Touraine , perfuadés 
de la vérité de la poffeflion , continuent 
encore aujourd'hui de faire de tems en 
tems un exorcifme fecret & général dans 
ce Couvent : l'on dit que quelques-uns 
de ces Diables qui étoient pour le moins 
au nombre de fix - vingts , reviennent 
quelquesfois, ouquelqu'autres de ces ef- 
jprits malins 3 curieux devoir l'endroit 
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6k ont logés leurs camarades pendant 
plus de fis ans , * mais il n'y a ni Bar- 
ré ni Mignon pour leur faire un bon 
accueil , & ils s'en retournent bien pe- 
nauts , ne trouvant plus perfonne qui 
autorife un jeu qui a iï long-tems diver- 
ti toute l'Europe , & peut- être tout le 
monde aux dépens de l'honneur & de 
la réputation de tant de perfonnes qui 
ont donné j tête baiffée , dans cette illu- 
fion ; on ne feroit pas aujourdhuifi du- 
pe. Les ennemis du Cardinal & du Pere 
Jofèph difoient fourdemem, que pour 
faire peur au Roi , ils avoient inventé 
ce jeu & fait brûler tout vif un forcier 
qui avoit un fi grand pouvoir fur lesDia- 
bles , qu'il n'avoit qu'à parler , pour en 
iàire venir à difcrétion du fond des enfers 



* Ce que tout le monde remarqua , c'eft qu'il 
s'y avoit que de belles Se jeunes perfonnes qui 
éioient potTcdées. Les Diables ne voulurent 
point entrer dans le corps des laides & des 
vieilles , & parce que la Supérieure croit une 
des plus belles perfonnes de- France , elle en 
eut (èpt , tous Diables de diftinftion , & qui 
ont un grand crédit dans l'Empire de La-. 
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& les placer oîi il vouloît , que leur: 
delfein étoit encore d'amufer tout le 
Royaume par cebadinage,dom on avoit 
grand foin d'envoyer par tour des Re- 
lations imprimées , pendant que l'un Se 
l'autre fe iërvoientde leur autorité pour 
humilier les Grands } & pour lever des 
impôts fur les Peuples. Mais quelle ap- 
parence que ces deux rares génies fe 
ièrviftent des moyens fi déteftables pour 
parve nir à leurs fins , lorfqu'ils en avoient 
de fi naturels : rien ne leur réfiftoit i 
tout plioit fous leur autorité > fans qu'il 
fût neceffaire de mettre ces fortes de 
Diables dans leur parti. On ajoûtoit 
encore que le Pere Jofeph eût bien plus 
de gloire dans cette affaire que le Car- 
dinal; car ce ne fut . jamais au nom de 
fon Eminence que les Démons firent 
des fingeries , des tours de parTepaflè, 
& qu'ils difparurent , au lieu qu'après 
la mort de Grandier , c'eft-à-dire , de- 
puis le mois d'Août 1 634. jufqu'au mois 
d'Octobre 1 <5j 8. ou ne fit pas un exor- 
cifme ni une cérémonie un peu remar- 
quable , fans invoquer ou faire retentir 
le nom de J ofeph , qui eut toute la gloire 
d'avoir donné la chafle à ces Démons. 
Cela eft beaucoup mieux exprimé dans 
les. 
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les Livres intitulés , La gloire de Saint 
Jofeph viftcrieUx des principaux Dé- 
mons de la pofleffion de Loudun. La re- 
lation de ce qui je pajfa à Loudun , 
en préfence de Monfteur , imprimée à 
Poitiers, avec Privilège, en 16%?. & 
dans un autre Livre qui a pour titre,' 
la guérifon miraculeufe de Sœur Jeanne 
des Anges , Prieure des Urfulines de 
Loudun , par tOnBion de faint Jofeph, 
dédié à Monfteur ÎEvècptt de Poitiers, 
qui avoit donné Ton approbation , où 
il paroît que les Urfulines de Loudun 
recevoient des complimens de toutes 
les Urfulines de France , fur le bon- 
heur qu'elles avoient d'être porTédées, 
parce que c'étoit une marque de la 
protection du Grand Jo'eph ; & celles 
qui ne l'étoient point , diloient , en fe 
lamentant:, hélas! nous ne fommes pas 
fi heureufes, nous tâchons de mériter 
cette faveur , nous ne pouvons y reuf- 
fir; nous efpérons que la perlevéran- 
ce à la fouhaiter nous la procurera 
avec autant d'agrémens qu'à nos com- 
pagnes. Il n'y a pas une de ces Re- 
îigieufes qui ne s'imaginât , qu'après 
avoir contribué par le rôle qu'elles 
joïioient de leur mieux , à faire reien- 
Tome IL _ L 
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tir de toutes parts le nom de Jofeph ï 
ce fameux Capucin ne leur procurât des 
Abbayes : toutes les Filles cloîtrées 
font rongées de cette efpérance. Les 
fécuîieres n'avoient permis l'entrée des 
Diables , que fous la promette que Mi- 

fjnon & Barré leur avoient faite , que 
e puifTant Jofeph leur feroit donner , 
par le Cardinal, de quoi les marier; 
mais la mort précipitée de ce bon l'è- 
re, ruina toutes leurs vûes ; il ne leur 
refta que le repentir d'avoir été Aétri- 
ces de la plus affreufe Tragédie qui fut 
jamais , & le cruel chagrin de fe voir 
méprifées de tout le monde , jufqu'à la 
mort. Je n'ai pas rapporté une circonf- 
tance qui ne lé trouve dans les ouvra- 
ges que je viens de citer; car j'en ai 
bbmis plufieurs qui m'ont_ paru trop 
burlefques. Ceux qui trouveront à re- 
dire à ma iîncérité, doivent me fçayoir 

fjré de ma retenue. Dans le tems que 
es poffédées de Loudun donnoîent la 
Comédie à toute la France , ir y avoir 
une autre pofiéffion à Chinonj qui fut un 
peu furcife par une Lettre de Cachet, 
fur la relation du Cardinal de Lyon , 
& des Eveques de Nifmes, de Char- 
ires §c d'Angers. Ces Prélats en avé- 
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rérent la faufieté malgré toute la malice 
de Barré. Ce Prêtre quittoit de tems en 
tems les Exorcifmes de Loudun , pour 
aller à Chinon inftruire fecrertement le* 
Filles qui étudioient chacune un rôle pour 
le jouer quelque jour. Barré s'éroit mis 
en tête que la pofleffion de Chinon dé- 
pendoit du fuccès de celle de Luudun. 
En effet, dès que le vœu de la Prieu- 
re des Urfulines 6c du Pere Surin furent 
exécutés , il fit revivre les Diables de 
Chinon ; mais , par malheur pour eux , 
le Cardinal n'y prenoit aucun intérêt» 
& il n'y avoir plus de Pere Jofeph. Barré 
eut beau produire fur le Théâtre la Be- 
loquin , qui fît de fon mieux pour per- 
dre le Prêtre Guillore ; fon manège mal 
joué fut découvert : l'Archevêque de 
Tours développa toute la fupercherie, 
appella les Juges de Chinon & de Ri- 
chelieu , pour informer dans les règles 
contre Barré , la Beloquin & leurs ad- 
hérans; mais le Cardinal deRichelieu, qui 
craignoit que cette affaire ne réveillât le 
parle , empêcha que le fupplicene fût auffi 
terrible qu'il auroit été. Barré fut feule- 
ment privé de fa Cure & de fa Pré- 
bende , banni du Diocèfe de Tours, 
& exilé dans la Ville du Mans, où il 
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fe tint caché jufqu'à la fin de fa vie dans 
un Couvent de Moines ; & les Filles 
qu'il exorcifoit furent condamnées à 
pafîer le refte de leurs jours entre qua- 
tre murailles , où elles étoient tous les 
jours fuftigées de la bonne manière. 
Si , au lieu d'employer l'autorité de l'E- 

tlïfe pour châtier ces prétendus Dia- 
les» on eût imploré le bras féculier, 
ces émiflàires de Lucifer n'auroient pû 
réfuter aux difciplines , & Monfieur Mé- 
nage n'auroit pas mis le pauvre Gran- 
dier au Catalogue de Gabriel Naudé , 
des grands hommes accufés de magie 
injustement. 

II me vient une réflexion en pen- 
fée , je ne fçai fi tout le monde ne la 
doit point faire avec moi. C'eft qu'il 
me femble que toutes les pofTeflîons 
faunes ou douteufes , ont été faites par 
le miniftere des femmes & des filles > 
au lieu que celles dont l'Evangile nous 
parle , ont toujours eu des hommes pour 
îiijets. D'où vient cela ? eft-ce que 
les Diables de ce tems - là n'ofoient 
entrer dans le corps des femmes ? & 
que ceux de ce tems-ci n'ofent s'empa. 
rer de ceux des hommes ? il faudroi e 
fçavojr le goût des Diables. Mais au dé. 
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faut de cette connoiffance, qu'il n*eft pas 
aifé d'acquérir , ne pourroit - on point 
dire que les pofle'dées de ces derniers fié- 
cles ont été des femmes & des filles dévo- 
tes j & d'une dévorion mal réglée, long- 
tems exercées dans des oraifons au-def- 
fus de la portée de leur génie , & dans 
des jeûnes & des mortifications indif- 
cretes & trop fortes , fouvént condui- 
tes "par des Directeurs peu habiles , & 
qui veulent pafler pour beats, en fe* 
faifant un troupeau de filles qu'ils élè- 
vent dans la fpéculation de Marie , au 
lieu de les engager dans la pratique 
des bonnes œuvres & de mettre la plut 
grande partie de leur pénitence dans le 
travail ; car j'ai remarqué que la plu- 
part de ces ponedées étoient fans em- 
ploi, & pafioient toute la vie, quoiquô 
pauvre, dans l'inaction, fe contentant 
de marmoter quelques prières, qui , le 
plus fouvent ne font pas intelligibles. 
Mais après avoir découvert le mal , ne 
pourroit - on point donner le remède ? 
Il me femble que ce fcandale cefleroit; 
i°. En faifant peu de cas de ces pof- 
fédées , de leurs lingeries , & de leurs 
tours de paffeparTe ; 2 0 , En les enfer- 
mant féparément , pour les fuftiger tous 
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les jours au moins trois fois ; j e . En 
leur donnant de bons repas dont l'en- 
trée feroit toujours de grands potages. 
Par le premier remède , l'orgueil d'u- 
ne fille qui efi ravie de fe voir fêtée 
«n public , cefîeroit quand on mépri- 
Teroit fes momeries , fi long-tems étu- 
diées , & elle ne feroit pas long-tems 
(ans recon'noître fa faute. Par le fécond, 
on pourroit tirer , dès le premier jôur , 
à grands coups de verges redoubles 
juiqu'au fang , un aveu de la fourbe- 
rie ; en tout cas on ne feroit pas long- 
tems à les guérir , en leur faifant pren- 
dre le troifiéme remède. Car par la 
bonne nourriture on remettroit une cer- 
velle démontée , les fumées d'un bon 
potage appaiferoient les vapeurs malignes 
qui leur font faire ces tours de fou- 
plefle , qui approchent beaucoup de 
ceux des danfeurs de corde. Qu'on em- 
ployé feulement une fois ces innocen- 
tes manières de chafler les Diables , 
ou de guérir l'imagination de ces filles» 

3ui diïent qu'elles ont des révélations 
e leur bon Ange , ou de quelque Saint 
du Paradis , qui les vient vifiter la nuit ; 
je fuis fur qu'on ne verra plus de ces pof- 
fédées , & de ces filles extraordinai- 
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res. L'Eglife auroit ce fcandale de moins. 
Les ennemis de notre Religion n'en 
feroient paS choqués mal - à - propos , 
puifque ces déTordres n'altèrent point 
la pureté de la foi , & que les auteurs 
de ces fcandales en font toujours très- 
févérement punis quand ils font con- 
nus. Mais finitions cette hiftoire , en 
difant, avec Monfieur Ménage , qu'il n'y 
a aucune perfonne de bon fens qui puif- 
fe croire que Grandier , qui , certai- 
nement n'avoît jamais vû ces Reïigieu- 
fes , ait eu le pouvoir de difpofer des 
Démons à fa volonté , pour les en- 
voyer îourmenter des filles innocentes 
& confacrées à Dieu. Ses accufateurs 
même n'en croyent rien , ils ne fe fe- 
roient pas joué à un homme qui pou- 
voir , pour fe venger , leur envoyer 
autant de Diables qu'il auroit voulu. 
Je louerai avec lui la prudence & la 
juftice de Louis XIV. qui a arrêté Je 
cours des procès contre ceux qu'on 
accufe de magie & de fortilége , ayant 
commué la peine de mort en banniffe- 
ment , à l'égard de plufîeurs particu- 
liers , condamnés par Arrêt du Parle- 
ment de Rouen , à être brûlés , com- 
me coupables de ce crime , & ayant 
L iiij 
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enfuite , par Arrêt de fon Confeil d'E- 
tat du 2.6 Avril 1672. ordonné que par 
toute la Province de Normandie les 
priions feraient ouvertes à toutes per- 
fonnes détenues pour raifon des mê- 
mes crimes , & qu'à l'avenir celles 
qu'on en accuferoit feroient jugées 
félon la Déclaration que Sa Majefté 
promet par cet Arrêt, d'envoyer dans 
toutes les Jurifdi&ions de France, pour 
régler les procédures qui doivent être 
tenues par les Juges , dans l'inftruc- 
tion des procès de magie Ôc de for- 
tilége. 

Les loix du Prince font encore plus 
néceflfaires pour les Juges Eccléfiafli- 
ques que pour les Juges Séculiers. Sans 
elles les Orficiaux feroient fouvent un 
mauvais parti aux Prêtres qui tombent 
en quelque faute. Quelques-uns d'en- 
tr'eux' ont une févérité outrée dans les 
condamnations qu'ils prononcent , & 
quand la pailîon s'en mêle , il n'y a 
plus de règle dans leurs Jugemens 
qui donnent lieu de dire avec éton- 
nement. 

Tant de fiel entre- 1 -il dans l'amc des dé- 
vots î 
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Le malheureux Grandicrn'a péri que 
par l'envie qu'avoit l'Official de Poi- 
tiers de le perdre. Il vouioit le trou- 
ver coupable , parce qu'il s'étoit mis en 
tête qu'il l'étoit. Au lieu de revenir de 
cette prévention & de s'éclaircir avec 
fàgeffe des faits allégués par des té- 
moins fufpects & ennemis de l'aecufé, 
il faifoit lui-même la Partie , le Témoin, 
le Délateur & le Juge , & fut la (burce 
par-là de toute la chicane que Gran- 
dier fçut fi bien démêler. Maïs le triom- 
phe qu'il remporta contre cet Officiai 
malin, le rendit fi infolent, qu'il obli- 
gea ce Juge pafiïonrié à combattre fon 
orgueil par un riffu de malice & un af- 
femblage d'accufations dont il ne vou- 
lut pas avoir le démenti. Il eft aifé 
à un Officiai qui a une forte d'autori- 
té en main, de trouver des Eccléfia£ 
tiques déréglés, dévoués à fa paffion pour 
en perdre d'innocens. Cet exemple eft 
rare , mais nous l'avons eu dans l'affai- 
re de Loudun , tous les faélums & les 
relations de ce tems-là ne permettent pas 
d'en douter. 

Cet Officiai, ravi d'avoir réufficon 
tre Grandier , vo ulut encore perdre un 
Abbc du Diocèfe , qui faifoit fa réfi; 
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tlence à Niort , & c'en étoit fait fans le 
Capucin : voici comment. N'étant en- 
core que Promoteur , il avoit écou- 
té quatre fcélérats déguifés en Ecclé- 
fiaftiques , payés pour dire du mal de 
l'Abbé. Il fut fi aife de trouver ces 
quatre témoins qui ne lui coûtoient rien, 
qu'il oublia de demander leur nom , 
leur qualité , & leur demeure, & de les 
obliger à figner leur délation , ( faute 
qui ne fe pardonne pas à un homme qui 
occupe cette place. ) Il prit feulement 
les dépofitions de ces inconnus , croyant 
qu'elles étoient véritables , par l'envie 
qu'il avoir de trouver l'Abbé coiipabîé: 
Avec cette faufle information , 1 Offi- 
ciai prévint contre cet Abbé , FEvêque 
de Poiciers , d'ailleurs homme de bien 
& vertueux , mais trop facile & trop 
aifé à prévenir , lui fit entendre qu'il 
y alloit de la gloire de Dieu de l'atta- 
quer fur les prétendus faits dont on Fac- 
cufoit. L'Abbé n'eut pas de peine à juf- 
tifier clairement fon innocence. Ce- 
pendant, l'Evêque, quoique perfuadé 
qu'il y avoit de la paflîon , ne revint point 
des fâcheufes idées qu'il avoit prifes de 
l'Abbé. Si bien que s'étant rendu fon 
arbitre dans un procès qu'avoit F Ah* 
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hé pour un Prieuré , le Prélat donna le 
Bénéfice à fa Partie , fans avoir vû les 
pièces du procès , ni entendu les rai- 
fons de l'Abbé , mais feulement fur 
l'avis de l'Official , qui n'a auffi jamais 
fçu de quoi il s'aguToit , que par la Par- 
tie. L'Abbé , furpris de ce jugement in- 
jufte, vit bien que fon innocence ne le 

' mettroit pas à couvert de la perfécu- 
tion , puisqu'il perdoit un Bénéfice fans 
avoir été entendu ; & qiie feftime qu'il 
s'étoit acquife dans le- monde par des 
ouvrages de piété &: d'érn^-'on, irri- 
toit encore davantage cetO&cial , qui, 
bien loin defaii- jtvenir i'Evêquede 
fa prévention , fe faifoit un ptaifir de 
l'y- confirmer. Cet A.bbé , dis-je , vin- 
confulter 'îo -Père Jofeph , avec qui il 
avoit beaucoup travaillé dans les MiP 

, fions de Poitou. Le Capucin qui avoit 
le meilleur fens du monde, lui confèil- 
Ia de ne fe pas opiniâtrer à demeurer 
dans ce Diocèfe , comme avoit fait 
Grandier , & lui donna des Lettres 
pour le Légat d'Avignon , fon intime 
ami. L'Abbé y demeura deux ans , fît 
imprimer l'Hiftoire de fa perfécution 
& de fa fortie du Royaume , mais avec 
des traits fi vifs Ô£ fi touchans , que fon 
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mérite qui l'avoit fait connoître, le fit 
auflî distinguer. Le Légat l'envoya à 
Rome pour une négociation importan- 
te ,dans laquelle Sa Sainteté ayant re- 
marqué une prudence confommée avec 
beaucoup de droirure & de fçavoir faire 
dans les Négociations , lui donna une 
des plus belles Charges de la Cour de 
Rome. Il n'en lèroit iorti que pour être* 
Cardinal , fi la mort n'avoit pas prévenu 
l'honneur que le Saint Siège lui vou- 
loir faire. Il fe repentit , en mourant, 
d'avoir rendu publique l'Hiftoire de fa 

Serfécution par l'Offcial de Poitiers ; 
lais l'Official fe rtpeutu uil^ ptu* u 
voir attaqué un homme qui fçut déve- 
lopper & mettre au iour toutes fes ma- 
lices , & tout le manég£gj$l avoit fait 
pour perdre Grandier , dans la vûe de 
plaire au Cardinal. Car ce Livre qui 
ne l'épargnoit point } en difant la vé- 
rité , fut porté à la Cour & lui ferma 
l'entrée aux Dignités où il afpiroit. Le 
Cardinal même ne le voulut plus voir, 
pour ôter le violent foupçon qu'on avoit, 
qu'il s'étoit fervi ue cet Ofljcial pour 
faire périr le malheureux Grandier. Cet- 
te hiftoire fait horreur : je veux la fi- 
nir , & détourner les yeux de mon lec- 
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téur, d'un fpeclacle fi affreux , après 
avoir pourtant rapporté (a ) que Lau~ 
bardemont , qui avait condamné Gran- 
dier , & qui voulait que les Commijjai~ 
res le eondamnajfent aujfi , leur dit fran- 
chement , four Us obliger à foufcrire à 
un jugement fi rempli d'injufiice , que 
s'ils s'y offofoient avec toute la rigueur 
que dévoient avoir des gens de bien , on 
leur donnerait des Commijfaires à eux- 
mêmes , qui les convaincraient bien-tot 
d'avoir eu ^art •à. fes jortiléges , farce 
qu'il n'étoit pas f lus forcier qu'ils le fou- 
voient it~> ^li&ur Parin ( b) en rar..j 
' *^*Hrl mortSUielle du fils de Lau- 
bardemont , dit hautement, que ce fut 
une punition envoyée à ce Juge , four 
avoir condamné à mort le fauvre Gran~ 
dier , dont le fang , dit-il > crie encore 
vengeance. Qu'on ne m'accufe pas de 

Ï rendre ici aucun parti. Je rapporte en 
liftorien les fentimens de plufieurs 
Auteurs qui ont développés les fe- 



(a) Mémoires d'Artagnan page i to. 

Çb) Lettre }7- àa 11 Septembre If/i* 
page 150. 
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crets de cette intrigue : & commtf 
leurs livres font entre les mains de tout 
le monde , on n'aura pas de peine à 
reconnoître , qu'il n'y a prefque de moi, 

?ue des liaifons à leurs témoignages, 
e laiife au Leéteur à faire fes refle- 
xions. Je vais parler d'une autre Hiftoi- 
t e qui ne 6t pas moins de bruit , Se ou 
la faveur fit ie crédit du Pere Joieph 
éclateront encore davantage ; c'eft de 
l'héréfie des Illuminés. 

Les Hiftoriens qui ont écrits com- 
ment la Secte des Illuminés parut en 
France en 1654. donnent la gloire 
au Pere Jofeph de l'avoir entièrement 
difïîpée. Mais comme on l'a vû renaî- 
tre de nos jours avec beaucoup de vi- 
gueur , fous le nom de Quiétilme , on 
ne trouvera pas mauvais que je falTe 
• voir que ces dernières erreurs qui ont 
tant fait de bruit dans l'Eglife de Fran- 
ce » n'étoient qu'un avorton de l'hé- 
réfîe des Illuminés- Il ne fera pas dif- 
ficile d'en juger par l'idée que j'en vais 
donner. Dès l'an JJ7J'. il s'éleva en 
Efpagne une nouvelle héréfie , dont les 
Auteurs fe firent appeller^/HîBéfWo.f, 
ou Illuminés. Ils s'imaginoient fur tout 
que l'union qu'ils avoient avec Dieu , 
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par l'Oraifon mentale , étoit fi parfai- 
te, qu'ils ne fe croyoienr plus obligés , 
ni à la pratique des bonnes œuvres , 
ni à la réception des Sacremens , & 
qu'en fe laiifant aller aux plus infâmes 
plaifirs , ils ne commettoient pas même 
de péchas véniels : mais ayant été pu- 
nis à Cordouë , par Sentence del'Io,- 
quilîtion , cette Se&e demeura aifou- 

fiie jufqu'en 1628. quelle fe renouvei- 
a dans le Diocèfe de Seviile , avec 
beaucoup plus de vigueur. L'Inquifueur 
d'Efpagne ayant furpris fept de' ces 
chefs , les fit brûler , & contraignit leurs 
Difciples d'abjurer leurs erreurs & de 
quitter le Royaume. Elle avoir aufli 
paru en Allemagne comme un rejet- 
ton du Luthéranifme, fous le nom des 
Frères de la Refe - Croix. L'Edit de 
Grâce pour ces Fanatiques , qui pre- 
noient encore le nom à'invijîbles , mar- 
que foixante - feize erreurs. La France 
fe relfentit auflî de ce venin, comme nous 
l'apprenons de Vittorio - Siri , qui 
en fait le détail. Je me fervïrai de 
la traduction qu'en a fait l'Abbé de 
Cordemoi dans la Préface de fon Li- 
vre des Défirs Aa Ciel , ou les Té- 
moignages de F Ecriture - Sainte » cm- 



Digitized by Google 



I 3 6 La VU 

tre le fur Amour des Nottvtaux Mifi 
tiques. 

Je commencerai , dit Siri , ( a ) les- 
événemens.de l'année i6$j. de la mê- 
me manière que fait le Pere Jofeph 
dans fes Mémoires d'Etat , (é)c'eft- 
à-dire , par la dcftruétion de la Secle 
des Illuminés, découverte en France 
l'année précédente. Ce monftre de nou- 
veauté fut produit par quelques Reli- 



Fa piété & l'aufiérité rendoient égale- 
ment recommandables. Cela commen- 
ça d'abord par deux malheureux Moi- 
nes t qui , JaiTés de la vie régulière , 
abandonnèrent leur Couvent. Ilsavoient 
vécu quelque tems enfemble , entrete- 
nans de fecrettes pratiques pour repren- 
dre leurs erreurs avec plus de com- 
modité & moins de foupçon ; ils apofta- 



( * ) Metm>rie "ReiXndite del Vittûrio - Si- 
ri vol. 8. $*ge 131. in Liant apprejfa d" A- 
nijfon. 

( b ) II paroît par-là que le Pere Jofeph 
avoic fait des Mémoires d'Etat , outre ceux 
que l'Abbé de Morgues a fi vivement attaqués 
par fes Satyres. 



;ieux & Religieufes , d'un Ordre 




fièrent 
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fièrent enfin , & fe mirent à dogma- 
rifer , non -feulement en lècret , mais 
en public. Ils débitèrent au commen- 
cement leur fauffe Doctrine , par des 
manufcrits qu'ils eurent bien - tôt la 
hardiefle de faire imprimer pour les 
mieux diftribuer à ceux de leur caba- 
le : & c'eft ainfi que les plus zélés d'en- 
tr'eux étendoient leur Secte. Si bien 
qu'en peu de tems plufieurs fe trouvè- 
rent enveloppés dans le même filet, fé- 
dtiits par les faux dehors d'une fublimé 
doctrine. 

Mais le Pere Jofeph , qui étoit l'or- 
gane du Cardinal de Richelieu , fut in- 
formé de divers endroits de ces nou- 
veautés. Des Capucins l'affurerent que 
cette herbe envenimée croiffoir parti- 
culièrement à Chartres & en Picardie; 
que plufieurs s'érigeant en Apôtres , 
répandoient ce mauvais grain en dif- 
ferens Monafteres , où il étoit recueilli 
avec d'autant plus d'ardeur qu'il flat- 
toit plus agréablement les fens : de for- 
te qu'en cette dernière Province on 
comptoit déjà plus de foixante mille per- 
fonnes infectées de ce poifon. Le Pere 
Jofeph ayant fait fes diligences pour 
connoître fi Paris en étoit exempt , trou- 
Tome //. M 
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va que deux Religieux defonOrdre, I*ua 
appeliéRodolphe , & l'autre de Troyes*, 
gens d'efprit , très-fages en apparence » 
mais fort hipocrites en effet , abufoient 
le Peuple. Il les fit arrêter par ordre 
du Roi , & conduire pendant la nuit à 
la Baflitle avec un troifiérne , natif de 
Chartres , qui fervoit à l'impreffioo de 
leurs Livres qu'on trouva heure ufemenr. 



aufli par leur propre confeffion leurs 
pernicieux defîeins , leur mauvaife Doc- 
trine , les lieux & les perfonnes qui 
en étoient infectées ; car elle s'étoit 
déjà répandue en divers endroits de la 
France. 

De fon côté ,1e Cardinal inflruit de 
tout , & voyant ou pouvoit aller un fi 



* Ce Religieux avoir te Germain furlePcre 
Jofrph. Leurs parens affilient que cette préten- 
due hérélie fut la caufe apparente de fa déten- 
tion. Mais que 1a véritable rai Ton fut la cor- 
rection qu'il fît enpleinChapïtreau Pere Jofeph, 
de ce qu i! (è tipandoit trop dans le monde , S: 

Îu'il ne convenu» pas à un Religieux de Saint 
rançois de s'intriguer dans les affaires de la 
Cour. Les petits neveux du Pere de Troyes Se 
du Pere Jofeph difem ^uc cet avis fut puni de 
duz ans de prifon. 




découvrit 
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grand défordre , fi on ne l'arrctoit promp- 
tement , le ficfçavoir au Roi , qui, plein 
de zélé pour la Religion , voulut que 
l'on procédât avec toute la févérité ima- 
ginable ; parce que dans un mal aufÏÏ 
preffant, il falloir éviter les longueurs 6c 
mettre la coignée à la racine de l'ar- 
bre. Ce Prince ordonna donc qu'on in- 
formât avec beaucoup d'exactitude , Se 
que fur les dépofuions de Témoins lé- 
gitimes , on arrêtât prifonniers tous les 
principaux Dogmatifans. * 

A l'exécution de cet ordre , furent 
commis les Juges de Roye & de Mont- 
didier , qui étoient les endroits les plus 
gâtés. Comme ces Officiers , d'ailleurs 
très- intégres , fe trouvoient encore les 



* Les ordres du Roi («virent de prétexte- 
au Pere Jofeph pour faire enfermer à la Baf- 
tiile le Perc Seguenot , fameux Prêtre de l'O- 
ratoire, qui avoit traduit avec des notes le 
Traité de la Virginité de St Auguftin.LeCapueïn 
crut qu'elles étoient: contre' lui , voulut s'en ven- 
ger en le tenant toujours en prifon Le P. Seguenot 
n'en fortic qu'après la mort duPJofepb. Il avoir 
pluficurs petits oifeaux dans fa chambre , quanti 

Mij 
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mieux instruits , le mal qui étoît grand 
fut bien tôt découvert & le remède ap. 
pliqué : car en moins de rien on rem- 
plit les prifons de ces Hérétiques ; ce 
qui caufa tant d'épouvante aux Chefs 
du Parti, qu'ils fe cachèrent. Cependant 
les Chaires Catholiques tenoientde telle 
forte , que fi cette mauvaife herbe ne 
fut pas tout-à-fait arrachée , du moins 
fut-elle coupée bien près de terre. En- 
fin, on publia un Arrêt du Confeil d'E- 
tat , par lequel il étoit ordonné de faire 
une exacte recherche des Auteurs, afin 
de prévenir les nouveaux troubles qui 

Souvoicnt arriver dans le Royaume par 
es afîemblées , où l'on traitoit des 
moyens de détourner les Peuples de 
la Foi de l'Eglife. On afficha partout 
des Monitoires , pour découvrir les cou- 
pables s & l'on examina les choies de 



on lui vînt annoncer fa liberté ; il efl jnfte , dit- 
il , de la donner aulli à ceux qui m'ont fait 
une fi agréable compagnie dans ma foliruae > 
&en même temsil ouvrit leur volière . & ces oi- 
feaui allèrent fe r (.'jouit dans les airs de la liberté 
4e leur maître. 
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fort près , fur tout en Picardie , qui étoil 
le lieu le plus infecté. * 

On nommoit ceux qui fuivoient ces 
erreurs , Guerinetr , du nom de Pierre 
Guerin, Curé de Saint George de Roye> 
un de leurs principaux Apôtres : & cer- 
tains nouveaux fpirituels qui croient de 
la même Province, & qu'on appelloit //. 
luminés , fe joignirent à eux : mais lés 
noms & les Sectes fe confondirent de ma- 
nière qu'ils fe répandirent depuis dans 
la Flandre fous le feul nom à'fllu- 
rmnés. 

Après avoir rapporté toutes les extrava- 
gances qu'ils croyoient & qu'ils enfei- 
gnoient , Siri ajoute , qu'ils mépri- 
fbient les Religieux , les Prêtres & les 
Docteurs qui n'étoient pas de leurs in- 



* L'autorité du Prince cft abfolumenr né- 
ee flaire pour détruire les nouvelles erreurs. Com- 
me Protecteur de l'Eglife il la doit donner.Qu'au.- 
roient fait tous les Evéques de France , quand 
ils ont voulu maintenir la pureté de la Religion , 
fi Louis le Grand n'avoit autorifé leur zélé pat 
une jufte févérité , contre les Sectateurs des 
nouveaux dogmes qu'on a voulu introduire fous 
ion Règne ! 
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times. Ils étoient étroitement unis en- 
femble par ferment , & faifoient pro- 
mettre ou jurer une inviolable fidélité 
à ceux qu'ils admettaient à la participa- 
tion de leur fecret. Ils s'aflèmbloient 
les Fèces & les Dimanches dans des mai- 
fons particulières pour enfeigner leurs 
vifiorïs ; ils permettoient aux Filles de 
prêcher & d'enfeigner , {a) fe fervoient 
d'elles principalement pour donner plus 
de cours à leurs pratiques, & les en- 
voyaient en difrerens îieux pour y éta- 
blir des Communautés de Filles dé- 
votes. Outre certains Livres deftinés à 
cela , aufquels ils ajoutaient plufieurs 
explications, ils avoient un Credo qu'ils 
appelloient leur Soleil. Dans la Con- 
feflion , ils déclaroient leurs complices» 
& le Confeffeur queftionnoit fur des cho- 
fes horribles&infames.Ils fe mocquoient 
des Pénitences & des difeiplines : em- 
pêchoient d'aller à la Meffe , ne faifoient 



( a ) L'expérience a fait voir 'que tonte opi- 
nion, qu'on veut établir par le mmifterc des 
femmes , eft tiifpeét , & qu'il faut être en garde 
contre les Seâatcurs qui veulent s'en f«v jr roui 
la débiter. 



I 
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aucun compte du jeûne , pas même de 
celui du Carême , parce que, difoient- 
ils , il afibiblifToic le corps & le ren- 
doit moins propre à l'Oraifon mentale. 
Ils ajoutoient qu'on pouvoir ufer de 
meiifonge à l'égard des Supérieurs * 
pour éviter le châtiment. Ayant donc 
été convaincus de tous ces articles & 
d'une infinité d'autres auiïï faux & auflî 
fcandaleux , on procéda conrr'eux par 
les voyes de la juftice. Si bien que 
ce Monftre fut étranglé dans fon ber- 
ceau. * 

Ne voit-on pas dans cet abrégé de 
î'Hiftoire des Illuminés , une image 
du parti qui étoit prêt de fe former à la 
fin du dernier fiécle , pour le Quiétif- 



* Malgré le zélé que le Perc Jofeph fie pa- 
loîrre , on ne tailla P *de publier .les Satyre» 
imprimées, où Ion affuroit qa»l «oit voulu 
réunir la Religion de Luther & de Calvm , étant 
i la diète de Leipûc contre la Manon d Au- 
triche . & quil avoir propofé, touchant la Cène 
q uedéfor m aislV n nc S 'i a formeroKplusdeq.uene 

«auicre l'on prendroir le P am & le 
1 meic n'ai point vik dans aucun autre Mémoire 
£k le P«rJofcpb ait été envoyé a Lopûc » 
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me , & qui s 'ail oit répandre dans tout 
le Royaume , fans la piété &Ia vigilance 
du Roi, qui a fi heureufemenr appuyé 
le zélé de fes Evêques, qu'il n'en rcfi 
te plus aucuns viftiges> S'il y eut des 
femmes qui fe mêloient de dogmatïfer 
dans la Seéle des Illuminés , la poftéri- 
té apprendra auffi avec étonnement que 
le Parti des Quiétiftes avoit pour Chef 
une Femme livrée manifeftement à l'il- 
lufion. Il n'en faut pas d'autres preu- 
ves que cette plénitude de grâces dont 
elle étouffoit quelquefois (a) fi elle 
n'en communiquoit une partie à ceux 
qui étoient en filence auprès d'elle. Et 
comme les Illuminés que le Pere Jo- 
feph diflipa , fous Louis XIII. avoient 
le front d'afliirer qu'il falloit que leur 
Doctrine fût reçue de tout le monde, 
Madame G ** ( b ) cette nouvelle Pro- 
pbetefie » difoit auffi que l'efprit de fon. 
Oraifon s'étendoit par toute la terre, 



je ne crois pas qu'on doive beaucoup faire atten- 
tion à cette calomnie. 

(*) Monfïcur de Meaux. Relation fur II 
Quiétifme.page 14 8c II, 

cm'elU 



da Père JàfifU. YjÇ% 
qu'elle avoir le pouvoir-^ Ikr '& <Lt 
délier- 1 ( : n ) qu'elle -étoit cette fierté 
jettée far les. Architectes : voulant par-là 
non-feu lement.fe rendre égale aux Apô- 
tres , mais-à- JE&Er>s iCh r i s t - mê- 
me. Y cutûl jamais une plus.grande fo- 
lie ï Et rEglifen'eft-elle. pas Bii;n rede- 
vable, "à .tous* ceux,, qui -ont contribué 
à la délivrer d'un poifon qui alloic in- 
fenfïbîement s'emparer de l'efr.rit des 
perfonnesfoibles , qui courent pour l-'or- 
dinaire après lés nouveautés ; toujours 
dangéreules quand il s'agit de Religion"?, 
Revenons au Pere Joteph. 

Quand Je' Cardinal eût obligé le Roi 
à fe déclarer fi ouvertement en fa faveur, 
il porta fes vûes plus loin. Comme la 
Reine Mere éroit fort aimée à Paris, 
& qu'elle . y avoir toutes tes créatures» 
il s avifa , pour l'en éloigner, de per- 
fuader au Roi d'aller à Compiegne. La 
Reine fùivit la-Cour , mais eliene voulut 
jamais entrer au Confeîi, à caufe'du Car- 
dinal, dont elle affecloit de ife montrer 
ennemie irréconciliable. En l'état qu'é*- 
îoient les chotes , il n'y avoir poi-ottfau- 



(a ) lbi4. 11. 
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t.e parti à prendre que celui de la con- 
tenter , ou de s'afïiirer fi bien de fa per- 
fonne » que fon refîentiment ne fût point 
à craindre ; car elle étoit ambitieufe & 
vindicative au fuprême degré. Le Roi 
ne balança pas , * il fortit de Compie- 
gne le 23 Février de grand matin , & 
y laifla la Reine fous Ta garde du Ma- 
réchal d'Eftrées. 11 n'y eut forte de 
tentatives qu'elle ne fît pour engager 
le Parlement dans fon parti , ou pour 
dégoûter le Roi du Cardinal , contre 
qui elle conçut une haine implacable. 



* Dans WFr an fois fidèle , p. 4. de î 'édition d'An- 
vers , il tarait que c'efi le Pere Jofefh qui a 
détermine le R*i. Vous qui avez , dit-il > contre- 
fait le Théologien pour perfuader au Roi ( qui 
• la confeienee très-bonne , & qui réûïtoh sur 
deflèins de Moniteur le Cardinal ) que Sa Ma- 
jefté éioit obligée d'éloigner, d'empri tonner & 
de faite enlever par force la meilleure mercSE 
la plus grande Prînceffe du monde , & de chaf- 
fer fon frère unique. Vous qui faites mettre tant 
de perfonnes à la Baftille , pour enrichir votre 
frère , & qui portez celui qui vous croit , à de- 
mander, acheter & prendre hardiment tous 
les Goiivernemens des Provinces & Places 
fortes. 



Google 
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Le Pere J ofeph parut fâché de voir 
la divifion dans la Maifon Royale, il 
eflfaya d'y remettre l'union & la paix, 
il en parla fouvent au Cardinal : mais ce 
Miniftreconnoiffbittrop bien l'erpritde 
la Reine , qu'il avoit régentée long- 
tems , pour pouvoir efpérer aucun bon 
fuccès des intentions apparentes du 
Capucin. Il fçavoit qu'elle ne lui par» 
donneroit jamais , & dans le fonds , 
voyant l'antipathie que le Roi avoit 
pour elle , & la confiance que Sa Ma- 
jefté prenoit en lui drputs la journée 
des Dupes , il ne fe foucioit guéres de 
fe réconcilier avec cette Princefle , fur 
la protection de laquelle il ne dévoie 
plus compter. Néanmoins le Pere Jo» 
feph , avec fa permiflïon , envoya à Corn* 
piegne le Pere Philippe d'Angoulê- 
me , auflî Capucin , & que la Reine 
eftimoit , pour tenter quelques voyes 
d'accommodement , fans compromettre 
le Cardinal. La Reine qui ne voyoic 
pas qu'on l'amufoit , lui parla fouvent du 
Pere Jofeph , & lui dit , qu'elle ne con* 
no'ijfoit -point de plus habile homme en 
négociation ; quelle fe fouvenoit des fer- 
vices qu'il lui avoit rendu à Angoulême 
& à Angers , & qm fi le Cardinal vou* 
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tok cju'-dle rttourrfâfà lœCour Mn&ftfr 
voit traiter ■avec-cl/e far -me entremifi 
jlus agréable que celle Je ce -Père , en 
qui elle avait toujours f ris. confiance. 
Le Père Philippe rapporta tout au Pere 
JofepJi , & lui rendit une lettre de la 
Reine , oh elle s'expliquoit à. pçu-près 
dans le même feus. "Le tRoi -vit -cette 
lettre , & approuva l'expédient de don- 
ner cette commiifion au Pere Jofeph , qui 
s'étoit fi bien acquitte.de toutes les autres 
auprès de la Reine fa Mere. Il iui écri- 
vit , qu'il ti avait rien plus à cœur que 
de vivre en ■ bonne intelligence avec elle \ 
tpf elle pouvait venir demeurer au Lu- 
xembourg , pourvu quelle lui promit 
de laijfér ie Cardinal en .rcpqs , & de 
y? entrer .en aucune cabale avec fes en- 
nemis 2 cfue fi elle aimait .mieux Je re- 
tirer à Angers , .comme (lie femkloit 
U défirer , il .lui .en donnerait le Gou- 
vernement : Le Cardinal lui manda pres- 
que la même chofë dansila lettre aju'ïl 
lui écrivit par le Pere Jofeph , l'alïu- 
rant , qu'il cenfervemit, toute fa vie le 



* II éro'it bka aîféairPfre Jdfepli de trom- 
per la Ile j ne , 4>«if9tt'çlknwV.toitf«HV» 
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fôuVtmr des obligavons qu'il avoit à Sa 
Ma \e fié i & qu'il chercher cil- avec joye 
toutes les occasions dé lui en témoigner fa 
reconfioijfancr ,-par ohéir avec le plus 
profond refpeii , aux commandements dont 
elle voudrait l'honorer auprès de laperfon* 
m du Roi fon Maître. 

Le Père Jofeph partir, de Fontaine- 
bleau avec ces dépêchés',- ifc pafTa à 
Paris , où par malheur il- fe donna une 
entorfeen marchant , dont il fut fi 
incommodé, qu'il en garda long-tems 
le lit. Il manda au Pere Philippe l'ac- 
cident qui lui étoit arrivé, 6c le pria 
de dire à*la Reine-, qu-'il n'attendoit 
que l'heure de fà guérifon pour aller por- 
ter à Sa Majefté deux lettres , donc elle 
auroit ïujet d'être contente. Mais , foie 
que fon indifpofition fut plus longue 
qu'il' ne penfok , ou qu'il s'entendît , 
comme on* l'a crû, avec le Cardinal, 
qui ne trouvoit- pas fon compte au re- 
tour de la Reiue ; cette Princeffe , natu- 
rellement impatiente & foupçonneufe,' 
crut qtie c'étoit des longueurs affec- 
tées , &' que le Roi" & le Cardinal ne 
penfoient à rien' moins qu'à fe récon- 
cilier lincerement avec elle. Elle ne 
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fe trompoit pas. dans, fon jugement » * 
c'eft pourquoi elle prit ion parti dans 
l'apprthenfion qu'elle eut d'être reflèr- 
rée plus étroitement , fi elle refloît da- 
vantage à Compiegne. Elle en - partit 



* On coromeneoir déjà à coiinoîrrc qu'il n'al- 
loît pas droit. Voici ce qu'un Satyiriquedece 
tems-Ià lui fait dire & ce que j'ai lû , fi je ne 
me trompc.dansle Catbolicon Françoh.Crçyej;- 
vous , difoît le l'ère Jofeph , que les fourbes 
que je débiie à Rome , en Allemagne & dans 
ttuie l'Europe , celles dont j'ai fouvent fervi 
la Reine , ey> les appréhendons que j'ai données 
d'elle à Sa Majefté, que toutes les fsmgts let- 
tres que fat fuit voir au Roi . pour perdrt 
ceux que je n'uime pus , me donnent aucu- 
ne inquiétude. Je f/ai trop bien tirer les con~ 
féquences contraires. Car fi la fagejfe des hom- 
mes eft folie devant Dieu , ergo /* folie des 
hommes efi prudence devant Dieu , la raifon e{i 
que, qu&n obis dextraDiis funt ftnijlra; & il n'y 
* perfonne affez. hardi quiofe démentir ce prover- 
be , je dors donc en npcs de ce côté-là , ejr fuis 
réfolu de continuer toute m» vie ce que j' ai fi heu- 
reufement commencé. Quelle apparence que le 
Perc Jofeph air parlé de la forte ; ce qu'on juge 
de ce dilcourseft qu'on k croyoit un méchant 
homme parce qu'il avoit les mêmes maximes 
que Moafieui le Cardinal. 
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donc le 18 Juillet à onze heures dii 
foir , & alla chercher à Bruxelles l'azile 
qu'elle défefpéroit de trouver en France: 
& cette fortie du Royaume , étoic appa- 
rament tout ce que le Cardinal défiroit. 
Car fi le Pere Jofeph avoit eu une vé- 
ritable envie de faire cette réconciliation » 
il fe feroit fait porter en litière , il en 
avoit une dont il fe fervoit fouvent ; & 
li la garde de Compiegne n'avoit pas 
eu des ordres fecrets de la laifler par- 
tir , il auroic été très-facile de l'ar- 
rêter. 

Quelque tems après le Duc de Retz 
tâcha d'obtenir que la Reine pût al- 
ler à Florence, ou le Grand Ducvou- 
loit bien la recevoir. Le Cardinal y 
donna volontiers les mains ; mais la 
Reine changea de fentiment par l'avis 
du Pere de Chanteloube , qui lui re- 
préfenta qu'elle feroit mieux de demeu- 
rer en Flandre , jufqu'à ce qu'on lui 
offrit des conditions honorables , com- 
me l'on avoit fait par le Traité d'An- 
goulême ; au lieu que fi une fois elle 
retournoie à Florence , on l'y laiffe- 
roit toute fa vie, parce qu'étant le lieu 
de fa naiflance, & le féjour ordinaire 
des Princes de fa Maifon , le Cardinal 
N iiij 
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allégueroif cette excufe pour fe eïëdiaï» 
ger de Ja .haine de fon éioignemenr.. 
. L'Auteur anonime delà V-ie du Car- 
dinaL , raconte cette affiiire; avec des. 
circon flan ces qu'il efl: bon,derapporter 
ici- Le Pere Jofeph s entretint avec Gon- 
àï , & lui dit que fi la Reine voulait 
revenir , il j allait qù 'elle commença par 
donner des fûretés au Roi , qu'elle ne 
machinerait rien dans le Royaume con- 
tre le fervice de- Sa Mœjefîé , qui de- 
mandait nécejfairement que< le. Cardinal 
continuât d'être dans U Miniflere. Ce* 
Juntes étant données , . lu- Pere Jofipb 
ne .doMtoit nullement que le Roi n'eût pour- 
elle, toute forte d'égards , & que. le Car- 
dinal ne- lut témoignât la même recon- 
nojjfitnee qu'il lui avait témoignée dans 
le. tems auquel il avait été le mieux- avec 
die, Le Pere Jofiph ( continue le mê- 
me-Auteur:) faij<Ht conftfier les fure- 
té/ que la Reine devait donner , à aban- 
donner entièrement fis firviteurs , & 
jîtr-tout-lê Pere Chantelouèe , à la juf* 
tiçe dtt.Roi , après quoi elle viendrait fe re- 
mettre àfa d'îfcrétion ; alors iljugeoit que 
le- Roi -la 'voyant défaite de ceux, qui- 
hti fuggéroient de- mauvais confeils , en\ 
wfimf.gyeeMutelaAo^ 



du Vm Jtfepfa - 1 5 j 
Toit fouhaiter ePun fils refpetTùeux. Il 
était fi honteux pour une Princejfe com- 
nc la. Reine Mere ,. de facrifier de la 
farte [es plus ■ anciens ferviteurs à la ven- 
geance du Cardinal, & d'un- fi mau- 
vais exemple pour tous ceux qui pour- 
raient entreprendre de la -fervir , qu'on 
jugea qu'elle 'ne Je réfoudrait- jamais à 
le faire, f^" qu'on ne lut propojoit , que 
pour lut oier toute efpérance tU réconci- 
liation. On ne voit- que trop par ce 
détail , , que c'étoit le Cardinal qui fai- 
llit. agk.& parier. le*. Pere Jofeph en 
Miniftre. 

La Reine qui connoiiToit la bonté du 
Roi Jie fe laffappintde folliciter Ton re- 
tout-en'France : elle en écrivit au Pè- 
re Jofeph : par. le -fieur Braffeufc , & lut 
manda qu'elle étoit bien fâchée de n'a- 
voir, pas attendu à Compiegne fon ar- 
rivée , qui, auroiti, fans, doute , pro- 
curé foh accommodement , fi elle n'eût 
pas fulvi d'autres confêils * : Mais parce 



*■ Cette Prrneeffc ! n'éroîr^as encore- déTa- 
bafée de ce Capucin , qui n'avoir envie ■qoe- 
d* 1* tioroser , .& .4e< la ..faciifici au. Car*- 
dipal. , 
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rBrafleufe étoit venu làns paffeport, 
Cardinal biâma le Pere Jofeph de 
l'avoir écouté. Le Roi même fit dire à 
ce Gentilhomme que la Reine ne s'a- 
visât plus d'envoyer qui que ce foit 
fans paffeport. Elle fit encore une plus 

franae faute quelques jours après : Elle 
onna une lettre a un de fes Gardes , 
nommé la Roche > pour demander un 
pafieport en faveur de quelqu'un de 
fes Officiers , afin de traiter avec le Roi 
de fon accommodement ; mais ce la 
Roche étant accufé d'avoir été de la 
confpiratton d'Alfefton, rompuà Metz, 
pour avoir voulu attenter à la vie du Car- 
dinal j ne fut point écouté. 

Si-tôt qu'il fut de retour enFlandre , 
la Reine renvoya Laleu avec des lettres 
de fa main au Roi s au Cardinal * fie 



* Pendant que j'entretenoîs la bonne Da- 
me par allées 8c venues des fîens , je faifois bâ- 
tir & cimenter par le Pere Jofeph les ombra- 
ges que je donnoîs d'elle aux Roi , fur les vieux 
fondemens jettés par mon prédéceflèur , ^tx. 
que Monfieur avoir le droit d'aînefle en fon 
affection , dont il prenoir à remoins le voya- 
ge de Bretagne. C'efi ainfi que parle le C*r- 
3mm/. Cathelieon Fwifois fa£. 5$. t£étie» 
iAmim. 
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au Pere Jofeph , qui contenoient qu'elle 
étoit prête de faire tout ce que le Roi 
fouhaitoit d'elle pour obtenir la per- 
milfion de retourner à la Cour ; & que 
fi le Roi ne vouloit pas comprendre 
le Pere Chanteloube dans le Traité, 
elle le laifferoit en Flandre. C'étoit pren- 
dre le Cardinal par tous les endroits, 
& lui ôter tous les moyens de biai- 
fer. Auflî fe trouva-t il bien embarras 
fé , de voir une Princefle , naturelle- 
ment hautaine & impérîeufe > s'humi- 
lier avec tant de baflêiïê. Cependant il 
ne le laifTa point fléchir : il répondit lui- 
même à Laleu , que le Roi vouloit ab- 
folument , que la Reine lui mît en- 
tre les mains le Pere Chanteloube , 
l'Abbé de Saint Germain , & Fabroni , 
fon faileur d'horofcopes , parce qu'ils 
avoient tous trois offenfé Sa Majefté 
en chofes irrémiffibies : le premier , 
par les pernicieux confeils qu'il avoit 
toujours donnés à la Reine : le fécond, 
par fes écrits féditieux : & le dernier, 
par des prédictions téméraires & fana- 
tiques, de la mort prochaine du Roi, 
fur lefquelles la Reine encline dès fon 
enfance à l'AftroIogie judiciaire , avoit 
compté mal-à-propos , fans refléchir aux 
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obligations ntttûre-lles d'une mëfe en- 
vers 'fon fils & fon Seigneur. * 

Le Pere Jofeph qui jouoit à mer- 
veille fon^perfonnage, parut furpris lui- 
même de cette réponlë , qui étoit d'au- 
tant plus piquante-, que ce que le Car- 
dinal reprochoitf'a la ; Reine^ étoit véri- 
table/On difoit même que le Pere Jo- 
feph en étoit plus fâché* qu'il ne l'ofà 
témoigner; non-feulement par un mo- 
tif de compafllon pour cette Princelfe, 
qui l'avoit toujours honoré de fon eP- 
tîme, & de- fa confiance ; mais enco- 
re par une délicateffë dé< point d'hon- 
neur , attendu que-voyant les foumif- 
ûons de la-Reine , il avoit dit à La- 



^Cés fortes Je tireurs d'horofcoper, on di- 
fturs de bonnes aventures .font dangereux dans 
un Etat. Ils amùfeniles femmes & en tirent biea 
de l'argent pour leur dire ce qu'ils apprennent 
par adrefle de leurs amis ou de leurs domef- 
tiques. Eft-on a(Tez faible pour croire qne Dieu 
révèle les fêcrersdefà Providence a ces préten- 
dus aftrotogues = le fort de ces devins eft ordi- 
nairement la' prifon qu'ils ne peuvent ni-prevoir 
dï éviter.'Depu'rs que Monfieur d'Argenfon cft 
Lieutenant de Police dcParis, pas un n'a pu échap- 
per à 13 vigilance. . 
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fcn , qu'il m doutait prefjue ptrcf^ue 
le Cardinal ne cenfentit à fan retour^ 
en quoi.il le. trompa Je premier .Xaleu 
retourna doue à, Bruxelles ayee cet- 
te cruelle réponfe j-qui lui fit affez 
entendre qu'on ne vouloit nul ac- 
commodement .avec elle. Auflî prif- 
elle la réfolution de_ne revoir -jamais 
le Roi , pour n'être pas forcée de fa- 
crifier les Créatures à la paflion du Car- 
dinal. 

Comme elle étpit déjà dégoûtée de 
Bruxelles, où elle sVn wy oit fort ,.Fa- 
broni lui 'confeilla de pafler en Jiol- 
lande, fous prétexte daller aux Eaux 
de Spa. Etant en chemin elle tourna a 
Bolduc, où le Prince & la Princefle 
d'Orange la reçurent avec beaucoup d£ 
magnificence. Jean.Knuyt fut envoyé; 
de la part des États au Roi ,,:pour le 
prier de la recevoir , .aux -conditions 
qu'elle feroir.abfolument foumiie à .fa 
volonté 1 qu'elle demeurerait au lieu 
qu'il lui feroit marqué , qu'elle éloigne- 
roit toutes les perfoones qui-feroient 
fufpeétes à --Sa -Majefïé &au Cardinal , 
& ne retiendroit ou prendroit.à .Ton 
fervice quE celles qui leur Agféepjjeop, 
#ais comme la JEUine ijavpit frçqgi 
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Férience que rien ne fe concluroîr fans 
avis du Cardinal , elle pria le Père 
Jufeph de faire auprès de lui une der- 
nière tenrative en fa faveur , l'alfuranc 
qu'après cela elle n'y penferoit plus. 
Lorlque cette lettre fut rendue au Pere 
Jofeph , il n'étoit pas encore guéri d'u- 
ne rude attaque d'apoplexie ( a ) qu'il 
avoit eu à Compiegne , quelques mois 
auparavant ; mais quoique les Méde- 
cins le mcnaçafitnt d'une rechute , il ne 
confulta que fon courage & que fon 
zélé , qui iuppléoient aux forces qui lui 
manquoient. II partit de Paris pour al- 
ler trouver le Cardinal qui étoit en Pi- 
cardie » dans une maifon du Duc de 
Chauines , & tira parole de lui de con- 
fentir , comme avoit fait le Roi , au re- 
tour de la Reine , aux conditions pro- 
mifes par Knuyt , & acceptées > fans 
réferve , par cette infortunée Princef- 
fe , (i) c'étoitune affaire terminée j maïs 



(a) Perfonnc ne crut , comme on fît depuis, 

Suc ce fut un effet du poifon. On verra dans la 
u i te les conjectures , de cette affretlfe entreprise 
fur fa vie par le Cardinal^ 

(b) On allure que depuis' cette arteinre d'apo- 
pletie prétendue , le Peie Jofeph agiflbk de bon? 
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que certains dangereux efprits qui la 
gouvernoient , ne trouvant pas leur 
compte à cet accommodement , qui les 
devoit bannir de fa maifon , empêchè- 
rent la Reine de revenir en France» 
& la firent paner en Angleterre. Les 
Spéculants difoient, qu'étant le confi- 
dent du Cardinal , il ne s'étoit mêlé 
de cette affaire à tant de reprifes , que 
pour laflêr la Reine , & la forcer par 
des longueurs afTeftéesà prendre le par- 
ti de fe retirer chez les Etrangers. La 
négociation du Capucin fut plus heu- 
reufe auprès de Monfîeur. 

J'ai déjà dit que ce fut le Pere Jo- 
feph qui traita le mariage de ce Prin- 
ce avec l'unique héritière de la Mai-? 



ne foi 8: voulut véritablement faire revenir la 
Reine , qu'il en tira parole du Roi fans eu 
avoir parlé au Cardinal , que ce fut là une 
des rai Ions de la diferace où il tomba (écret- 
remenc dan< l'efprir de ce Miniflre qui n'en fit 
rien paraître au dehors; que l'cntreprifc de ce Ca- 
pucin , pleine de hauteur Se de témérité , le dé- 
termina à s'en défaire ; il commença par éloi- 
gner le retour de la Reine , Se il en vint à bout 
en paroifTanr le fouhairer , Ôc il fut plus fia en 
cela que le Pere Jofepfa. 
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fon de-Moiapeniep.'qm^rtnt'ie-plafi 
riche parti , non-feùlement de France, 
mais de l'Europe : & l'on peut.dire que 
le Xervice'que Je ( Pefé.'Jofeph ren- 
dit à M ai* s-i eus , après iàr/ortie du 
Royaume., ne.fut.pas de moindre im- 
portance. 

GaftonTéduit par lesconfeils diî Duc 
de Lorraine , .qui lui prometroit Ja 
protection dTEfpagne, &foliicité par la 
Reine fa Mere , fortit de Paris (<* ) 
avec le Préfident -le Coigneux , fon 
Chancelier ,ik foixante Gentilshommes 
qui l'attendoient , Siprit-ie chemin d'Or- 
léans. Le Roi qui étoit.à la charte \ 
.Verfàilles , apprit fa fortié avec éton- 
nerhent, hii manda, que s'il avait eptel- 
(jtte fujet de Je plaindre, , il. était prêt 
de lut donner toute fatisfaBien: Se. parce 
que la Reine Mere avoir confenti à 
cette fortie , le Cardinal "fit prendre au 
Roi la réfolation 'd'-ailer -à Compie- 
gne , 6ù , .après s'être afluré d'elle,, 
comme, je, l'ai dit ci-devant, il alla à 
Orléans.,; pour empêcher, par fa pré- 
sence , les -levées des jjens'de guerre , 



{«J Le 30 Janvier rfij». 
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qtie Monsieur y faifoit. Chau- 
cebonne prévint le Roi , à qui il ap- 
porta des lettres de M b n s i e u r rem- 
plies de plaintes contre le Cardinal , & 
peu refpeétueufes envers Sa Majefié , 
comme écrites par un homme préve- 
nu de païïïon , & conduit par des efprits 
broiiillonsj Le Roi ne laiflà pas d'y ré- 
pondre avec douceur & ménagement; 
mais n'ayant pû ramener Ton frère , Sa 
Majefté-pafla en Bourgogne, où Mon- 
sieur marchoit en ordre de bataille 
avec une poignée d'Infanterie , &: trois 
ou quatre cens -chevaux qu'il avoit fait 
ramafiér ','&' voyant qne Ce' Prince alloit 
du côté de : Dijon , Elle y envoya dé- 
fendre aux Bourgeois de -le recevoir. 
Tous 'les -Gouverneurs de Places eurent 
ordre de fe retirer dans leurs Gou- 
vernemens , en Champagne : & en Bour- 
gogne , fui* l'avis qu'on eut de la mar- 
che du Duc de Lorraine, qui alloit au- 
devant de lui; Lé Maréchal de Châ- 
tiiion alla à Blois & à Amboife , pour 
s'aflurer de l'Appanage-de Monsieur , 
qui alla en Franche-Comté, d'où il écri- 
vit au Roi une letrre encore moins 
refpeftueufe que la première , par Brian- 
$qn, qu'on «rêca ppur s'en être char- 
jCameJl.- Qv 
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é , fçachant bien ce qu'elle contenofo 
e paffe fous filence les autres fau- 
tes que fit Monsieur , par le 
mauvais confeil de fes confidens s pour 
parler de fon repentir & de fon accom- 
modement. 

Le Pere Jofeph contribua plus que 
perfonne à l'un & à l'autre, il ufa plus d'u- 
ne fois de la liberté qu'il avoir de lut 
écrire , & il le fit fi à propos , que ce 
Prince avoua depuis , que les vives rai- 
Ions qu'il avoir employées , & encore 
plus , la manière adroite dont il s'y 
etoit pris, avoient plus contribué que tout 
le refle à le faire revenir. Si d'un côté le 
Pere Jofeph n'oublioit rien pour faire 
rentrer Monsieur dans fon devoir , 
de l'autre, il employoit tout fon crédit 
auprès du Cardinal pour lui fair voir la 
conféquence de cet éloignement ; qu'il n'y 
avok pas d'affaire de plus grande im- 
portance dans ÎEtat ; que c etoit là qu'il 
devait paraître Minifire & Homme de 
tête ; qu'il était nécejfaire de fe relâcher 
fur plusieurs points ejfent'iels , qu'on fcau> 
roit bien réparer , quand cette affaire 
ferait terminée } que le Roi n'ayant point 
d'enfans , Monfieur était confidêrê com- 
me l'héritier préfomptif de la Couronne : 
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de forte que fi par malheur le Roi , qui 
fie joutjfoit pas d'une forte fanté , venait 
à mourir , ce ne feroit que troubles & 
que guerres civiles dans le Royaume ; 
qu* en ce cas , Monfîeur fe trouvant en- 
tre les mains des ennemis de la France , 
jamais ils ne le rendraient fans une ran- 
çon confidérable , comme il étoit arri- 
vé du tems de François I. que tant que 
Monfîeur demeurerait hors du Royaume , 
il y auroit une fource perpétuelle de fac- 
tions & de cabales en France , parce 
que les mécontens , qui ne cherchaient 
qu'un prétexte de remuer , feraient fârs 
d'avoir en lui un Chef qui les recevrait 
avec joye } que Monfîeur ayant déjà fait 
un Traité avec ÎEfpagne , à la follkita- 
tion du Marquis tCAyetonne, qui com- 
mandait en Flandre, les Efpagnols avaient 
une belle occafîon ^exécuter le dejfein 
£ attaquer la France par mer & par 
terre } que les Ennemis faifoient déjà des 
levées de toutes parts pour compafer î 'Ar- 
mée qu'on lui avait promife. Le Pere 
Jofeph ajoûroit , que par les intelligen- 
ces qu 7 il entretenait lui-même fecrettement 
à Vienne , il fç avait que le dejfein de la 
Maifon d 'Autriche étoit de mettre une 
haine irréconciliable entre le Rai & Mon- 
Oij 
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fieur v pour faire entrer ee\u\-citn Fran± 
ce -comme. ennemi ; quele fort des armes-, 
étant incertain > il pouvoit-être tué dans t 
Wi ComhaKy & qu'en ce cas le Roi n'ayant, 
point d'enfans , le Royaume demeurait en, 
fjvye aux- Ewemis de F Etat , qui fo-, 
Tnçnteroiemles différentes factions desy re- 
tendant à la : , Couronne \ qu'-à tous mo-\ 
mens, Monfieuts étoit follicité pa& F Em- 
pereur , le Rai d''Efpagne.:& le Duc- de. 
X,Qrrai>K , qui lui promettoignt.de le re-, 
mettre par la force des Armes dans la. 
paifîble pojfeffiçn de fon , Appanage T . dans-, 
la.jotiijjance de -Jes.penflons & .de- tous^ 
Jès_ autres droits que quand le Cardinale 
■ne ferait fas.fenfikle à tous. les .malheurs, 
dent U 'voyait une fi vive, peinture , il de^ 
ivoit-eofffiiiérer que mite la France s'en. 
y ren.drou éternellement à-luis quefes enne- 
mis-- w_ manqueraient pas ■ de faceufer-, 
d'être la çaufe de cette, forlie ,€>'de4ant. 
de déjordres qui -.menacçient le Royaux 
tntS .que ■ qucnd.il devrait périr par le. 
reptfr-de gonfleur il ne, fallait. points 
ermndre me mort , qui ferait voir qu'il, 
eyek préféré le repos, dr le bien.de l'Êutt 
* fa fureté particulière. ■ , 

Il. n'y .-avpit que Je Père Jçfefifjta-* 
f^yer de.jpader, »vep tam. de. yigyeuc 
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fetCâidinal. Cedifcours fairavec la vé- - 
semence donc il- fe fervoic dans les;* 
grandes occafions , fit -prendre à ' ee^: 
Miniftre toutes les. ouvertures que.lui.> 
donna fon confident pour fe- retirer .de, 
ça mauvais. pas. L'Abbé .d'Elbene Se,: 
foo frère conclurent l'accommodement, 
de Monsieur , après de grandes dif-i - 
ficultéY fur/Je. .payement de fes dettes, 
fur famniftie qu'il demandoît -pour tous: 
coux. qui.avoient fuivi fon parti ; fur» 
ks récompenfes qu'il follicitoit peur Pui-, 
laurensfon Favori, II . y euteneore piuSi ; 
de difficulté fur le roariage'de Mon-,. 
iiEu a*, avec la Princeûe Margue-. 
tite de Lorraine , Son Altefle n'ayant, 
jamais. voulu, confentir à le -rompre lr 
ijuelqu'inflance que^ le Roi- lui en- fît., 
Tout.ce qu'on. put obtenir de. lui, fut, 
•ju'iiy auroit. un. article du Traité qui* 
poneroit en fubftance, que,le- Roi &f 
Monfieur confentoient- de fe-remettre 
wneemant ee mariage, au jugement qui, 
îeo. ferok dans les formes ordinaires,} 
$w fe pratiquoieDt„-en. France , le Roiv 
promettant- à Monfieur..de . fatisfaire. fa, . 
Cûnftjience fur xe fujet par -les-voyes»; 
accoutumées, & Sun Altefle.au Roi,., 
SttWsas.<ju&.fon.,nMu-iage viîiLi.être^ 
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diflbut , Elle ne fe remarieroit qu'avec 
le confentement de Sa Majefté. Enfin 
après une longe négociation, Monfieur, 
brouillé avec la Reine Mère , & d'ail- 
leurs rebuté de la fierté des Efpa- 
gnols , devenus infolens par la viétoire 
que l'Empereur avoir remportée à Nort- 
linguen le 6 Septembre 163 4. fur les 
Suédois , accepta les proposions de 
Paix , fignées par le Roi le -premier 
Octobre , & fortit le huit clandeftine- 
ment de Bruxelles , d'où il fe rendit 
le 21 auprès du Roi , qui étoit alors 
à Saint 0ermain-en-Laye. Dè^s le len- 
demain le Cardinal le traita fplendide- 
ment à Ruel , & avec des honneurs ex- 
traordinaires. Auffi-tôt que les compli- 
mens furent finis , le Pere Jofeph com- 
mença à lui parler de fon mariage } lui 
en prouvant la nullité , fur ce que le 
Roi n'y avoit pas confenti. Mais Mon- 
fieur , qui ne s'accommodoit pas de l'E- 
vangile que le Pere Jofeph lui prêchoit 
au nom du Cardinal , foutint toujours 
que fa confcience ne lui permettoit point 
de rompre cet engagement. Le Roi en- 
voya encore à Orléans le fieur de Cha- 
vigny , Sécrétaire d'Etat, le Pere Jo- 
feph , le Pere de Gondren , Général de 
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l'Oratoire , Se quatre autres fçavans per- 
fonnages. Apres que le Secrétaire d'E- 
tat eut rendu la lettre au Roi > le Pe- 
re Jofeph , en qui Monfieur avoit beau- 
coup de confiance , lui témoigna , que 
pour donner une entière fatisfaflion au 
Roi , il ne devoît pas être fi ferme fur 
fon mariage , dont il tf était pas jufie qu'il 
foutint la validité t puifqu y en France les 
Princes du Sang n'en peuvent contrac- 
ta contre la volonté du Roi. Mais com- 
me il fçavoit que Puilaurens gouvernoit 
abfolument Monfieur , il tacha de le 
gagner en particulier, il l'aiTura, que le 
Cardinal voulait le marier avec la De- 
moifelle de Pontchafieau , fa nièce j que 
Chavigny lui en avoit apporté le Con- 
trat fignê , & qu'il pouvait t apurer de 
f entière amitié du Cardinal , s'il vou- 
lait bien engager Monfieur à donner ait 
Roi un écrit , par lequel il rtconnttt que 
fon mariage n était pas valable \ que 
perfonne n'en aurait connoijjance, qu 1 on ne 
l'en ferviroiten aucune façon contre lui 9 
qu'on ne le demandait uniquement que com- 
me une marque de fa déférence aux valon* 
tés du Roi. Puilaurens répondit , qu'a- 
vant que de parler d'affaires , il falloit 
felaircir Monfieur fur fes doutes, 
V 
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tài arrêté » qu'on fe trouveroic en h 
chambre du-Per-e Jofeph , pour y ré- 
fdudre la difficulté. 

Sôn Altefle ne manqua pas de s'y 
rendre avec l'Abbé de la Rivière , fon 
Aumônier y Puilaurens,fon Favori , le 
Goudré-Montpenfîer , les deux d'Elbe- 
ue, Goulas, Sétretaire des- Comman- 
demens-, homme- d'elprit penfionnaire 
fecret du Cardinal > & pius à lui qu'à 
fon- Maître^ &■ tous les Docteurs que 
le Roi avoit envoyé. Le fiêur Lelcot, 
Confeïïeurdu Cardinal, & depuis Eve- 
de-Xhartres , ouvrit la Conférence , 
chacun y parla! à Ton tour pendant trois 
Jiéures entières ; enfuite Monfieur prit 
iarparole , & dit , que n'ayant ço'wt étudié 
ces matières , il verroit ce qu'il avoit 
Ji >jajre ; que cependant il ne donnerait 
■peint fécrit que le Roi lui demandait. 
De forte que Monfieur, qui dans tou- 
te les oceafions-de fa vie , avoit été en- 
traîné -à faire tout ce qu'on lui fuggé- 
roit , donna dans celle j ci des marque j 
de la plus grande fermeté qu'on puîné 
avoir. Ce refus n'empêcha pas qu il ne 
vécût doucement. à la'Cour. Xe Roi 
enfinconfentît à fonmariage la veille de 
iaimonieulement^Xfi.Pere Jofeph pa» 
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Un ordre fecretde Sa Majefté , le voyoit 
fbuvent pour ménager (on efprit , l'en- 
tretenir dans la foumiffion , & découvrir 
les defîeins qu'il pouvoir avoir. 

Entre tous ceux qui furent choïfis 
par le Cardinal & le Père Jofeph , pour 
donner leur fentiment fur le mariage de 
Monfieur, avec la Princeffe Margue- 
rite de Lorraine , Jean du Verger de 
Hauranne » Abbé de Saint Cyran , fe 
diftingua beaucoup , & il lui en coûta 
fa liberté. Ce Doéteur étoit fameux par 
fes écrits , fur tout pour la défenfe de 
la facrée Hiérarchie de l'Eglife , dans 
fon Parus Aurelius , imprimé par or- 
dre & aux dépens du Clergé de'Fran- 
ce. Le Pere Jofëph crut être fur de 
ce (çavant perfonnage , pour déter- 
miner les autres à déclarer nul le ma- 
riage de Monlleur ; mais il avoua de- 
puis qu'il s'étoit beaucoup trompé , & 
qu'il ne le connoiffoit pas. Ce Doc- 
teur foutint d'abord , que le Duc de 
Lorraine avait grand tort d'avoir con- 
Jenti à un mariage , qui , en chagri- 
nant la Cour de France , lui avait at- 
tiré à lui-même de fack' itjes affairer. 
Il riefl, difoit-il , ni trop inégal, ni 
trop dé/avantageux à £ Etat, il n'j > jt 
Tome JA P 
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qu'une ckofe à redire , qu'il efi fait con- 
tre le confientement du Roi , qui peut pré- 
fentement l'approuver après en avoir té- 
moigné fin mécontentement ; quand mê- 
me Monfieur donnerait les mains à la 
cajfation qu'en veut faire le Parlement , 
le mariage ne laifftroit pas d'être bon 
en confidence & devant Dieu , farce qu'il 
n'y a manqué aucune formalité requifie 
far CEglife. Cet avis , auquel Je Ca- 
pucin ne s'attendoit pas , rendit Mon- 
fieur plus ferme qu'auparavant, & ir- 
rita fi fort le Cardinal , que peu de 
tems après , l'Abbé de Saint Cyran 
fut mis à la Baftille , & n'en forrit qu'a- 
près la mort du Cardinal. On prit un 
autre prétexte de l'arrêter j on ne vou- 
lut pasfefervir de celui-là , &iln'é- 
toit pas canonique de punir de prifon 
un Docteur , pour avoir débité une 
opinion fi contraire au bien de l'Etat 
& à l'autorité Royale. Car rien n' étoit 
fi raifonnable que la prétention du 
Cardinal Ôt-du Pere Jofeph , & il 
faut tout - à - fait ignorer la politique , 

Sour ne pas décider que le mariage 
e Monfieur étoit nul , pour deux rai- 
fons; la première, qu'il étoit clandef- 
tin , Monfieur lui - même le nia pen- 
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3aot IûDg-tems ; la féconde , qu'il 
l'avoit contracté fans la volonté du 
Roi. 

Tous les Princes, fans excepter foa 
fils, l'héritier néceflaire de la Couron- 
ne , quelqu'âge qu'ils ayent , font tou- 
jours mineurs , & doivent être encore 
plus fournis au Roi que tous fes autres 
Sujets , à caufe des fuites : ils doivent 
l'exemple. La moindre action d'indé- 
pendance qu'ils feroient , feroit d'une 
conféquence infinie. Et comme le Roi 
ne reconnoît fur la terre aucune Puif- 
fance temporelle , il ne doit auflî trou- 
Ver dans fes Etats aucun Sujet , non- 
feulement qui lui puiife réfifter , mais 
encore qui fafle aucune alliance , ni 
aucune entreprife fans fon confente- 
ment. 

Il autorife tacitement I'obéiiTance 
qu'ont les Sujets à Ja loi qu'il leur don- 
ne ; & quand ils y contreviennent , 
les Parlemens , qui font les Dépofi- 
taires de fon autorité , puniffent févé- 
rement les réfractai res. De là vient 
que les mariages qui ne font pas revê- 
tus des conditions ordonnées par la 
Loi du Prince , aufli ■ bien que parlés 
Canons , font nuls. Et fi la Loi ne par; 
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le point du mariage des Princes , c'efï 
qu'elle les regarde comme les enfans 
du Roi j toujours mineurs ; plus à lui Se 
à fon Etat qu'à eux-mêmes , puifqu'il 
s'en fert comme de fon bien , pour faire 
des alliances & pour donner la paix à 
fes Sujets. Le Roi a donc un intérêt 
fenfible d'empêcher que les Princes ne 
faflent aucune alliance avec les enne- 
mis de fon Royaume , tels qu'étoient 
les Ducs de Lorraine. Ces Ducs fça- 
vent encore mieux que d'autres , com- 
me Princes qui relèvent de l'Empire, 
la déférence qu'ont tous les Souverains 
d'Allemagne à l'Empereur, quand ils 
s'engagent dans le mariage : ils en font 
de deux fortes , l'un de la main droite, 
l'autre de la main gauche. Si la fem- 
me qu'ils prennent de 1a main droite eft 
titrée fille d'un Prince , Archiduç , 
D,ic , Marquis, Langrave, Comte ou 
Baron , les enfans qui en viennent ; 
fuccédent aux Souverainetés & aux 
Etats de leurs pères. Mais s'ils épou- 
fent une fille qui ne foitpas titrée com- 
me eux , ils la prennent de la main 
gauche ; & les enfans qui fortent de ce 
mariage ne peuvent jamais hériter des 
Priaci)?aurés ou autres Fiefs qui dépen- 
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dent de l'empire. Leurs enfans ne lait- 
fent pas que d'être légitimes , parce 

Sue le Mariage eft fait félon les loix 
e la confcience , quoiqu'il ne foit pas 
félon les loix de l'Empire. Nous ne 
connoiflbns point en France ces fortes 
de mariages , & lî l'opinion de l'Ab- 
bé de Saint Cyran avoit été reçue , il 
n'y auroit rien de fi oppofé à l'auto- 
rité Royale ; les autres Princes au» 



Tufage des Allemans fe feroit introduit 
en France ; la puiflânce du Roi auroit 
diminué , & ce que Seneque a dît des 
Monarques, aâ Reges -potefi as omnium 
yertinet , n'eut plus été véritable du 
Roi de France. Cependant fa puiffance 
eft bien plus grande que celle de l'Em- 
pereur» puifqu'il ne reconnoît que Dieu 
au-deiïus de lui , & que tout ce qu'il 
fait , il le fait , jure Corona , au lieu 
que l'autorité de l'Empereur eft limi- 
tée par des Bulles aufquelles il eft fou- 
rnis. De forte que le pouvoir abfolu, 
du Roi feroit chimérique & imaginaire, 
s'il ne pouvoir pas l'exercer en empê- 
chant un Prince de fe marier , ou fî 
ce Prince le pouvoit faire fans fon con- 




Monfieur ; 



fentement. 
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me ennemis de la puiflance Royale ; 
ceux qui onr des fentimens contraires 
à la maxime que je viens d'établir, fi 
utile au bien de l'Etat & au repos des 
peuples. Voyons préTemement ce que 
le Roi fait pour reconnoître le zélé d'un 
fujet fi fidèle. 

Le Père Jofeph ayant refufé deux 
Evêchés , & rendu de longs ferviees 
à l'Eglife & à l'Etat , le Cardinal de 
Richelieu repréTenta au Roi , que cet 
homme méritoit une récompense auili 
éclatante que fes ferviees. Le Roi qui 
n'avoit rien fait pour fa famille, par- 
ce qu'il n'avoit jamais rien demandé 
pour fes parens , le nomma au Car- 
dinalat pour la première Promotion que 
le Pape accorderoit aux Couronnes. 
Ce fut à la fin de l'année 1635". que 
le Roi lui fit cet honneur , & que 
le Pere Jofeph en reçut les compli- 
mens de toute la Cour. Le Roi n'en 
demeura pas à une fimple nomination , 
il le propofa au Pape toutes les fois 
qu'on croyoit qu'il fe feroit une Pro- 
motion. La lettre originale , qui efl: 
entre les mains du Marquis du Trem- 
blay, fait voir combien Sa Majeflé 
avoit à cœur que cet homme fi rare 
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fût Cardinal : elle eft écrite au Comte 
de Noailles , grand pere du Mar échal- 
Duc & du Cardinal de ce nom , qui 
gouverne aujourd'hui l'Eglife de Paris 
avec tant de gloire & d'édification. La 
voici toute entière , afin qu'on ne puifle 
pas en douter 



A Monfieur le Comte de Noail- 
les , Confeiller en mon Con. 
feil d'Etat , Chevalier de mes 
Ordres , mon Lieutenant Gé- 
néral au Gouvernement du 
haut-Auvergne , & mon Am- 
bafladeur à Rome. ' 

UO N S JEU R le Comte de 
X wJL de Nouilles , maintenant qu'il y 
a plufieurs Places de Cardinaux va- 
cantes , il y a apparence que le Pape 
ne fera pas long-tems fans faire une Pro~ 
motion ; ce qui me donne fujet de vous 
écrire la préfente , pour vous dire que 
vous faffïez. infiance à Sa Sainteté , lorf- 
que vous jugerez, qu'il en fera tems , 
P iiij 
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avec toute la vigueur & fermeté nécef- 
faire , à ce que Sa Sainteté fajje le Pè- 
re Jojeph Cardinal , f ai fant tous efforts 
four furmonter les difficultés qu'on vou* 
droit apporter en cette affaire. Si Sa 
Sainteté en fait , fur ce qu'il efi Reli- 
gieux , ainfi que far avance elle /efi 
laijfée entendre, vous lui direz, que F E- 
vêque de tienne , propofé par l'Empe- 
reur pour la même Dignité l'efi auffi , 
fjr qu'il riy a pas plus de lieu de la 
lui accorder en confédération dudit Em- 
pereur qu'au Pere Jofeph en la mien- 
ne ; & fi nonob fiant tout ce que vous 
repréfenterez. à Sa Sainteté , elle veut 
perfifier à refufer à me donner fon con- 
sentement , vous lut direz, que mon Cou- 
fin le Cardinal de Lion , mon Coufin le 
Maréchal d" Etrées & vous, avez, ordre 
de vous retirer de Rome ; à quoi Sa Sain- 
teté doit trouver d'autant moins étran- 
ge que je me réfolve fur le refus qu'Elit 
me fer oit , de ce que je lui demande pour 
lin de mes Sujets ,fî digne de thonneur que 
je dé/Ire lui procurer , fi Elle confédéré 
que l'Ambaffadeur etEfpagne a déclaré 
à Sa Sainteté qu'il en uferoït de même , 
fi Elle ne faifoit F Abbé Ptretti Car- 
dinal j quoique ledit Abbé foit Vafial dit 
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Tape t & que le Rot tC Efpagne n'ait 
pas le fondement en ce qu'il de (ire pour 
lui , que j'ai pour le regard diidit Pere 
Jofeph , me promettant que vous n'ou- 
blierez, rien de ce qui dépendra de vous 
en cette occafîon , pour porter le Pape 
à me donner contentement , je ne ferai 
cette Lettre plus longue que pour prier 
Dieu qu'il vous ait , Monfieur le Comte 
\ de Noadles t en fa fainte garde. Ecrit 
a Fontainebleau , le fixiéme Juin 1636. 
Signé , LOUIS : Et plus bas ; Si- 
gné , BoUTHILLIEl- 

Cette Lettre nous apprend que le 
Pape ne vouioit pas le taire Cardinal, 
parce qu'il étoit Capucin. L'Abbé Siri 
le dit pofitivement (a ) en parlant du 
Maréchal d'Ecrées , qui fuccéda en 
l'Amhaflâde de Rome , au Comte de 
Noailles , lequel y porta un fécond or- 
dre du Roi , de continuer fes inftances 
auprès du Pape , & du Cardinal Patron 
pour laPromotion du P. Jofeph. Voici la 
Lettre que le Roi en écrivit à ce Ma- 



(*) Memerierecond. ttm*-f*l'4-lf- 
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réchal au mois de Mars de 1637. par 
laquelle on verra combien la Cour pre^ 
noit cetre affaire à cœur. 

~\/fON Coufin , efiimam que notre 
J.\ï. Saint Pere le Pape pourra faire 
une Promotion de Cardinaux à cette Fête 
de Pâques , & ayant appris qu'il fait tou- 
jours difficulté fur ta nomination que 
je lui ai faite de la ferfonne du Pere 
Jofeph Capucin , pour être honoré de 
cette dignité , à caufe de fon Ordre ; 
je vous fais cette Lettre , pour vous dire 
que foi telle fatisfafHon de fes fervices 
qu'il ma rendu & qu'il me rend tous 
les jours dans mes plus importantes af- 
faires , & que je l'ai toujours reconnu 
fi rempli de vertu & de mérite , que je 
ferfifle dans la volonté que j'ai eue , il 
y a long-tems , de le faire Cardinal. Vous 
le ferez, entendre en termes précis à Sa 
Sainteté, au cas qu Elle faffe une Pro- 
motion , & à mes Couftns les Cardinaux 
Jîarberin & Antoine , leur alléguant 
toutes les raifons que j'ai de défirer que 
ledit Pere foit Cardinal. Et fi après cela 
le Pape continue à vous apporter les 
difficultés qu'il a faites , vous lui direz, 
que je fuis sfolument réfolu à ne p>oint 
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changer pour cela ; & que c'efi à moi 
à lui nommer les perfonnes , & non pas 
à lui , qui les doit accepter , lorfque leurs 
mœurs font approuvées de tout le mon- 
de , & qu'ils ont le zJle & les fentimens 
qu'Us doivent avoir pour la Religion Ca- 
tholique , Apofiolique & Romaine , qu'on 
ne fçauroit accufer ledit Pere de man- 
quer en ces deux points , & par consé- 
quent qu'il ne fçauroit , avec jufiice y 
me le denier. S'il vous dit que ce ferait 
ruiner l'Ordre des Capucins , que de paf- 
fer par-deffus la Loi qu'il a faite , pour 
les exclure des dignités de l'Eglife , vous 
lui repréfenterez. avec refpeH , que cela 
ne peut pas être , puifqu'il a fait fcnfrers 
Cardinal , & que tant s'en faut que 
cela ait porté préjudice à ÎOrdre , qu'ait 
contraire , il le maintient & maintien- 
dra par fon autorité & dignité , & 
ijue le Pere Jofeph fera la même chofe 
en ce Royaume. S'il vous allègue que les 
Efyagnols lui ont demandé ÏAbbé Per- 
retti, & que ne ï ayant pas voulu f air t 
Cardinal , ils en ont nommé un autre , 
Vous lui direz, premièrement , que celui- 
là efi né fon Sujet , & qu'ainfi il doit 
avoir tout pouvoir fur lui ,* mais que 
quand cela ne ferait pas, ce n' efi pas 
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une raifort tour me faire relâcher , hrf~ 
que les Espagnols le font four des con- 
fédérations particulières que je n'ai pas, 
&queje prétends qrf ayant t honneur d'être 
Fils aîné de l'Eglife , je dois fervir de 
règle au Roi d'EJpagne , & non lui à 
moi. Je ne crois pat que le Pape , après 
joutes ces confîdéraûons , ne m accorde 
ce que je défirc ; mais fi par opiniâtreté 
H perfijlo'n toujours à demeurer ferme 
dans la première réfolution , & qu'il 
voulût faire la Promotion en laijfant la 
■place pour France fans la remplir , vous 
vous oppoferez, fortement à ladite Pro- 
motion : & fi nonobftant tout cela il té- 
moigne pajfer outre , vous lui direz, à 
toute extrémité que vous avez, ordre de 
vous retirer ; ce que vous jerez. t al- 
lant en quelque faille de la Frontière de 
t Etat Eccléfiaft'tque, four attendre là met 
commandemens. Vous ne manquerez, pas 
de me donner avis aux occafions nou- 
velles de cette affaire ; & s'il y a quel- 
que chofe qui prejje , vous menvoyerez. un 
Courier exprès , afin de recevoir mes or- 
dres. Pour la fin de cette Lettre , je vous 
dirai que le Pape ne me ff aurait obli- 
ger davantage , que de m'accorder ce 
que je lui demande pour le Pere Jofeph , 
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& que vous ne me Jf auriez, faire plus 
âe plaifir , que de vous employer en tout 
ce qui dépendra de vous pour ty porter , 
vous fervant pour cela de toute mon au- 
torité , & faîfant agir le Cardinal Bar- 
ber'm , & le Cardinal Antoine en cette 
ailion , avec la même affettion que je 
fcaï qu'il me porte. Vous l'en conjurerez, 
de ma part , & vous lui témoignerez, 
que je lut fçai beaucoup de gré du foïit 
qu'il apportera à fa ; re réuffir cette af- 
faire. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ah , mon Coufin , en fa fainte garde. 
Signé , L OUIS : Et plus bas , Bou- 

THILLIEE. 

Le Pape , die Siri , f a ) faifoit dif- 
ficulté de donner le Chapeau à un Ca- 
pucin , parce que le Cardinal de Sant'- 
Onofrio fon frère , qui avoit été Ca- 
pucin , ne vouloir pas qu'il y en eût 
un autre dans le Sacré Collège. Le 
Pape fe défendoit fur ce que , s'il don- 
noit le Chapeau auPereJoieph ,on le 
demanderoic pour d'autres Capucins , 



(») iâ.emontrtcQni.tomsls 
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comme on le faifoit déjà ; ce qui fe- 
roit caufê que cet Ordre fi bien ré- 
glé , fe corromperoit par les penfées 
ambitieufes , que cet exemple infpire- 
roit à beaucoup d'autres qui portoient 
cet Habit. Le Maréchal eut beau louer 
la vertu , Pefpritck les fervices du Père 
Jofeph , il ne put rien obtenir du Pape , 
qui faifoit toujours les mêmes réponfës , 
quoiqu'à chaque Audience il alléguât 
de nouvelles raifons ; & tout cela ve- 
noit du Cardinal de Sant'Onofrio , qui 
ne pouvoit foufFrir de Compagnon dans 
fon Ordre , où il faifoit le Souverain 
Pontife. Enfin , le Pape fe voyant pref ■ 
fé , & ne fçachant plus que répondre 
au Maréchal , lui dit un jour , que pour 
montrer le déTir qu'il avoit de contenter 
le Roi très-Chrétien , il donnerait le 
Chapeau qu'on lui demandoit pour le 
Pere Jofeph , à l'Abbé du Tremblay 
fon neveu , qui étoit déjà Chanoine 
de l'Eglife de Paris. Mais le Roi ni le 
Cardinal ne goûtèrent point cet expé- 
dient » & perfifterent dans leur pre- 
mière demande. 

Les Politiques difoient que le Cardinal 
de Richelieu s'oppofoit fecrettement à 
ce qu'ilfût élevé à cette dignité,parce que 
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devenant par-là autant quelui, il n'en tir e- 
roir plus les mêmes fecours , & qu'il per- 
droit la préfence d'un homme , qui lui 
étok fi nécefiaire , qu'il ne pouvoir s'en 
paffer. Peut-être appréhendoit-il que ce 
génie fupérieur aux autres > & qui feul , 
connoiûoit fes foiblefles , ne devint Ton 
rival dans le Minillere & ne le fupplantât, 
au lieu qu'en le tenant toujours Capu- 
cin auprès de lui , avec l'honneur d'être 
nommé au Cardinalat Se l'efperance d'y 
arriver , il fe ferviroit toujours de lui. 
Dans cette vûe on croit qu'après que 
l'Ambafladeur du Roi avoir publique- 
ment fait fa fonction , en demandant dans 
une Audience le Chapeau de Cardi- 
nal pour le Pere Jofeph » il montroit 
au Pape les ordres fecrets qu'il avoit 
de prier Sa Sainteté de n'en rien faire; 
D'autres difent que le Pape & les Car- 
dinaux , connoiflànt l'efprit entrepre- 
nant du Pere Jofeph , appréhendoient 
que devenu Cardinal , il ne fe fît Pape 
comme Sixte V. du génie & du cou- 
rage duquel il tenoit beaucoup. Enfin , 
on raifonna long-rems fur cette nomi- 
nation du Roi , fur le refus du Pape 
& fur la conduite du Cardinal , que l'on 
accufoitde tromper fon plus fidèle ami, 
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& de lui arracher d'une main ce qu'ïï 
lui préfentoit de l'autre. Mais fi l'on en 
yeut juger défintéreffément 6c fans pré- 
vention , il ne fera pas difficile de 
juftifier le Cardinal de ce reproche ; 
car it n'eil pas vraiferablable que ce 
Miniftre , qui paflbit univerfellement 
pour le plus généreux ami & le plus dan- 
géreux ennemi qui fût de fbn tems , ait 
été capable de commettre une lâcheté 
de cette nature , envers un homme 
qui lui avoit rendu les fervices les plus 
effentiels T avant & depuis fon entrée 
dans le'Miniflere ; qu'après y avoir ap- 
pellé & affocié volontairement un fim- 
ple Capucin > il ait pû lui envier un 
Bonnet , qui ne pouvoir rien ajouter de 
nouveau à la puiffance qu'il avoit par- 
tagée avec lui, comme s'ils eulTent été 
tous deux égaux en fortune. Il paroît 
d'ailleurs que le Cardinal avoit procé- 
dé de bonne foi dans cette affaire , puis- 
qu'il (urmonta enfin la réfîflance du Pa- 
pe , & que Sa Sainteté cédant aux fol- 
licirations prefiantes , dont le Maréchal 
d'Etrées l'accabloir à chaque Audien- 
ce , lui promit pofitivement que le Pè- 
re Jofeph feroit compris dans la pre- 
mière Promotion qu'elle feroit. Le Mar- 
quis 
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quis du Tremblay en a la lettre écrite 
parle Maréchal, au Gouverneur delà 
Baftilie fon ayeul. Mais par maiheur le 
Pape étant tombé malade cette année- 
là , il ne fît point de Promotion , ce 
qui fit dire que Sa Sainteté n'avoit don- 
née cette parole que depuis avoir appris 
que le Pere Jofeph étoit tombé à Com- 
piegne en apoplexie , & qu'il ne pou- 
voit pas vivre long-tems. Quoi qu'il 
en foit , il n'y eut point de Promo- 
tion que trois ans après , & ce fut le 
Cardinal Mazarin qui eut le Chapeau 
que Louis XIII. avoit deftiné au Pe- 
re Jofeph. Voilà tout ce qui fe difoit 
en ce tems-Ià de cette nomination ; 
mais voici ce que j'en ai trouvé de cer- 
tain j dans le quatrième Tome des Né- 
gociations du Maréchal d'Etrées, qui 
font à la Bibliothèque du Roi. 

II me paroît que Sa Majefié avoit 
une attention continuelle à ce qui fe 
paflToit à Rome pour la Promotion , 
& qu'Elle écrivoit fouvent à fon Am- 
bafladeur , pour avancer celle du Pe- 
re Jofeph ; car outre la grande lettre 
du 12 Mars , il y en a deux autres dti 
27 Septembre & du huit Oétobrede 
la même année fur le mëmefujet. 
2WA 9 
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II y avoir en ce tems-IS , au Cotï^ 
clave , tant de places vacantes , que 
le Roi crut que le Pape en donneroît 
deux à chaque Couronne -, il en écri- 
voit non - feulement à l'Ambafladeur 
de France , mais encore au Cardinal 
Antoine Barbcrin , pour avoir , en fa- 
veur de Mazarin , la féconde des deux; 
& dans le Mémoire de Monfïeur de 
Chavignyj qui accompagnoit la Lettre 
du Roi pour le Maréchal d'Etrées , 
il y a : Ledit Sieur Maréchal prendra 
garde que la Nomination dud.tS'ieur Ma- 
zœrin n'eft que four la féconde Place y 
& ■ que Vintention dit Roi jufqit'à cette 
heure , efl que celle que Sa Majefté a fait* 
du F ère Jofefb , la précède. 

Dans une autre Lettre du p , Mon- 
fïeur de Chavigny écrit encore au Ma- 
réchal en ces termes. Ne manquez, pat 
de mettre datif vos dépêches , que Con 
frefje la Promotion , & que vous avez, 
efpêrance qif.elle je fera bien-tôt i cela 
tjt nécejfaire four fatis faire le Perc Jo~ 
jepb , afin qu il n'entre point en ombra* 
ge, & qu'il ne croyepas que vous agijjez. 
avec négligence aux chofes qui le re- 
gardent. Par cette Lettre , il paroît que 
Te Père Jofepb. n'étoit pas fans împa- 
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ïîence d'être honoré de cette Dignité, 
& que le Roi vouloit lui perfuader qu'il 
n'oublioic rien pour l'obtenir du Pape. 
Le Maréehal manda que le Pape fai- 
foit toujours de nouvelles difficultés & 
ne vouloit point faire de Promotion, 
mais la maladie & la mort du Pere Jo- 
feph apportèrent bien du changement. 
Il tomba une féconde fois en apople- 
xie le ij. Décembre, & quand on fe 
fut apperçu le 17 qu'il n'en pourroit 
revenir , le Roi dépêcha un Courier 
au Pape pour lui porter la révocation 
de la nomination que Sa Majefté avoit 
faite de la perfonne de ce Capucin. Voi- 
ci un extrait de la Lettre de Moniteur 
de Chavigny au Maréchal d'Etrées. 

La maladie du Pere Jofeph répond 
à beaucoup ^articles de vos Lettres: 
Et la résolution que le Roi a prife fur 
ce fujtt , retranche un grand nombre 
de difficultés, dans lefquelles vous étiez, 
embarrajjé. Vous jugerez, bien , par la 
dernière dépêche que vous porta Saladin, 
que nous avions prévu le mtjerable état 
oh pouvait tomber le Pere Jofepb , & 
qtiil était très-à-propos de vous avertir i 
#fîn que vous ne fujftex. pas furpris . . • 
J'avoue que je Juif bien combattu en îw? 
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me tems de deux vajjtons lien différer* 
tes , & de la douleur de la perte du Pere 
Jofeph ,& de la joye de l'avancement de 
Mon(i<:ur Mazjtr'tn. 

Avec la Lettre du Roi & celle de 
Monfieurde Chavigny, il y .avoir une 
ïnftru&ion où étoient les ordres pour 
l'Ambaffadeur : en voici un extrait fi- 
dèle. 

Ce Courier efl dépêché en toute dili- 
gence audit. Maréchal , pour lui don- 
ner avis que le Pere Jofeph étant retom- 
bé pour une féconde fois dans une apo- 
plexie fermée avec paralyfie , il y a 
fujet de croire au il n'en réchappera pas ; 
çu que fi on prolongent fa vie par les 
remèdes > U fera du tout incapable d'a- 
gir en aucune affaire à l'avenir. Cette 
ra'fon oblige le Roi , quoiqiiavec beau- 
coup de déplaifir , à révoquer le plus 
promptement qu'il fie pourra , la nomi- 
nation qui avait été faite duàit Pere au 
Cardinalat y afin que Sa May fié ne per- 
de pas inutilement un place fi importante 
a fin fervice. 

Ledit peur Maréchal ne manquera 
pas y auffi-tot qu 'il aura reçu cette dé- 
pêche , de donner au Pape & à Mon- 
fieur. le Cardinal Barèerin , celles de 
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Sa Majefié. ci jointes , portant ladite ré- 
vocation. H tes accompagnera de difcsurs 
qui fajfent voir le regret que l'on a de 
la perte d'un fi bon Sujet ; & parlera 
le plus avantageusement qu'il fe pourra 
du mérite du Pere Jofcfh. 

Et plus basj Sa Majefié défire qu'on 
ne diffère point de rendre à, Sa Sainteté 
& audit S r. Cardinal Bar berin les Lettres 
de révocation dudit Pere Jofeph , de peur 
qu'on n'y jût furprts à laPromotion, & qas 
le Cardinal Baberin [cachant f état au- 
quel il efi , ne le fit malicieufement Car- 
dinal pour faire perdre cette place à là 
France, 

On avoir raîfon de craindre , puif- 
qu'efrectivement le Pere Jofeph mou- 
rut deux heures après le dépure du Cou- 
rier. L'on n'auroir pas manqué de faire 
une Promotion où ce Religieux eût été 
nommé par le Pape , & la France 
auroit perdu cette place. Le Roi qui 
eft plus redevable à fon Etat qu'à un 
Particulier , fie fagement de révoquer 
cette Nomination qui lut devenoit in- 
fruclueufe. Mais c'eft parler trop tôt de 
la mort d'un Religieux qui continue le 

Cbeau rôle qu'un homme de fa profeP 
_ ait jamais joué* 



Digitized by Google 



ijo La Vie 

II ell certain qu'il n'y avoir atï« 
cun Traité de Paix & de Guerre oï 
le Pere Jofeph n'eut part , parce qu'il 
étoit du Confeil étroit , & que le Car- 
dinal n'entreprenait & ne concluoit 
rien fans lui : fi bien qu'il nous eft échap- 
pé mille chofes qui nous auroient fait 
paroître le pouvoir qu'il avoit fur l'ef- 
prit de ce Miniftre. Nous fçavons pour- 
tant qu'après la célèbre Bataille de N or- 
lingue, où les Suédois & les autres Al- 
liés de la France furent défaits par les 
Impériaux , le Cardinal qui voyoit que 
le Duc de Weymarn' étoit plus en état 
de leur tenir tête , que les Allemans 
alloient fondre en Lorraine , pendant 
que les Impériaux entreroient en Fran- 
ce par la Picardie &-la Champagne , & 
que la Provence & le Languedoc étoient 
encore menacés , s'en entretenoit au 
long, dit Siri, avec le Pere Jofeph, 
qui lui repréfenta^Ks rien ne pouvoit tant 
nuire aux affairer du Roi , que de témoi- 
gner de la confiernation , qu'il fallait tou- 
jours entretenir un parti , & le fortifier 
contre l'Empereur , qui fans cela v'ten~ 
droit £ abord en "France , firien ne lui rê- 
fifiott ; qu'il étoit donc important de ra- 
majjer des Troupes & de les tnvoyer 
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feus Us Maréchaux de la Force & deBr/^ 
%,ê , c/ui dévoient commander en Al- 
lemagne. 

Dans le tems qu'on alloit exécuter 
l'avis du Capucin , le Cardinal apprit 
au commencement de l'année ic^jV 
que les Impériaux avoient furpris Phi- 
lifbourg , où il y avoit de grandes mu- 
nitions , & deux cent raille écus d'ar- 
gent comptant. Le Roi en fut fi cha- 
grin , qu'au lieu de continuer les pré- 
paratifs d'un Ballet , qu'il vouloit don-: 
11er , il fe retira à Verfailles fans voir 
le Cardinal , qui , de fon côté alla à 
Ruel , fous prétexte que fa fanté le 
demandoit , mais en effet» pour pren- 
dre quelques mefures fur les affaires de 
fa Maifon , dans la penfée qu'il avoir 
de fe retirer tout-à-fait & de tout quit- 
ter; il voyoit les Impériaux , le Duc 
de Lorraine , Galas , le Comte de Mans- 
feld , Piccolomini & Jean de Wert a£ 
femblés , qui fe flattoient d'entrer en 
France pour empêcher le Roi de fe- 
courir la Ligue Proteftante en Allema- 
gne. Tout effrayé de l'orage qui fe for- 
moit , il dit au Pere Jofeph , ( qu'il 
voyoit le Royaume dans un étattrès- 
férilleux , & pour comble de malheurs 9 
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très-peu de moyens d'y apporter remè- 
de ; que tout l'argent qui fe levoit fe 
diffipoit en moins de rien , & qu'il 
ne trouvoit plus de fidélité dans les Of- 
ficiers j qu'il n'y avoit pas allez de Trou- 
pes pour oppofer aux Armes Impé- 
riales , fi Elles fe joignoient pour en- 
trer en France ; que fi le Pue de Wey- 
mart n'eut pas arrêté Galas , quoique 
bien inférieur en forces, les Impériaux 
fe verroient déjà faifis des Evêchés de 
Metz , Toul & Verdun. Mais le Ca- 
pucin qui ne s'épouvantoit pas facile- 
ment : Vous voilà bien emba*-rajfé , dit- 
il de.fang froid au Cardinal; Il faut 
donner un autre Général à ? Armée £ Al- 
lemagne , la renforcer autant que Fan 
fourra, & prévenir les tromperies desOffi- 
ciers , entretenir les Suijfes dans V Al- 
liance que l'on avoit faite avec eux 
your en tirer du monde , ce qui efl (Sau- 
tant plus facile , qu'étant mal payés de 
leurs penfions , par les Efpagnols , ils 
navoiem pas fujet de leur être bien affec- 
tionnés. 

Ces confeils remirent le Cardinal eo 
rialeine , & réveillèrent fon courage. Il 
fit compter à Ponica , Agent du Duc 
de Wey mar àParis , cent mille écus pour 
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le payement de l'Armée qu'il comroan- 
doit , & vingt deux mille autres pour 
le Duc même , afin qu'il vît que le 
Roi n'avoit point tant d'affaires , qu'il 
ne fongeât aux befoins particuliers de 
fes bons ferviteurs. Le Maréchal de la 
Force Se le Duc d'Angoulême allèrent 
en Lorraine , & l'on donna , de l'avis 



néral au Cardinal de la Valette , qui re- 
cevoit les ordres du Cardinal de Ri- 
chelieu par le Pere Jofeph. Ce fut ainfi 
que le Pere Jofeph ralîura i'efprit du 
Cardinal ; mais il alla plus loin , il avoit 
remarqué que l'union des Armées Es- 
pagnoles à celles de l'Empire , leur 
avoit procuré la viéloire de Norlin- 
gue , il perfuada donc au Cardinal 
de faire une Ligue offenfive & deffen- 
Cve , avec les Etats Généraux contre 
l'Efpagne , qui fut fignée à Paris le 8 
Février 1637. Les Armées des deux 
Partis fe mirent en campagne , prirent 
quelques Places , en perdirent aulS , 
mais il n'y eut rien de décifif en 
cette année , quoique les affaires de 
France allaffent fi ma] qu'on ne fçavoic 
plus de quel bois faire flèches. 

Dans ce tems - là on fit venir en 



de ce Cai 




R 
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France le Duc de Weimart au mois de 
Février i5j6. pour prendre des me- 
fùres avec lui , fur la campagne prochai- 
ne. Il eut plufieurs conférences avec 
le Roi , le Cardinal de Richelieu , & 
le Père Jofeph. On fait dire à Monfieur 
de Louvois dans fon teftament politi- 
tique, page 35-7. qu'il avoir appris de 
Monfieur leTellier, fon pere, qu'un jour 
ce Capucin , fans lequel on ne décidoit 
rien fur la guerre qu'il ne donnât fon 
S avis , étant renfermé dans le cabinet du 
Roi , fur la table duquel étoît le plan 
d'une Place qu'on propofoit d'aflîéger , 
il commença d'abord a parler ; à peine 
laifla-t il au Duc & au Cardinal le tans 
de dire leurs avis , il parla prefque 
toujours pour inftruire le Duc , qui 
devoir avoir le commandement de ce 
Siège , lui marquant les endroits foi- 
bles de la Place , les portes qu'il de- 
voir occuper , & généralement tout ce 
qu'il devoit faire , & qu'il entendoit un 
peu mieux que le Pere; mais comme le 
Roi & le Cardinal le laiflbient parier , 
il l'écouta suffi paifiblement , & fur 
la fin ce Duc , dont le fentiment n'é» 
toit pas qu'on dût former ce Siège ni 
qu'il y eut autant de facilité à y réuf- 
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îîr , qu'on lui en faifoit paroître avec 
ïe doigt donton fe fervoit pour lui mar- 
quer les endroits fur la carte , répondit 
en peu de mots au Capucin , cela fe. 
roit bon , Monfieur Jofepb , fi ton prc- 
mit les Pilles avec les bouts des doigtsi 
Tout le monde fçait ce trait de la Vie 
du Pere Jufeph. Il n'eft pas difficile 
à croire que le zélé de ce Capucin , 
pour le bien de l'Etat, le faifoit fou- 
vent raifonner fur ces matières qu'il n'é- 
toit pas obligé d'entendre. Il lui faut 
pardonner cet écart dans la conjoncture 
préfente ; il étoit vivement touché de 
la déroute des affaires de France, l'en- 
vie qu'il avoit de les réparer , lui fit 
oublier le caraétere éminent des per- 
fonnes avec qui il étoit ; il en fut bien 
puni par le mot de ce Grand Géné- 
ral , qui le fit rentrer en lui même , & 
le rendit plus docile à écouter fes maîtres 
dans l'art de la guerre. 

Cependant la France avoit toute 
l'Europe fur les bras: de tous les cô- 
tés on fît des pertes fi conlidérables 
qu'enfin l'année fuivante les Efpagnols 
entrèrent en France par la Picardie^ 
où ils prirent la Ville de Corbie ea 
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i6$6. ce qui porta l'épouvante" pài 

tout. 

Le Cardinal de Richelieu featit mieux 
que perfonne , la conféquence de cette 
perte , mais les Ennemis ne fçurent pas 
eo profiter ; car ils auroient pris Paris 
s'ils euffe.^: pouffé leur pointe , com- 
me le confeilloit Jean de Wert. La 
confternation étoit fi grande à la Cour, 
mais fur-tout à Paris , que le Cardinal 
n'ofoit y paroître ; cette grande Ville 
crioit hardiment contre l'un& l'autre, 
& ils n'eufTent pas été à couvert des 
infultes de la populace , s'ils fe fuffent 
montrés dans les premiers jours que la 
nouvelle de la prifç de Corbie arriva. 
Le Cardinal en fut fi abbattu de corps 
& d'efprir , que fi le Pere Jofeph , à 
qui il ouvrit fon cceur , ne l'eût en- 
couragé , il éroit fur le point d'aban- 
donner le minillere, & par conféquent 
de laiiTer le Royaume en proye aux 
Etrangers, * Le Pere Jofeph fauva l'un 



* ta Cour de Rome donna encore un au- 
tre chagrin cecre année au Cardinal ; c'eft que 
les Moines de Cifteaux Se de P témontré l'ayant 
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& l'autre ; c'étoit on homme d'expé- 
dient , il alla parler au Sur- Intendant 
de Btiilion , il le pria de marcher par 
les rues de Paris , d'écouter tranquil- 
lement les injures de la canaille , de fa- 



llu chacan pour leur Abbé Général , clic re- 
fufa de lui eu accorder les Bulles : il croit Jéja 
Abbé de Cluny , qui cft Chef-d'Ordre , &pat 
conféquent Abbé Général des Benedi&ins : en 
forte qu'il Te ferok trouvé Chef des trois plus 
riches Ordres du Royaume. On difoit en fa 
faveur , que ces Ordres avoient befoiri de re- 
forme , & qu'il falloit pour cela une perfonne 
de grande autorité comme étoit IcCardinal;maia 
on étolc perfuadé à Rome que c'était l'envie 
de dominer, & non de réformée , qui le por- 
toit à demander ces Bénéfices; par- là, outre* 
les revenus y il auroit eu un grand nombre de 
Moines dépendans de lut , prêts a fourentr ce 
qu'il vondroit , ou pour obtenir les Bénéfices , 

3 m font à la collation du Général de ces Or- 
res ,ou pour lui témoigner leur reconnoïflance 
après les avoir obtenus. Oncraîgnok auflî qu'il 
ne pendit à Ce faire déclarer Patriache en Fran- 
ce > ou au moins Légat à taure , pour toute fa 
vie , a l'exemple du Cardinal d'Amhoifc , Se 
qne dans cette vûe il ne tâchât de s'alTujetrir 
les Moines, comme il avoit aflujetti les Evo- 
ques & les Prêtres féculiers , pat le moyen des 
Bénéfices que le Roi ne doutait qu'à fa recom- 
mandation. 

Riij 
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ker tout le monde avec un air afîûré» 
& de dire aux Parifiens, que s'ils vou- 
loient prompternent fecourïr le Roi 
d'hommes & d'argent , non feulement 
Sa Majeflé chafleroit les ennemis du 
Royaume , mais entreroit dans leurs 
Terres , & y mettroit tout à feu & à 
fang. Bullion ne balança point là- 
deflus , & fans vouloir envifager le dan- 

fer auquel il alloit s'expoler pour le 
lut de la Patrie, il monta de fang froid 
à cheval , & marcha par toute la Ville 
accompagné feulement de d'euxLaquais, 
Tun d'un côté , & l'autre de l'autre. D'a- 
bord il n'entendit que des injures & 
des imprécations contre lui & contre 
le Cardinal , comme il s'y étoit bien 
attendu. Mais la civilité dont il ufoit 
envers ceux qui l'appelloieut en fa- 
ce , Voleur & Bourreau > calma fi bien 
ies efprits , & les rendit fi fouples , 
que les menaces & les malédictions re- 
tombèrent fur les Efpagnols & fur les 
Allemans. Le lendemain le Cardinal 
même en fit autant : il fe promena par 
tout en caroffe,fans Gardes ÔcfansEftaf- 
fiers , s'arrêrant dans toutes les places & 
dans tous les autres lieux où il voyoit 
accourir le Peuple , fans que perfoa- 
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ne eut l'audace de lui perdre le refpecl : 
aucontraire on fut fi content de le voir, 
& fi édifié de fa confiance & de fes 
bonnes promettes , que ceux qui étoient 
les plus envenimés contre lui , & qui 
fe déchaînoient auparavant avec furie 
contre fon gouvernement , furent les 
premiers à lui donner des bénédictions* 
& à faire des vœux pour fa profpérité, 
& pour l'accompliliement de fes pro- 
jets. Hé bien! ( dit le Pere Jofeph au 
Cardinal quand il fut de retour ) m 
vous l'avois-je pas bien dit , que vous 
n'êtes qu'une poule mouillée , ( a ) & 
qu'avec un peu de courage v«us ratu- 
reriez, le Peuple de Paris & rétabliriez 
les affaires. Il n'y a point de tems à 
perdre , profitez, des offres que les ParU 
fiens vous ont faites. Ce fut auffi - tôt 
à qui fourniroit le plus. Les hommes , 
l'argent , les chevaux , rien ne man- 
ua , on en eut même plus qu'on n'en 
emandoit : le Cardinal leur tint parole, 
il fe mit lui-même en campagne , & 



{ « ) C'étoît le mot dont îl fe fervoît 
quand il écoii feul avec lui , 5: qu'il le voyoit 

K iiij 
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Î tendant que les Hollandois attaquoien* 
es Efpagnols par la Flandre , il reprit 
Corbie & les autres Places perdues , 
& remit les affaires de France en fi bon 
train , que depuis ce tems-là celles 
d'Efpagne allèrent toujours en déca- 
dence. 

Les politiques difoient hardiment que 
1a terreur qui fe répandit dans Paris 
en moins de rien , etoit un jeu joué 
entre le Cardinal & le Pere Jofeph, pour 
avoir de l'argent. On avoit épuifé tous 
les moyens d'en tirer pour foutenir une 
guerre, où les ennemis ne fe promet roi ent 
rien moins , que de partager la Fran- 
ce qu'ils regardoient déjà comme leur 
conquête. Le Cardinal effrayé, & qui 
ne fçavoit plus par où s'y prendre * 
ouvrit encore une fois fon cœur au 
Pere Jofeph. Ce Capucin qui ne s'éi 
tonnoit de rien , lui dit tout d'un coup , 
mais avec un ton de maître , qu'il fal- 
loir engager les Parifiens par leurs pro- 
pres intérêts & les leur rendre plus 
tenfîbles que ceux de l'Etat , qu'il n'y 
avoit qu'à leur repréfenter le mal beau- 
coup plus grand qu'il n'étoit , & les 
laitier dans la crainte d'un irruption 
des Espagnols dans l'Iile de France 2 
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ït du Siège de Paris ; que cette grande 
Ville qui ri'eli point accoutumée à la 
guerre , fe leigneroit ptomptement pour, 
éloigner le malheur qui la menaçuit , 
& que par- là on. trouveroit beaucoup 
plus d'argent que par tous les Edits 
qu'on pourroit imaginer. Soit que cette 
terreur ait été une invention du Pere 
Jofeph , ou qu'effeaivement les Pa- 
rifiens la priflént à propos , aux appro- 
ches de Jean deWert, il eft toujours 
certain que ce fut le Capucin qui fie 
jouer les refforts dont on fe fervit pour 
avoir en abondance toutes fortes de 
fecours. 

Je trouve dans la vie ( " ) du Car- 
dinal de Richelieu , qu'il fut blâmé 
d'avoir mis au Siège de Corbie , le Duc 
d'Orléans & le Comte de Soiffons à la 
tête d'une même armée, attendu qu'étant 
tous deux fes ennemis, c'éioit leur fa- 
ciliter les moyens de machiner fa perte , 
comme il arriva peu après. Car ils ré- 
folurent de fe défaire de lui par un 
coup de main , pour cet effet ils choi- 



ra) Tome ). P agc4i&foiTàntes, Jel'im- 
«reilioaàc Cologne. 
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firent quatre hommes bien déterminés 
dont un apparrenoit àMoNSiEUK, 
& les trois autres au Comte de Soif- 
fons. Pendant ce Siège le Roi logeoit 
dans un Château près d'Amiens, & 
le Cardinal dans Amiens même > où 
le Roi ne venoit que pour tenir Con- 
feil , après quoi il reiournoit auffi-iôt 
à ce Château. Ainfi Monsieur, 
Se le Comte , réfolurent qu'un jour 
qu'ils viendroient au Confeil , ils ame- 
neroient un bon nombre d'Officiers 
avec eux , & que dès que le Roi fe* 
roit retourné dans fon quartier, ilss'ar- 
rêteroient avec le Cardinal qu'ils fe- 
roient tuer par les quatre hommes qui 
avoient le (êcret. Ils fe rendirent pour 
cela dans la Ville , un jour que le Con- 
feil s'y tenoit ; & quand le Roi fut par- 
ti , l'un des quatre Conjures s'étant 
approché comme pour dire quelque 
chofe à Monsieur, & au Com- 
te , leur demanda à l'oreille s'ils per- 
fiftuient toujours dans la même réfo- 
lution. Ils répondirent qu'oui , & cet 
homme fit figne aux autres de s'appro- 
cher dans le tems que les deux Prin- 
ces entretenoient le Cardinal au bas du 
degré de la Çtynbre 4« Confeil, Il ng 
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refloit plus rien à faire à Monsieur , 
que de faire figne à ces gens - là , & 
le Cardinal étoit tué à coup fùr. Mais 
en ce moment Monsieur ayant 
laiffé le Cardinal avec le Comte , re- 
monta précipitamment le dégré com- 
me un homme qui ne fçavoh plus ce 
qu'il faifoit ; un des quatre le fuîvit & 
voulut le retenir , en lui difant tout 
bas qu'il perdoit la plus belle occa- 
fion du monde , & qu'il ne la trouveroit 
jamais. Mais ce bon Prince ne lui ré- 

Îiondit rien , & rentra brufquement dans 
a chambre , aufiî effrayé que fi l'on 
eut voulu le tuer lui - même. Le Com- 
te entretint encore quelque tems leCar- 
dinal , ayant derrière lui un des con- 
jurés , & les deux autres à trois pas 
de là. Entin le Cardinal commençant 
à fe douter que l'on en vouloit à là 
perfonne , dit foudainement adieu au 
Comte, & remonta en caroffe. Les Mé- 
moires particuliers que j'ai , affûtent 
que le Comte de Soiffons avoit feu! 
projetté ce deffein & que Monsieur 
n'y voulut point confentir. Quoi qu'il 
en foit , un des conjurés fâché d'avoir 
manqué fon coup , vint faire confiden- 
ce au Pere Jofeph de la conjuration > 
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aux conditions que le Cardinal lui par- 
donnèrent Leur deffeia ayant échoué 
de la forte ,MoNsiEUR&le Com- 
te eflayerent de perdre au moins le Car- 
dinal dans l'efprit du Roi , mais cette 
voye ne leur réuffit pas mieux que la 
première. Tandis que tout cela fe braf- 
foit , le Cardinal , par le confèil du 
Père Jofeph , fit donner un faux avis à 
ces deux Princes , que le Roi vouloir les 
faire arrêter , ce qui fit tout l'effet qu'il 
prétendoit : car il prirent tous deux la 
fuite le 18. Novembre & ne fe revi- 
rent jamais depuis. Monsieur Ce 
rerira à Blois » fans avoir vu le Roi , 
& le Comte à Sedan , fans lui avoir 
dit adieu, cette peine étoit douce pour 
un attentat à la perfonne d'un premier 
Miniflre , mais on fit voir ^u'on n'en 
vouloir qu'au Comte de Soilfons , puis- 
que Monsieur revin» bien- tôt 
à la Cour, où il demeura tranquille- 
lement fans plus remuer. Le Comte de 
Soilfons mourut quelques années après 
d'une mort qui fit beaucoup parler. II 
faut que le Lecteur remarque en paf- 
fant , que ce tour fut lî bien joué , que 
perfonne n'en foupçonna alors le Pere 
Jofeph , qui l'ayçjt conduit , puifquç 



Digitized by Google 



du Ptre Jâfepk iO£ 



Sous lifons dans une Lettre écrite de 
Prefle le 24 Novembre 163 6. par Mon- 
iteur De&oyers , Sécretaire d'Etat au 
Cardinal de la Valette , quf la mere 
du Ctmte étoit venue trouver le Pere Jo- 
feph, & toute couverte de larmes > Pavait 
ajjure que fin Fils ne déferviroit jamais 
le Roi ni Son Eminence , & qu'elle U 



près de Monjîeur le Cardinal , & qu'elle 
fe fût pajfer avec douceur & bonté. On 
jugera par l'extrait de cette Lettre , 
qui eft dans les Mémoires de l'Avo- 
cat Auberi , du grand crédit où. étoit 
ce Capucin auprès du Cardinal ; & dans 
une Leur* du Pere Jofeph au Cardi- 
nal de la Valette , il lui mande ; fcfii* 
me que V affaire de Monjîeur & de Mon* 
fieur le Comte s* accommodera , ce n'efi 
qu'une terreur faniejue , fans aucun fon- 
dement, tun eft à Blois & l'autre £ 
Sedan. Il ne parle de cette forte que 
somme un homme qui n'en fçait que ce 
qui en paroît au Public , tant il étoit maî- 
tre de fon fecret. * 



* C'eft âans cette année fi fatale à la Frau- 
fct , que le Pcre Jofeph , pour faite fa cour an 
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Ce fut dans cette année iffjô". qu'on 
imprima le Caéolicon François , rap- 
porté par Renaudot , Maître du Bureau 
d'adrefle. Ceft une cruelle Satyre con* 



Roî , & pour avancer fa Promotion au Cardi- 
nalat , confeilla au Cardinal de Richelieu de 
donner à Sa Majefté , par un acte amentique , 
nne partie des grands biens qu'il polfrdoit. Ytus 
diminuerez, par-là , lui dir-il , la haine que let 
peuples vous portent , -vous ferfuaderez, au public 
que vous n'avez, repu tant de grâces Mu Roi , 
que four bien ufer de fa libéralité, quevous ta 
jouijjez. uniquement pour le fervice de L'Etat ; qui 
veut natte' dcz, pus à la mort à vous en dépouil- 
ler , qu'au lieu de les faire pajfer à ves fa~ 
rens , -vous Us reniez, généreufement ait Prince 
qui vous en a gratifié. Ce grand défintérejfc 
ment vous acquertra une gloire immortelle ; vos 
flus cruels ennemis feront eux-mêmes contraints 
de devenir vos panégyrifies. Ce confeil fut don- 
né Se luivï bien à propos. Le Cardinal fît une 
donation au Roi le 6 Juin , du grand Hôtel de 
Richelieu , apréfent appeilé Palais Royal , avec 
toures fes dépendances ; de fa fuperbe & magni- 
fique ChapelEc de diamans , de Ton grand buffec 
d'argent cïfclé , pesant trois mille inares, de fou 
grand diamant en forme de etrur, pcfanr plus de 
ic carats; le tour à laréferve de l'n lu fruit fa vie 
durant , & des autres condirions portées dans 
çette donation qucM.de Chavigny accepta poui 
le Roi. 
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tçe le Cardinal & le Père Jofeph. II 
n'y a qu'à donner ici un extrait des 
entretiens prétendus qu'ils eurent en- 
femble dans le Château de Vincen- 
nes , pour juger des calomnies donc 
on les charge. Ce qui m'étonne» c'eft 
que ce Livre recueilli avec plufieurs au- 
tres libelles , ait été dédié au Roi en 
1645. par l'Abbé de Saint Germain 
en deux volumes in-quarto , qui {ont 
entre les mains de tout le monde. Si 
ceux qui les Hfent ne croyent pas tout- 
à-fait le mal qu'ils renferment contre 
ces deux grands hommes > ils n'ofent 
pas dire auflî qu'il n'y a rien de vrai. 
Vous en allez juger , ce ne fera pas 
fans rire. 

Je danferois volontiers* de joye , dit 
le Pere Jofeph , quand je vois votre 
Eminence en lieu de fureté , vous te- 
nez les clefs de la porte & pouvez en- 
trer &C fortir quand il vous plaira ; vous 
avez deux mille hommes de pied, & 
cinq cens chevaux pour votre garde ; 
c'efl: affez pour empêcher l'arrivée du 
pain de Gonefle & du beure de Van- 
vres. Si ces badauts de Paris penfoîent 
faire les entendus pendant l'aMence du 
Roi , quel plaifir aurions-nous de faire 
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une rafle de tous ces carofles qui vienj 
lient tous les jours faire la promenade 
ïufqu'aux murailles du Parc. Ils ne font 
pas en état de traiter votre Maifon com- 
me celle du Maréchal d'Ancre. Mon 
Pere, lui dit le Cardinal, enfouriant, 
je ne fuis pas fi fot que l'on penfe , 
quand j'ai pris deflein de faire aller le 
Roi à fon Armée de Champagne , pour 
paffer en Lorraine , j'ai trouvé fort a 
propos , pour l'affurance de ma perfon- 
ie , de ne me point trop écarter de Paris, 
qui garde les enjeux & notre bour- 
fe , Sic. Et après avoir rêvé un peu 
de tems , il déclama des vers qu'il avoit 

Le Pere Jofeph voyant le Cardinal 
tout pâmé, ic changeant de couleur, 
le faifit au corps, & lui dit en luant 
fane & eau , fe débattant comme un 
pofédé que l'on «orcife : Monfei- 
pneur , je quitterai l'Habit, le Froc & 
la Religion , & qui plus efl votre fer-, 
vice , u vous ne quittez votre veine. 
E(i-ce le métier d'unCardinal de faire des 
vers , bon de les recevoir & de les bien 
payer , comme vous faites ? Le tems 
nous efl; cher, penfons à nos affaires; 
tâchons de nous mettre à couvert de 



cet 
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•et enragé de Saint Germain , avec 
toutes fes Satyres , qui nous ont fait 
connoître par tout le monde pour 
gens fans Dieu , fans Foi & fans Re- 
ligion. 

Mon Pere ■ mon ami » je fuis , pas 
l'aide du bon Dieu , heureufement ac- 
couché de ces vers , qui m'eulTent 
mangé la cervelle à belles dents, com- 
me la gangrenne a penfé faire mon 
derrière. 

Comme il acnevoit ces paroles , le 
Président le Jai , le Prévôt des Mar- 
chands & plufieurs autres , demandè- 
rent à parler à Son Eminence. Le Pe- 
re Jofeph ouvrit la porte : le Par- 
lement & la Ville promirent de l'ar- 
gent & furent bien reçus. Le Préfidenc 
Nicolaï voulut entrer au cabinet com- 
me les autres, mais le Pere Jofeph , aufli 
doux & gracieux qu'une étrille 7 loi fer- 
ma la porte au nez, & cria tout fiant , 
fortez d'ici , Monfieur le difeoureur ! 
Nous n'avons que faire de Gceronsnî 
de Démofthénes ; le Préfident le Jai eft 
bien plus fage que vous , & ne parle 
jamais des miferes du peuple , nï du gou- 
vernement des Miaiftres : allez à féo 
école , & quand vous aurez appris fba 
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ramage Von vous ouvrira la port A" 
Bullion & Bouthillier y furent reçus; 
& comme le premier dilbit que les Fi- 
nances n'alloient pas bien. Tour beau . 
dit le Pere Jofeph , laiiTez vos affaires 
à part , de par Dieu ôi de par tous- 
les Diable! ) faites celles de Son Emi- 
jaence» Nous avons befoin d'argent . . * 
pour vaincre les Impériaux ôc les Es- 
pagnols que nous attaquons de toutes 
parts. * 



* Le Pere Jofeph & le Cardinal ne s'accor- 
doientpas toujours fur la manière de traiter le* 
financiers dans un Etat , Le Capucin vouloir 
qu'on les regardât comme des fang-fues à qui 
l'on fait fouvent, avec un grain de fel , ren- 
dre tout le fang qu'elles ont fuccé , & comme 
des éponges qu'on lailïe remplir , parce qu'en 
les preiïanr on exprime tout le lue qu'ellesavoienï 
tire auparavant. Le Cardinal , au contraire,, 
croyoit que c'éroit un mauvais expédient, 8c 
«jue les traités & les compositions que l'on fal- 
loir avec eux , étoit un remède pire que le mal , 
parce qu'à proprement parler , c'érok leur don- 
ïier un titre pour voler de nouveau , dans l'ef- 
perance d'une nouvelle grâce. Si on tire quel- 
que chofe de leur bourfe , difoic-il , par ce 
moyen , Us recouvrent non feulement le prin- 
cipal qu'ils ont donné , mais encore l'ïnté- 
ïèt à bien plus haut j>rix que celui de l'Os- 
■dortnmux, 



du Pere Jofeph. 1 1 1 
- Les Sur-Intendans ne furent pas plu- 
tôt fortis , que le Cardinal , caufant avec 
le Pere Jofeph , voici arriver le Doc- 
teur Mulot , qui frappa afTez brufque- 
ment à la porte. Le Pere Jofeph de- 
manda qui c'étoit. C'eft moi , dit Mu- 
lot, Son Eminence&moi foraines main- 
tenant empêchés à des affaires très- 
importantes , dit le Pere Jofeph, revenez 
une autre fois. 

Mulot impatient , donna trois coups 
de pied contre la porte , & lui dit , ne 
connoiffez - vous pas ma voix? Eftes- 
vous fi fot de croire que le Docteur 
Mulot veuille tenir votre Mulet à la 
porte ? Si vous n'ouvrez je vous tê- 
tonnerai tantôt de bonne forre ; mont 
habit efl: pour le moins d'aulfi bonne 
étoffe que le vôtre ; Son Eminence m'a 
défendu d'ouvrir la porteà qui que ce 
foit , dit le Pere Jofeph. 

Mulot redoublant de plus belle la 
batterie des pieds & de la langue; ou- 
vrez , ce dit-il » Maître Moine ; li le 
Cardinal fçavoit les beaux difcours qui 
fe font à Paris , il vous feroit donner 
le fouet à la cuifineôc à d'autres canailles 
faites coranae vous , qui flânent fes belles; 
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fantaifits ; il n'a que trop d'înclînariofl 
au mal , fans que vous 1 échauffiez da- 
vantage. 

Vous êtes en colère , Monfienr Itf 
Docteur , dit le Pere Jofeph , don- 
nez-vous patience, je vous allure que 
nous travaillons ici pour votre falut & 
le nôtre. 

Tu fais le Diable , Apoftat que m 
es, dit le Docteur , ou tu aurois biea 
changé de poil; car depuis que je te 
connois , tu n'as travaillé qu'à la des- 
truction. Ouvre , fi tu es fage , & ne me 
fais pas dire deux fois : le Pere Jofeph 
fe tournant vers le Cardinal , pendant 
que le bon Docteur lui chantoit mille 
injures pêle-mêle , la porte entre-deux» 
Monfeigneur , ce dit-il , fi vous n'y met- 
tez la bonne main , il n'y a pas moyen 
de faire taire cet enragé , qui donnera 
l'allarme au Château } & fera fortir tous 
nos Badaux de Paris , pour en fçavoir 
la caufe ; auffi-tôt, courier en campa- 

fne pour en porter les noBvelles au Pays- 
as. 

Le Cardinal , fur ce beau bruit , 
vient à la porte , & connoiflànt l'hu- 
meur du cerfonnage t _ lui dit fort civil*- 
sitôt. 
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t Monfîeur le Dofteur , je vou* 
prie ne troublez point les affaires que 
nous démêlons ici , le bon Pere & 
moi , l'on ne difpute point de tel- 
le matière en vos Ecoles de Sor? 
bonne. 

Je fçai bien , dit Mulot, que les 
gens de ma trempe n'ont que faire 
avec vous , quand vous avez ce dii- 
ble de Moine. Je veux entrer en dé- 
pit de lui , & voir ce que vous faites 
tous deux. 

Cela n'eft pas de votre gibier , en- 
core un coup , dit le Cardinal ; fi notre 
Maifou de Sorbonne , dit Mulot , ne 
couroit point de rifque dans les fotifes 
que vous faites tous deux, je ne m'en 
tourmenterois pas , je veux bien que 
vous fâchiez que j'ai paiïe par la Grève » 
il n'y a pas une heure , où j'ai vû pendre 
à une potence en demi croix deux 
Marchands de poudres , qui avoient 
mis le feu dans la maifon d'un pauvre 
Payfan ; comme le fécond étoit prêt à 
tirer pays , fans mettre pied à terre , il 
commença à crier ; ha ! pauvre Ville a 
que vos rats Se vos fouris auront mau- 
vais tems. Hé ! que de Cocus 8c de 
JSadaux auront le cul chauffé , li Je 
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feu prend une fois à l'amorce : far ce* 
paroles le Prévôt fi: arrêter le bourreau» 
& demanda ce qu'il vouloir dire : je me 
veux décharger , dit; le pauvre pendart, 
d'un grand fardeau de confcience qui 
me pourrait incommoder par les che- 
mins , vous ne fçauriez croire la quan- 
tité de poudre fine que j'ai vendue fe- 
crettement à Monfeigneur le Cardinal , 
dont le Pere Jofeph & lui , font des 
fufées plus longues de fix braffes , & 
me demandèrent un jour fi , jettées d'un 
lieu fort haut , & pouffées par un vent 
propre, elles ne porteraient fias le feu 
dans la diftance d'une lieue ? oui , Mon- 
feigneur , ce lui dis-je , & par-delà ; 
hélas ! Meilleurs , le donjon de Vin- 
cennes&de Paris pourraient bien jouer 
pour cette comédie } je fuis obligé 
devant Dieu , de vous en avertir , eo 
lécompenfe de l'honneur que vous me 
faites j par votre bonne & dévote affif-r 
tance. 

Ce mot ne fut pas fi-tôt achevé j 
dit Mulot , que tout le peuple com- 
mence à crier , ô ! que ces deux traîtres- 
se font-ils à la place de ces deux mi- 
férables ; j'ai été contraint de crier plus- 
Iiaui que les autres ». crainte d'être coiv 
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Èn pour être de ra fuite , & d'en por- 
ter la foile enchère; de courir après 
fans regarder derrière moi , j'en fuis 
encore tout hors d'haleine , j'entrerai 
de force ou d'amitié , & je jette- 
rai toutes vos belles fufées au Dia- 
ble , avec cet hypocrite de Pere Jo- 
feph. 

Vous êtes un fol , dit le Cardinal , 
ce font de vos diïcours ordinaires. Sor- 
tez de là , ou je vous en ferai fortir à 
coups de bâtons. 

Tu ne ferois pas fi fot de l'entrepren- 
dre , ( dit Mulot ) jamais folie que tu 
ayes faites ne te coûtât fi cher : je ne 
marchanderais pas tant que tous les 
Princes 8c Grands de la Cour ; fcu- 
viens toi que je fuis Mulot & Doc- 
teur de Sorbonne , & à grands coups 
de pieds contre la porte , & à belles 
injures , le Cardinal qui fe trouvoit 
plus empêché de cette force , qu'à ré- 
foudre les articles de fon ambauade T 
pria le Pere Jofeph de lui ouvrir la 
porte , & fe retira auiîî-tôt dans fa cham- 
bre pour éviter noife ; fa porte ou- 
verte', comme le Pere Jofeph fe pen- 
foit échapper , le bon Doéleur vous 
Rattrape par le bout de fbn capuchon* 
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& lui fit faire un demi tour à droite] 
avec une application chrétienne d'une 
douzaine de coups de poingts fur Ie§ 
oreilles , & lui dit , tu vois bien que, 
je fuis homme de parole , qu'il t'en fou- 
vienne pour une autrefois , & lui fer* 
ma la porte au nés. 

Le Cardinal , outré de colère ; 
prit Mulot par le bras , lui dit , hé ! 
quoi galand , eft-ce là le refpeét que 
vous me devez , ne deviendrez-vous 
jamais fage ? 

Le Cardinal fe voyant feul â là mer- 
ci des promptitudes de Mulot , qui , par 
forme de correction fraternelle , avoit, 
en fa préfence , fans fer & fans feu , 
retftufle joliment , à coups de poingts , 
la mouftache du Pere Jofeph , filoit doux 

comme une époufée Sur 

ces enrrefaites entra le Maître-cTHôrel 
du Cardinal , la ferviette fur l'épaule, 
Mulot s'en alla , le Cardinal fe mit à 
table , le Pere Jofeph lui ayant deman- 
dé s'il fe trouvoic mal ? non , dit-il 
Mais vous avez bonne grâce de me laift 
fer feul avec ce foi. Monfeigneur, dit 
le Pere Jofeph , fes careffes ne me plai- 
foient pas, notre Tailleur n'a point en- 
core doublé nés capuchons de pareilles 
étoffes 
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étoffes , & comme il craignoir une mau- 
vaife nuit pour le Cardinal , il tourna 
l'affaire en raillerie ; ce n'eft pas d'au- 
jourd'hui que vous connoiflez l'humeur 
& les folies de Mulot , cela lui fert de 
divertiflemenr ; il n'a battu vos oreilles 
que de paroles & de venr; mais les mien- 
nes ont eu les paroles , le vent & l'im- 
pofîtion des mains , quoique mon def- 
fein ne fût pas de prêcher , je fouflre 
tout cela pour l'amour de Dieu & de 
Monfieur Saint François , & fans ti- 
Ter à conléquence pour l'avenir . . ; 
Retirez-vous Pere Jofeph ; mettez la 
main à la plume , pour dreflèr les inC- 
trustions : vous êtes plus informé que. 

moi-même de mes intentions 

Le lendemain le Cardinal rentra dans 
fon cabinet avec le Pere Jofeph , & fur 
une carte , ils prirent des mefures pqur 
conquérir quelque Place. Bullion & 
Bouthillier arrivèrent & paflerent leur 
conférence à éplucher force Edits , 
dont Bullion s'éroit chargé , le bon Pe- 
re Jofeph dépaquetoit là marchandifej 
car il fe mèloit auflî de parler finan- 
ce On voulue examiner 

les Mémoires dont on chargeoit l'Am- 
baflàdeur qui alloit à la Porte. On n'jr 
Tome Ut X 
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peut rien ajouter, dit Bullion ; il fur** 
fit de dire que la pie'ce efl dreflee de 
la main du Père Jofeph ; quelqu'un pour- 
tant voulut raifonner. Le Pere Jofeph 
qui n'aime pas les contrôleurs , en fe- 
couantla tête, repartit, qusd ferip/tferip- 
fi , voilà donc une affaire faite, dit le 
Cardinal ? Le lendemain la conven- 
tion recommença fur le Maréchal de 
Mari! lac , que le Cardinal avoit faitmou- 
lir. J'ai bien fait un autre tour , moi 
qui vous parle , tout capuchonné que 
je fuis & dont je ne me fuis ni ne me 
veux confeffer. Sçachez que je faifois 
de longue main mes approches pour 
gttaquer la Place que tenoit Francan * 



* Il ne faut, point de commentaire pour 

Îrouver que l'Auteur ne douce point que le Pere 
ofepli n'aïi fait mourir Francan de poifon dans 
la Babille i il était Chantre & Chanoinede Saint 
Germain - l'Auierrois à Paris, favori du Car- 
dinal, il fut arrêré , moins parce qu'il difoic 
librement fes fentimens au Cardinal , que paice 
qu'il faiToit ombrage au Pere Jofeph, dans le com- 
mencement dé fa' grande .faveur ; il faut croire 
que cette aceufation efl Faite injustement ; mais 
i'oà viewqa'oa, l'en -a chargé ! il n'eft point 
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proche Son Eminence, defirant ache- 
ver , comme j'ai fait , & glorïeufement. 
la négociation qu'il avoit commencée 
avec les Proteftans d'Allemagne , je 
vous fis gentiment attendre le compa- 
gnon pour le faire afTaffiner fur les che- 
mins : mes gens l'ayant manqué deux 
ou trois fois , pour ne point perdre 
le bon défit & le talent que Dieu m'a- 
voit donné , ne fufeitaï je pas le Car- 
dinal de Bérule , le Garde des Sceaux , 
Mariilac & le Maréchal de Schom- 
berg , de faire les menaces que vous 
avez vues dans l'inflruélion de l'Am- 
baffadeur , pour la place & la peau 
de Francan ? J'y étois préfent , & 
dînâmes nous cinq feulement chez le,- 
Garde des Sçeaux de Mariilac. Vous 
fçavez ce qu'il eft devenu. Je n'en veux 
pas aceufer le Gouverneur de la Baf- 
tille , quoiqu'il foit mon frère , & que 



de feu fans fumée. Y a-t-il donné" lieu ï Le 
Perc Jofeph répondit à cette calomnie , que 
Francan était mort de remords de confetence , 
peur avoir eu , étant Prêtre , de trop grandet 
eommtnunïcaùom avec ceux de la Religion Pré* 
tendue Réfermée. 

1M 
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Son Eminence lui ait fait donner fê* 

Bénéfices pour le récompenfer du bon 

traitement qu'il lui avoit fait 

Ces bonnes gens s'étant retirés , le 
Pere Jofeph fe mit à rire , & dît au 
Cardinal , qis le Maréchal Deffiat étoit 
habile homme , de s'être laiffé mou- 
rir fi à propos j & peut-être à deflèin , 
pour fe décharger de ce fardeau d'af- 
faires fur les épaules de ces fuccef- 
feurs ...... Mais , Monfeigneur, 

que ferons-nous de ces Gouverneurs de 
Picardie , qui n'attendent quafi pas que 
le Prince Thomas frappe à leur porte 

pour leur ouvrir quand j'au- 

rois été tout feul dans leurs places , à 
feire le moulinet avec mon chapelet 
de bois & ma ceinture de corde , je 

les aurois mieux deffendues 

Le poéleur Mulot qui revint de Paris, 
alla frapper à fa porte. Qui va là , dit le 
Pere Jofeph f c'eft moi , répondit Mu- 
lot , ne faites pas la bête, comme vous 
fîtes l'autre jour ; à ce bon mot , la 
porte fut ouverte, & fans cérémonie. 
Le Doéleur ayant apperçu Bautru avec 
le Cardinal 6c le Pere Jofeph , voilà , 
voilà, dit- il , le triumvirat de Fran- 
ce Le refte eft dans le 
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Catholicon François ; en voilà affez , 
revenons à quelque chofe de plus fé- 
rieux, & voyons de quelle manière fe 
comportoit le Pere Jofeph dans une fi 
lame élévation. 

Il s'étoit acquis une fi grande auto- 
rité à la Cour , que gouvernant , com- 
me il faifoit , le premier & l'unique Mi- 
niftre de France, c'étoit , fans contre- 
dit , gouverner le Royaume » fans qu'il 
affeftit de paroître avoir l'autorité , ôc 
c'eft en quoi je fais confifter fa vérita- 
ble élévation » & ce qui me perfuade 
qu'il étoit plus heureux que le Roi & 
le Cardinal ; car le Prince ne fent pas 
fa grandeur , elle eft née avec lui , il 
n'ufe pas de fa puiifance, parce qu'elle 
ne lui eft pas conteftée ; mais le Fa- 
vori qui doit fon~ bonheur à fon mérite , 
la goûte avec plus de plaifir , & s'en 
fert avec plus de liberté que le Prin- 
ce ; c' eft lui qui difpenfe les faveurs y 
qui reçoit tous les honneurs , parce qu'on 
attend de lui toutes les grâces , & ont 
ne peut être grand & heureux dans l'E- 
tat que par fon moyen. Si c'eft là lâ 
portrait du Cardinal , il faut avouer que 
c'efc auflî celui de la félicité du Pere 
Jofeph. J'ofe même dire qu'elle eft plus 
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grande , parce que n'ayant rien à per- 
dre , puifqu'il étoit pauvre & qu'il avoit 
une retraite aflurce dans fon Ordre , il 
ne craignoit point , comme le Cardi- 
nal , de tomber du haut rang où le Roi 
l'avoir élevé. S'il fe fervoit de fon cré- 
dit , c'étoit pour obliger , & il le faifoit 
avec fi peu d'oftentation , qu'il a éle- 
vé j par fes foins & par fa recommanda- 
tion plufieurs perfonnes, qui ne fça voient 
d'où leur fortune leur étoic venue , met- 
tant le fruit des bons Offices qu'il ren- 
doit à fes amis , dans la fatisfaélion de 
fa confcience , plutôt que dans la rc- 
connoiflance de ceux qu'il avoit obli- 
gés , & difant fouvent que la modef- 
tie étoit conforme à Jbn état , & qu'il 
éprouvoit dans la perfonne du Cardi- 
nal , que rien n'étoît fi fragile & fi fu- 

Î'et à l'envie & à l'averfion publique que 
a faveur , quelque tentative qu'on fafle 
pour la ménager. * 

Quelque chofe qu'il fît pour cacher 



* On ne laijfa p 9 s décrire , en eeîems-lky 
beaucoup de libelle > peur détruire ce que fusan- 
te. Vont es qu'on lit dans les Mémoires d'un 
favori de Mwficiir , imprimés À LeyJe, fug. 
16 9 . 
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l'obligation que lui avoirMe Cardinal, 
toute la France n'ignora pas que ce 
Miniftre lui étoit redevable de l'heu* 
reux fuccès de l'affaire de Corbie. On 
fçut encore qu'il chercha tous les moyens 
de faire la paix entre la France & l'Ef- 
pagne , en reconciliant fecrettemenc 
les deux premiers Miniftres de ces deux 
Monarchies , leCardinal Duc de Riche- 
lieu & le Comte Duc d'OIivarés. Il fit 
trouver bon auRoi d'envoyer enEfpagne 
le Pere Bachelier , Récolet , qui s'étoic 
acquis l'eftime & l'amitié du Comte 
Duc , lorfqu'il y étoit allé en qualité 
de Commiflaire Général de Ton Ordre ; 
mais il fallait un prétexte pour cacher 



Le gouvernement de la Baftille fut ôré au Due 
de Luxembourg , pour fore donné à] du Trem- 
blay , comme une récompeufe des fervices de 
ce jofeph , que le Cardinal n'a voit pas tiré de 
la icrre de l'romifïîon pour fauver l'Egypte , 
maïs pour la perdre , 8c qui n'avoir quitté les 



toutes les vertus des Grands du Siècle. S'il e(î 
vrai ce que difoit unPere del'Eglitê, qu'unMoi~ 
ne hefs du Cloître efi un foijfon hors de l'exu , 
gui ne f eut vivre longtems. Celui dont je parle 
étoit un monftre , puifqu'il a fi long-tems vécu 
hors de fou élément. 



vœux 




Tiiij 
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le fecret de cette Négociation , il né 
lui manqua pas , la Reine faifoit par 
tout des prières & des vœux pour avoir 
des enfans. Ii n'étoit pas difficile de Jui 
perfuader qu'elle en pourroit obtenir 
parl'interceffion de St Ifidore,Patron de 
Madrid, & d'en faire demander un bras au 
Roi Catholique fon frère. Le Pere Bache- 
lier alla donc à Madrid, & fous prétexte 
d'accomplir le vœu de laReine, il eut plu- 
(îeurs conférences avec le Comte Duc , 
qui furent fans effet , parce que les 
Efpagnols ne vouloient point de paix. 
De ibrte que fi ce voyage fut inutile 
pour la fin principale pour laquelle il 
étoit entrepris, il ne le fut pas pour la 
Reine , puifque cette Princeffe devint 
grofle après une ftérilité de vingt ans. Si 
bien que , fi c'eft à ce vœu que le Ciel 
a accordé le grand Roi qui nous gou- 
verne aujourcfhui , la France en a les 
premières obligations au Pere Jofeph. 
Mais ce vœu n'eft pas oppofé à celui 
dont l'Abbé Richard parle dans le dif- 
cours qu'il a fait imprimer en icTpj". fur 
les Fondations Royales. 

Ce qui eli bien certain , c'eft qu'aufli- 
tôt que l'on ne douta plus de la grof- 
feflfe de la Reine, le Pere Jofeph en- 
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gagea le Roi , qui étoit alors à Cora- 
piégne , à faire le 10 Février 1638. 
une déclaration , par laquelle Sa Ma- 
jefté met fa Perfonne , fa Famille & 
fon Royaume , fous la protection de la 
,Vïerge,6c promet de construire le grand 
Autel de l Eglife Cathédrale de Paris. 

Ce moyen dont je viens de parler 
11 'ayant pas réufiîpourprocurerla paix,le 
Père Joleph Êt jouer un autre redort. II 
y avoit à la Cour d'Efpagne , un Gen- 
tilhomme François nommé Pugeol , qui 
s'étant retiré en France avec le Prince 
Thomas, avoit été envoyé à Madrid par 
ce Princej pendant qu'il étoit mal avec 
le Duc de Savoye fon frère , pour être 
fon Agent en cette Cour. Comme tel, 
il eut occafion de parler fouvent au 
Comte Duc, qui fît d autant plus de cas 
de lui, qu'outre fon mérite perfonnel, 
il parloït Efpagnol en perfection. Pu- 
geol s'appercut en quelques audiences 
qu'il eut de ce Miniftre , qu'il n'émis 
pas éloigné de faire la paix avec la Fran- 
ce , 8c que fi le Cardinal de Riche- 
lieu la vouloit , & que le Pere Jo- 
feph s'en mêlât il y porteroit le Roi Ca- 
tholique. 

Pugeol en écrivit au Pere Jofeph , 
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leCardinal y donna les mains, & l'affaire 
fut fi bien concertée & iî fecrettement , 
que les deux Miniflres eurent enfem- 
ble grand commerce de lettres pendant 
plus de fix mois. Le Pere Jofeph dreffa 
le projet d'un Trairé pour une Trêve 
de dix ans, où l'on ofrroit de rendre 
aux Efpagnols , Landrecy , Château- 
Cambrefis , & d'autres Places; on en- 
voya le Pafféport qu'ils avoient deman- 
dé pout le Comte de Salamanque, qui 
devoit pafTer en France , pour aller 
exercer l'Office de Secrétaire d'Etat au 
Confcil de Bruxelles. 

Pugeol manda au Pere Jofeph que 
çes marques de confiance avoient fi 
fort gagné le Comte Duc , qu'il of- 
froit d'aller même jufqu'à Richelieu , 
pour y faire le Traité de paix , afin 
qu'on la nommât par honneur , la Paix 
de Richelieu. * Mais afin que cette paix 



* Cela ne le dédommagea point du ehagri* 
qu'il eut de voir ces paroles dans la harangue 
faite par le Maître du Bureau dadrejfe h Son 
Emintnct en \6\Z. imprimé en 1644. L'on ne 
fçauroit dire , Monfeigneur , le ton que Dieu' 
tous a fait d'avoir fi ptomptemenc tourne ca- 
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fiît générale , & par conféquent plus 
glorieufe , le Comte Duc difoit qu'il 
falloit y engager l'Empereur, qu'il en 
écriroit lui-même à Sa Majefté Im- 
périale , en effet , il fit tenir le paquet 



faque , fè pouvoir- !I pas bien paiTer encore une 
couple d'années du Roi de Suéde , afin de faire 
boire Calvin & Lut lier dans une lèchefrite , après 
que le Pere Jofeph les eut accordé fur le diffé- 
rent de leur Cène , fuivant l'ordre qu'il en avoir 
reçu de vous , Se les pouvoirs aurentiques de nos 
bems Réformés; hé,! que de foudres de vin furent 
mis fut les pieds , à Contremont , à L ïpfie , 
fur la réfo!. mon dé cette bonne affaire ; votre 

fanté n'y fur pas oubliée Et dans 

le remerctment que fit le Cardinal à cette ha- 
rangue , il dit , page 9. Le Pere Jofeph a 
traité (ouvert avec C liai as , l'un de leurs Dé- 
purés , de plufieurs articles ferras, dont ils font 
demeu és d'accord î mais quelque prière qu'il lut 
ait fait de ma part , de réfoudre ces bons frères 
en Chrift, d'aller à la MeiTe , à la charge de 
n'y croire pas , s'ils le voûtaient , & jufqu'à 
lui donner du doute de fa créance Si de la mien- 
ne , pour ce repard , l'affiliant fur ma parole ÔÇ 
ma foi , que nos affaires achevées, ( c]ui fc fa- 
cilïtoient par ce moyen , ) ils travaitleroieut 
en leur faveur , à la réformation de t'EgUÇe . . : 
Jl nous a fait palTer le Pere Jofeph & moi , pour 
avoir les mêmes fentiinens que je leur vouloU 
donner. 
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au Cardinal de Richelieu, afin de Feijs 
voyer à Vienne par la voye du Cardi-- 
nal Infant qui étoit en Flandre. 

À ces avances du Comte Duc , on! 
auroît crû facilement qu'il y avoit de 
la fincérité ; mais le Pere Jofeph dé- 
couvrit bien-tôt que le projet que ce 
Miniftre avoit promis de tenir fecreti 
avoit été envoyé aux Alliés : de forte 
que l'on commença à douter de la foi 
des Efpagnols. Cependant on ne laiffa 
pas de dimmuler cette fupercherie, & de 
bien recevoir en France le Comte de 
Salamanque : le fleur de Chavigny Palla 
recevoy- fur la frontière , afin d'empê- 
cher qu'il ne reconnût, par lui-même , 
l'état préfent du Royaume : il le me- 
na à Compiégne , où la Cour étoïc 
au mois de Mai 1638. le préfenta au 
Cardinal & au Pere Jofeph , qui en- 
trèrent avec lui en quelques propofi- 
tions , qui auroient pu avoir des fuites 
heureufes, fï la première attaque d'apo- 
plexie du Pere Jofeph n'eût pas rom- 

Îm les mefures qu'il avoit prifes pour 
e grand ouvrage de la paix. 

La Reine travailloit auffi de fon cô^ 
té à procurer la paix. Dans le tems 
qu'elle demandoit au Roi d'Efpagne la 
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foras de Saint Ifîdore , elle écrivoit à 
Bruxelles, au Cardinal Infant fon frè- 
re . pour le prier de favorifer Tes inten- 
tions. Mais cette pieufe Princefle ne 
s'imaginoit pas que ce commerce d'a- 
mitié , Se dont la fin ne tendoit qu'à 
la tranquillité publique , dut donner 
de l'ombrage au Cardinal. Il mit le Pere 
Jofeph en campagne pour découvir le 
myfiere prétendu , fans avoir égard à 
la grofleffe de la Reine , qui réjouif- 
foit tous les François. Ce Religieux 
qui avoit eu une attaque d'apoplexie 
à Compiegne , & qui n'agiffoit pas com- 
me auparavant , chargea un Capucin 
de faire une efpéce de miflion au 
[Val-de-Grace , & par le crédit de ce 
nouveau Millionnaire , fur l'efprit de ces 
Filles , tout fut découvert : c'étoit à une 
Religieufe qu'on rendojt toutes ces 
lettres. Elle les mettoit dans une ar- 
moire d'un Oratoire que la Reine y 
avoit , & où Elle alloit fouveot. La 
Reine y mettoit auffi les fiennes , & la 
Religieufe avoit foin de les aller pren- 
dre & de les remettre à un nommé la 
Porte , qui les envoyoità Bruxelles, Le 
Capucin Miffionnaire raconta tout au 
Pere Jofeph, & celui-ci au Cardinal. 5w| 
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Eminence réfolut de rompre ce com- 
merce , & fit comprendre au Roi Je 
danger qu'il y avoit d'écrire clandefti- 
nement à un ennemi de i'Erat. La Porte 
fut arrêté contre l'avis du Pere Jo- 
feph , qui foutenoit que cet affront re- 
tomboit fur la Reine. L'Hiftoire du Car- 
dinal , dit qu'il voulut l'interroger lui- 
même , que pour cela il fe rendit dans 
l'appartement de Mr de Chavigny , 
que s'étant mis fur fon lie , dont les ri- 
deaux étoient tirés , il parla fans être vû; 
Cette nouvelle manière d'interroger un 
criminel ne lui réuflk pas, La Forte re- 
connut fa voix , & fe défendit bien. 
La rufe n'ayant donc pas eu fon effet» 
le Chancelier eut ordre d'aller au Val- 
de-Grace fe faifir des Lettres de la 
Reine & du Cardinal Infant, un jour 
que cette Princeflè iroir. Mais le Chan- 
celier ne trouva dans cette armoire que 
des difeiplines. On dit que n'ayant pas 
non plus approuvé la conduite du Car- 
dinal , envers une Princelfe à qui tout 
le monde donnoit mille bénédiéliom» 
il l'avoit fait avertir auparavant de fa 
-commiffion , & lui avoit même inGnué 
ce qu'elle devoit répondre ; de forte que 
{a Reine avoit fquftrait toutes les Lee? 
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très qui y étoient, & les avoit'mifes 
entre les mains de ia Marquife de Sour- 
dts , & Elle dit fagement, qn'Ette n'é- 
toufferait jamais £ amitié que la nature 
demandait qu'Elle eût four fon frère ; 
mais qu'Elit fçavoit S aimer fans pr/- 
juâicier à V Etat, le Cardinal ne fut pas 
content de ces difciplines } il s'imagina 
qu'on les avoit miles exprès pour fe 
mocquer de lui , ni le Pere Jofeph 
du fuccès de ia miffion qui s'éroit fai- 
te pour découvrir l'intrigue. La Rei- 
ne fit bien de ne pas montrer les 
Lettres , & le Cardinal eut grand' 
tort de manquer de refpett pour Sa 
Souveraine » & s'il eft excufable » 
c'eft de n'avoir péché , que pour pren- 
dre trop à cœur les intérêts de l'Etat , 
& il fçut fort mauvais gré au Pere Jo- 
feph & au Chancelier , de n'avoir pas 
témoigné autant de vigueur que lui * 
dans cette affaire. Dans le fond elle 
n'étoit qu'une bagatelle, qui ne méri- 
toit pas tant d'attention & de vivacité. 
Au lieu de réparer cette petite faute , 
le Cardinal prétendit qu'il tomba encore 
dans une plus grande. Le Leéleur en 
va juger. Cependant , pour fa juflifica- 
tion , on difoit que fi le Pere Jofeph 
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avoit eu moins de jugement & eût été 
moins attaché aux intérêts du Cardinal 
de Richelieu , il auroit pû être flatté 
de l'efpérance de le fupplanter aifément 
à la fin de l'année 1637. La place de 

fremier Minifire lui fut offerte par le 
ère Cauflin , Confeffeur du Roi. Ce 
bon Pere crut qu'il étoit de fon de-: 
voir d'expofer à Sa Majefté quatre fu- 
jets de plaintes qu'on faifoit contre Son 
Minifire. Le premier étoit l'exil de 
la Reine , dont l'état touchoit tous les 
peuples , qui , ne voyant que l'exté- 
rieur , décident hardiment fur les appa- 
rences. Le fécond , que le Cardinal 
avoit ufurpé l'autorité Royale , & qu'il 
étoit l'arbitre fuprêrae de toutes les 
faveurs. Le troifiéme regardoitles peu- 
ples que les taxes exorbitantes avoïent 
réduits dans une extrême mifere. Le qua- 
trième enfin , qui n'étoit pas mieux ton- 



plus intéreffant ; il difok que le Cardi- 
nal avoit defTein de détruire la Reli- 
gion , que l'alliance faite avec les Sué- 
dois t le fecours donné aux Proteftans 
d'Allemagne, en étoit la preuve. Pour 
remédier à tous ces maux , difoit-il , 
U efi abfohiment nêctjfaire que Votre Ma- 



dé que les 




Digitized by Google 



âa, Vert Jofeph. 233 
jefié change de Mimfire. Ce Prince qui 
avoir la confcience du monde la plus ten- 
dre , fut d'abord touché de la manière 
vive & infinuante dont fon Confefîeur 
luiavoitrepréfenté tous les prétendus dé* 
fordres de fon Etat. Il lui demanda feu- 
lement , s'il avait un autre Mimfire à 
lui donner four mettre à la place dit 
Cardinal , & s'il auroit la hardiejje dt 
lui foutenir en face ce qu'il venait d'à' 
vancer} Le Pere Caulïin qui n'avoit pas 
penfé au remède , en expofant le mal, 
& qui ne s'étoit pas non plus attendu 
à la queftion , ne put s'empêcher de 
dire au Roi , que comme il ne reprê- 
fentoit rien à Sa Majefié , qui ne fût 
véritable , il ne fefaïfoitpas une affaire 
£en convaincre aifément le Cardinal. Le 
Roi marqua le 8 Décembre, pour cette 
entrevue, qui fe devoit faire en fa pré- 
fence. Pendant que le Pere Cauflin pré- 
paroit un difeours éloquentpour abbat- 
tre le Cardinal , il effaya d'engager le 
Duc d'Angoulême à prendre la place 
de premier Miniftre. Et de peur que 
ce Duc ne lui manquât , il eut encore 
l'imprudence de s'adrelfer au Pere Jo- 
feph & d'exiger de lui un fecret invio- 
lable pour lui confier le fien. Il lui re- 
Xffflw IL Y 
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préfenta } que toute la France étant ir- 
ritée centre le Cardinal , ce Mmifirene 
pouvait plus fe maintenir en cette fuprê- 
me élévation , qu'il devait même appré- 
hender four Ja vie , dans une chute ok 
tous fes amis l'abandonneraient : que le 
Roi > qui ne cherchait que le foulagement 
de fes peuples, ne pourrait leur refufer a?é- ' 
loigner de fapréfence & du maniement 
des affaires , un homme qui faifoit tout 
trembler , que rien ne leur ferait plus 
agréable que de mettre à fa place un 
Saint Religieux , qui , par fon état , ne 
ferait aucune dépenfe j qu'il avait jetté 
les yeux fur lui peur remplir ce pofie , 
îîlJil n'avait plus befoin que de fon confen- 
tement ; qu'enfin il était fur de la volonté 
du Roi > qui devait fur cela décider le 8 
du mois , fur la remontrance qu'il lui 
avait faite en qualité de ConfeJJeur de Sa 
Majefté. 

Jamais homme ne fut plus furpiis 
que le Père Jofeph. Il ne fçavoic fi le 
Père Cauffin avoit Pefprit tourné , U 
rejetta cette propofition , & tâcha mê- 
me de faire revenir ce Pere du defleia 
chimérique dont il s'étok entêté. Et 
comme il lui avoit promis le fecret , 
& que d'ailleurs il n'y avoit aucune 
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affaire d'Etat qui l'obligeât à le violer ; 
parce que tous ces projets s'en alloient 
en fumée , il le lui garda fidèlement. 
Quelques-uns difent même que pour fer- 
vir le Cardinal , il loua le zélé de ce 
ConfeflTeur , & l'engagea avec adrefle 
à pouffer fa pointe , afin de le faire périr 
dans le danger ou il prétendoit jetter 
le Cardinal. Le Pere Cauffin le raéri- 
toit , & c'étoit affez l'efprit du Capu- 
cin en ce tems-là. Cependant , Son 
Eminence avertie promptement par le 
I)uc d'AngouIêrae , guérit fi bien le 
Roi des préventions de fon Confeiïèury 
que le Pere Cauffin ne jouit pas long- 
tems du plaifir imaginaire qu'il s'étoic 
fait , de dépofer un Miaiftre de cette 
importance , d'en mettre un autre à fa 
place , de foire revenir la Reine Mere^ 
de rendre au Roi toute fon autorité , 
de foulager les peuples , de rompre la 
Ligue avec les Proteftans d'Allemagne*, 
&: de maintenir enfin la Religion dan» 
fa pureté. Le jour pris pour terraiïèr 
Je Cardinal » fut celui de la défaite dt* 
Confeffeur ; il fut exilé à Qwmperco- 
renti» , & parce que cette entrepnfe 
ne venoit pas tant du -génie du Pere . 
Çauffwjque d$ celui du Pere Monod» 
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auflî Jefuite , Confeffeur de laDuchefle 
de Savoye , Sœur de Louis XIII. qui 
entendok beaucoup mieux que lui la Po- 
litique , & qui fe fervoit du Pere Cauffin 
pour ruiner , s'il eût pû , les projets du 
Cardinal. Ce Minifire qui venoit à bout 
de tout ce qu'il entreprenoit , trouva 
le fecret del'exclure duConfeil de cette 
Princefle , & de le faire fortir de Savoye. 
La fociété attentive à ce que font tous 
fes Sujets , blâma beaucoup une conduite 
qui n'avoir > dans fon principe , ni vérité » 
ni raifon > ni prudence: il pouvoit tout 
au plus , s'y trouver un bon zélé > qu'il 
devoir foumettre au jugement de fes 
Supérieurs , toujours fages , toujours 
éclairés , & jamais capables de rien en- 
treprendre contre un Miniflre qui ufoit 
fi bien de fon autoriré. Auffi ne leur 
en a-t-il jamais fçu mauvais gré , puis- 
qu'il continua à leur donner des mar- 
ques de fa bonté» & que plein de re- 
connoiflance , qu'aucun Ordre Re- 
ligieux ne pouffe plus loin , ils le re- 
gardent encore aujourd'hui comme le 
bienfaiéteur de cette iilufïre Compa- 

rie, qui fait tant d'honneur à l'Egli- 
de Jesus-ChUisT' C'eft dans 
ce teros-là que le Duc de Rohan , qui 
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h'ayoit jamais paru ami du Cardinal , fe 
retira à Genève. Sa retraite le fit foup- 
çonner de quelque deflein contre l'Etat. 
Pour découvrir ce qui en étoit , & l'em- 
pêcher de cabaler , le Roi lui envoya 
ordre d'aller à Venife. Le Duc allégua 
la difficulté des paffages qui étoient fer- 
més. Mais pour ne pas paroître rebele 
aux ordres du Roi , il alla fervir dans 
l'Armée du Duc de Weimar. Les con- 
férences qu'il eut avec ce Prince , don- 
nèrent de l'ombrage au Cardinal , par- 
ce qu'on difoit que le Duc de "Weimar 
devoit époufer la fille du Duc de Ro~ 
han. Mais on fut bien-tôt railuré con- 
tre cette allarme , quand on apprît que 
le Duc de Rohan , qui s'étoit battu 
comme un fimple foldat , contre les Im- 
périaux , fut dangereufemcnt bleffé le 
28 Février , & mourut le 25 Avril 
fuivant. Les ennemis du Cardinal &du 
Pere Jofeph publièrent encore qu'ils 
s' étoient défait dé ce Seigneur } dont 
Jes mouvemens leur donnoient de l'in- 

r "étude. Mais quelle apparence qu'ils 
fuffent iervis du Duc de Weimar , 
pour une action auffi noire ; lorfqu'il 
eft très certain que le Roi écrivit au 
Duc de Rohan la lettre du monde la 
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plus obligeante , pour Je remercier du 
fervice qu'il venoit de rendre dans ce 
combat , où les Impériaux avotene été 
taillés en pièce. Il eft vrai que le Pere 
Jofeph donna lieu à ce foupçon , par une 
parole dite à table & qui fut beaucoup 
remarquée. Le Roi vient de -perdre un 
grand Capitaine , & Monfîeur le Car- 
dinal un grand ennemi. Mais il eft tems 
de parler de la manière de vivre du 
Pere Jofeph , à la Cour a & de fa 
table. 

Si-tôt que le Pere Jofeph fe vît obli- 
gé de demeurer à la Cour , il régla 
toutes les heures de fes occupations , & 
les partagea de telle forte qu'il pût faire 
tous les jours la même chofe à point 
nommé , comme s'il eût été dans fon 
Couvent. I! fe levoit à quatre heures , 
faifoit une heure d'oraifon , & puis re« 
citoit fon Bréviaire avec le Pere Ange 
fon Compagnon , jufqu'à Sexte : après 
avoir donné à Dieu les prémices de fa 
journée , il travailloit aux- Lettres & 
aux réponfes qu'il devoir & aux înftruc- 
tions pour les Ambaffadeurs & les Ré- 
fiàens. Son Compagnon les mettoït en 
chiffre & déchiffroit celles qu'il rece- 
gok 1 ce qui étoù un travail immeiife; 
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parce q«e de tous les pays étrangers 
on lui erjvoyoit un Duplicata de toutes 
les Lettres écrites au Roi , & quoiqu'on 
îe fiât aux deux , toutes les affaires écoient 
néanmoins fort fecrettes. A neuf heu- 
res il ouvroit fa porte pour donner fes 
audiences aux Ambafiadeurs , aux Se- 
crétaires d'Etat avec lefquels il entroic 
de fon appartement dans celui du Car- 
dinal , pour donner des réponfes à ceux- 
là & des ordres à ceux - ci. * Pour l'or- 
dinaire il pafïbit depuis neuf heures dans 
ces occupations jufqu'après raidi, qu'il 
alloit dire la Meffe dans une Chapelle,' 
pendant que le Cardinal Pentendoit dans 
une autre ; en rentrant chez lui y trou- 
vent une infinité de gens qui l'an endoienr,, 
& qu'il expédioit toujours &ns renvoyer 



* On die , Se je Ya'i appris d"un des plus atr- 
eiens Prélats du Royaume , que le Pere Jofeph 
alloit &c veook à pied , du Palais du Cardinal' 
aux Couvens des Capucins , Se qu'il affectoit de 
biffer tomber Ton capuchon fur fes épaules > 
afin que les plus grands Seigneurs de la Cour, 
qui fouvent l'accompagnoient pour lui par- 
ier , marehaflènt découverts à côté de lui & 
an peu pourtant ca arrière , poux marquer kwç 



Digilized by Google 



*4<3 ta Vie 

ui que cè foit : de forte qu'il étoït os 
inairement plus d'une heure quand il 
fe mettoit à table. 

Il mangeoit feul avec fon Compa- 
gnon , à moins qu'il ne fe trouvât quel- 
qu'un de fes intimes amis qui voulut 
bien fe contenter de fon petit ordinaire : 
il ne manquoit jamais de faire lire quel- 

r es livres de piété pendant le repas, 
donnoït enfuite audience à tous ceux 

?ui fouhaitoient lui parler , & c'étoit 
heure la plus commode , fi ce n'eft qu'il 
eut dîné avec le Cardinal , ou qu'il 
eût ordre d'aller travailler avec lui après 
fon dîner. * 

Sur Jca quatre heures , il fe dégageoïl 



* Il aimoît les gens d'efprît , & les crai- 
gnent encore davantage : comme il n'avoîcen 
vâe que la gloire , il croie perfuadé que les ou- 
vrages des Auteurs la font palier à la po Hérité. 
Ils les prévenoit par des préfens , St des p en fions 
qu'il, leur procuroic. Ccrte politique qui a été 
celle de tous les grands hommes, lui a réulTi , 
tous les livret qui on: déchiré fa conduite , font 
laits ou imprimés après fa mort , escepté ceux 
de l'Abbé de Saint Germain qu'il ne put jamais 
gagner , parce qu'il écoit attaché à la Reine 
M ère 

du 
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du grand monde , il fe retirait dans un 
jardin , ou dans quelque gallerie , pour 
y réciter le refte de ion Office avec 
fon Compagnon , & faire quelque tems 
une féconde oraifon mentale. Sur les 
cinq heures il s'enfermoit pour travail- 
ler , comme le matin , jufqu'à huit heu- 
res , fans être interrompu de qui que 
ce foit : à huit heures il lbupoit ou col- 
latïonnoit , félon le tems ; * il alloit 
paifer le refte de fa foirée chez le Car- 
dinal , pour conférer enfembJe des af- 
faires les plus fecrettes , & prendre fes 
ordres pour les dépêches , ou pour lui 
rendre compte de ce qu'il avoit appris 
dans la journée ; ils ne manquoienc ja- 
mais de fe voir tous les foirs en parti- 
culier : fi quelquefois les affaires ne pref- 
foient pas , & que pour fe délafler un 
peu de leurs occupations férieufes , ils 



* It avoït toujours du pain d'épice à Corn 
deflert , foit qu'il l'aimât , ou qu'il voulût en 
«la fuivre le goût du Roi , qui en mangeait 
très- fon vent- Cela mit tellement le pain d'épice 
à la mode, que tous les Courtifans en portoient 
te s'en faîfoîent un amufement , comme on fait 
aujourd'hui du tabac. On poorroît s'en paffee 
également. 

tome 11, X 
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permutent à quelque Courtifan de s y 
trouver , c'étoit alors une convention 
toute agréable , & un plaifir extrême 
pour ceux qui entendoient ces deux gé- 
îiies fublimes s'entretenk enfemble fur 
quelque matière que ce fûr. 

Je dois remarquer ici que jamais le 
Pere Jofeph n'a' voulu donner d'au- 
dience aux Dames dans fa chambre. 
Un jonr qu'il conduifoit le Cardinal de 
la Valette , une Dame de qualité y en- 
tra pour l'attendre ; mais il l'en fir for. 
tir le plus honnêtement qu'il put , & 
lui parla enfuite dans le vellibule , il h 
pria dè ne s'en pas choquer , que c'é- 
toit la coutume qu'il avoit obferyée juf- 
qu'alors , & qu'il ne changerait pas : 
tous ceux qui étoient à fon audience en 
furent édifiés. * 



* Qttttndl Auteur du Câtolicon Franfois rap- 
porte , page 18 des fentimens contraires , il n'y 
faut pu ajouter foi. Quel pîailir aurions-nous, 
"oit-il au Cardinal, dans le Château de Vincennes, 
défaire rafle de rous ces caroflès pleins de leurs 
femmes & filles, mji viennent tous les jours faire 
la i romenade, jufqu'aux murailles du Parc? Dieu 
fçait u nous choifirions des plus belles S: des meil- 
leures. Nous venions aiiuî-tôt venir mes égala» 
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Il ne manquoit pas . toutes les femaines» 
d'aller palTer un jour .quelquefois deux 
ou trois dans un des trois Couvens de 
fon Ordre à Paris , pour travailler avec 
le Pere Léonard , aux Millions étran- 
gères 1 ou dans une Maifon du Cal- 
vaire , pour les befoins de cet Ordre, 
& il y faifok toujours quelque exhor- 
tation j & pendant tout le jour , il ne 
parloit à aucun Séculier & ne voyoitati 
retour que le Cardinal , quand les af- 
faires d'Etat ne lui permettoient pas de 
les différer au lendemain. 

Ce qu'il y a de plus beau à remar- 
quer , c'cft que pendant tout le tems 
qu'il a demeuré avec le Cardinal , il 
n'aéténi mieux vêtu, ni plus mollement 
couché , ni plus délicatement nourri. * 



de maris, la corde au col , vous demander ml- 
féricorde. 

C'efi un plaifant qui a voulu rire , car ja- 
mais le Pere Jofeph n'a été ni aceufé , ni JÔup- 
fonné d'aucune galanterie. 

* On lui fait un repretht dans le Franqoii 
fidtle , page 4. detimprejjion d Anvers , dont viici 
les paroles fans aucune altération. Vous dites 
que vous êtes le: fils de Crœfus. Nous gavions 
bien que vous étiez fon premier Minirire , coin- 

X ij 
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Il tf avoit dans fa chambre qu'un fimple 
& dur matelas , fans draps & fans pail- 



me il cil celui du Roi. Nous avons vu à Lyon 
un train , qui approchoit de celui d'un Prince , 
& une livrée Je gris 6c de jeaune . qui a fait 
connaître que vous aviez quitté voue façon 
de vivre , 8t vouliez abandonner votre Cloître : 
mais nous ne croirons jamais que vous puiûîer. 
Être comparé à un muet , fils de Koi j il y a 
long- rems que vous ne parlez que trop , 8c ne 
dires rien de bon; quand votre langue auroïc 
été liée jufqu à p;éfent . l'occafion que vous di- 
tes qui fc préfente de deffendre le Roi , qu'on 
veut attaquer en fa perfonne , ne doit pas faire 
lin grand effort fur les organes de votre Voix t 
mais je crois que vous prenez pour le Roi celui 
qui le voudroit bien être , qui prend toutes les 
marques de la Royauté & les chemins pour y 
parvenir, Se qui promet, s'il y peut arriver.que 
vous ferez fon Cardinal Si Ton grand Aumônier. 
LeSrançois fidelle fut imprimé en d'oie il 

s'enfuit que le Pere Jofeph avait déjà un grand 
train , une livrée de gris & de jeaune , qui ne ton. 
venait guère à un Capucin , non plus que tinff 
lenct de fes laquais, dont il efi parlé dans la 

Il a des Laquais infolens , 
Qui jurent comme ceux des grands ; 
Il a Suivant & Sécretaiic , 
II a caroûe , il a litière. 
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lafle .* on ne lui fervoit jamais que fon 
potage , & un feui plat de viande de 
boucherie , fans ragoût ni rôti. Il n'y 
av oit aucune différence dans fes ha- 
bits. Il n'avoit , ni tapifferies , ni ta- 
bleaux , ni aucuns meubles qui le dif- 
tinguaflent des atïtres Religieux ; il ne 
s'eft jamais exempté de la nudité des 
pieds» des jeûnes» des difciplines , ni 
de toutes les autres auftérités de fa Rè- 
gle , qu'il a obfervée ponctuellement 
jufqu'à la mort. Et il faut avouer que 
jamais homme n'a mieux gardé l'ex- 
térieur. 

Ces fréquentes retraites faifoient croi- 
re qu'au lieu d'aller dans des Couvens, 
il fe déguifoit pour exécuter des or- 
dres fecrets du Roi & du Cardinal , & 
que dans le tems qu'on le croyoit dans 
une profonde méditation au pied de fon 
Crucifix , il négocioit avec les hommes. 
Je voudrois avoir la preuve de ces dé- 
guifemens, j'en ferois un bel éloge de la 
prudence & de la fageiTe du Pere Jo- 
feph. Le Cardinal de Richelieu > ce 
premier Miniftre de la plus belle Mo- 
narchie du monde , ne pouvoir pas plus . 
fe fouftraire aux yeux de la Cour que 
le Roi même , fiir qui tous les Sujets 
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ont une continuelle & une égale atten- 
tion. Il y avoir cependant des affai- 
res que Ton Emmence ne pouvoir con- 
fier qu'à un autre lui même. * De forte 
que par la fecrette entremife de ce Ca- 

Sucin qui le retiroit oufaifouferablant 
e fe retirer un jour' ou deux la fe- 
maine dans desCouvens de Capucins ou 
du Calvaire , il pouvoir traiter avec 
des hommes de confiance aufli dégui- 
fés , & envoyés par des Miniftres des 
Cours étrangères , qui ne paroiflbient 
rien mcins que ce qu'ils étoient. Sou- 
vent même le Pere Jofeph , dit-on , 
ignoroit à qui il remettoit les gratifica- 
tions , les récompenfes , & les prcfens 
que faifoit le Cardinal. Il fuffifoit à 



* On dit que le Pere Jofeph alla en Angle- 
terre rléguife' & qu'il contribua plus qu'on ne, 
fçut alors , à la mort du Roi Charles premier, 
«n aflurant Cromvvel de la fecrette protection 
de la France , & que ce fut là ce qu'il avoir, 
pomîs au Cardinal , il y avoir long- tems , com- 
me je l'ai dit , Tome I, page »Bl, & fui- 
Yames. Mais quelle apparence qu'il pafîâi en 
-Angleti-rrt,i»«^»»è. Il eû' fallu, comme l'aflu- 
rent Tes ennemis,qu'il eût eu une b.irbe poftïche: 
car un Capucin ne peur pas fe déguifer fi faci- 
lement qu'un autre. 
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cet illuftre confident de s'acquitter de 
fa commiflîon , fans pénétrer des myf- 
teres , qu'il fe feroit caché à lui-même , 
s'il avoit trop vû , malgré la précaution 
qu'il prenoit de ne rien voir. Ainfi ces 
rendez-vous , ces déguifemens , s'ils 
étoient véritables, & les retraites feintes 
pour les cacher feroient louables , bien 
loin de les regarder comme des écarts 
de fa règle &c des nuages dans fa vie; 
il faudroit au contraire les confiderer 
comme des fervices rendus à l'Etat , 
puifqu'il ne s'y tramoit que des affaires 
d'une conféquence infinie pour l'inté- 
rêt de la Couronne ; de forte que ces 
témoignages de confiance font les preu- 
ves glorieufes du mérite & du fublime 
génie du Pere Jofeph. 

Pour faire voir que tout ce qu'on 
a dit des déguifemens du Pere Jofeph 
eft fans fondement , je veux rapporter 
un endroit du Teftaraent politique de 
Monfieur de Louvois. On jugera par 
ce paracronifme de l'ignorance ou de 
la malice de cet Auteur. Il fait trou- 
ver le Pere Jofeph le y Juillet 1641. 
déguifé chez le Cardinal, & le Capu- 
cin étoit mort le 18 Décembre 165 S. 
Voici comme il en parle dans la page 
X iiij 



. 1 ■ . 
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361 & fuivantes. A la 'Bataille qui fe 
donna proche de Sedan entre V Armée 
du Roi & du Comte de Soijfons , du Vue 
de Bouillon & de leurs adhérans , * 
Ce Prélat , qui s'y intérejfok d'une fa- 
çon particulière , far tordre qu'il avait 
mis , à ce que cent Cavaliers tous en- 
gagés fêparément , & fans qu'aucun eût 
connoijfance qu'il y en eut un autre que 
lui , gagné pour attaquer , par quelque 
voye que ce fut, la vie du Comte de 
Soijfons , avoit enti 'autre envoyé tous 
fes plus fiddes pofflillom & bafques^pour 
lui rapporter avec la plus extraordinai- 
re vheffe , les nouvelles de ce qui je fe- 
rait pajfé: dès la nuit qui fuivit le com- 
bat , il arriva un de ces Mejfagers , 
dont la diligence fut fi prod'gieufe , que 
fi il y avoit des voyes furnaturelles pour 
cet effet, on pourrait croire qu'il s'en était 
fervi ; il fut introduit dans l'apparte- 
ment du Cardinal mais fa dépêche tu 
fa'foh mention que du fâcheux fuccès de 
la bataille , & ne parlait foint de la per- 
fonne du Comte de So'Jfons , du fort de 
qui le donneur d'avis n'étoit pas encore 



* Le Câlinai de Richelieu. 
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informé lorfquil écrivit, & qui n'était 
■peut-être pas encore mort , puifqu'il ne 
fut tué qu'à la fin du combat. Le Car- 
dinal avùit envoyé appeller le Fere Jo- 
feph , qui pajjott fouvent les nuits déguifé 
dans le Palais de ce Prélat , ©" qui 
étant venu Jans flambeau far l'efcalier 
dérobé , apprit la nouvelle afin de la dé- 
biter à la pointe du jour , comme me 
révélation. Lorfquil s'en retournait far 
le même dégré , un fécond Courier qu'on 
introdufo'.t encore par le même endroit , 
rencontra le Pere Jofeph , & comme Per- 
dre le flui précis du Courier était de ne 
fe point manijefler , il le maltraita de 
paroles , Cappella voleur & afjaffm , tira 
fon épée & le menaça de le tuer , afitt 
que le Pere s' enfuyant le prit four un 
garde ou four un domeflique , & qu'il 
n'eut point conno'JJance de fon entrée dans 
la chambre du Cardinal. Maïs le Ca- 
pucin travefii en Cavalier , demeura fi 
tranf&fi immobile , que ne fouvant faire 
un fui fas , le Courier fe crut obligé 
de le jaijîr four ^entraîner dehors. Ce- 
pendant le Cardinal trop bien éveillé 
far la nouvelle qu'il venait de recevoir , 
& par l'impatience avec laquelle il m 
attendait de plus particulières , fe leva. 
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au bruit ,& courut à fefcalier , où le 
Courier entraînait le Pere avec violence. 
Il les mena tous deux dans fa chambre , 
■& ayant appris encore avant le jour que 
le Comte de Soijfons étoit mort , la petite 
difgrace du Pere Jofeph ne F empêcha pas 
de goûter à longs traits tout le plaïfîr 
que lui donnait cette importante nouvelle* 
& il eut encore celui de la faire annoncer 
le matin par le Pere , comme lui ayant 
été miraculeufement révélée pendant la 
nuit. Par ce traie faux du Teftamenc 
de Monfieur de Louvois , fur le dégui- 
sement du Pere Jofeph, on peut éga- 
lement avancer qu'il ne s'eft jamais non 
plus mêlé de prédire l'avenir & d'en 
impofer au public , par des révélations 
qui auroient fait paroître beaucoup de 
foibleffe , s'il en avoit été capable. 

Cependant je trouve dans Siri * que 
le Cardinal de Richelieu , qui avoit fait 
aflïéger Saint Orner le 2j May 1638. 
fut très-fâché d'être obligé d'en lever 
le Siège , non-feulement pour l'inté- 
rêt de la Couronne , mais encore parce 
qu'il s'étoit flatté qu'on l'emporteroit à 



* Mcmoric tora. S. pag. 66%. 
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fcaufè d'un révélation prétendue d'une 
Relîgieufe duCalvaire du Marais. Le Pè- 
re Jofeph qui i'avoit confultée , lui avoit 
dit que cette Relîgieufe avoit été trois 
jours en prières, pour obtenir de Dieu la 
révélation dufuccès de cette campagne, 
& qu'enfin elle avoit été ravie en ex- 
tafe , où elle avoir veu deux armées 
qui fe battoient auprès de Siint Orner, 
en forte que la victoire étoit demeu- 
rée à celle du Roi. Sur cette imper- 
tinente vifion , dit l'Auteur de la vie 
du Cardinal après Siri, qui pouvoir être 
ou inventée ou un effet de l'imagination 
de la Religieufe, ce Miniftre avoit con- 
fenti au Siège de Saint Orner plutôt qu'à 
celui de quelqu'autre Place que ce fut , 
parce qu'il efperoit que l'Armée du Roi 

fagneroit une victoire auprès de cette 
lace ; cette facilité du Pere Jofeph à 
croire uneReligieufe qui avoitréputation 
de fainteté, ne perfuadepas qu'il eût lui- 
même des révélations. J'ai bien lu dans 
une lettre écrite au Roi, par Son AI- 
teffe Royale , Monfieur , Duc d'Or- 
léans, & envoyée à Meflïeurs du Parle- 
ment , le 50 Mai 1631. pour la pré* 
fenter à Sa Majefté , qu'if publioit les 
prétendues révélations du Cardinal , en 
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voici les termes. Et quaut à Votre Ma+ 
jefié , il efl bienvrai qu'elle a la confcien- 
ce trop Bonne pour avoir jamais eu penfét 
de participer àla moindre de ces injufiices 
notoires , qui font trembler les bons Fran- 
çois défabufés par le prejjentiment qu'ils 
ont de quelque jugement tCen haut fur le 

fouvernement d'un tel Minijïre, quoique le 
on Pere Jofeph qu'il tient à fa fuite , dont 
H défo'tt la fimplicitê Religieufe , & au- 
quel il promet un bonnet deCard'malpour fa 
récompenfe, publie par tout que leCardinal 
de Richelieu a des révélations du Ciel, & 
par ce moyen qu'il voit les dejftins dcDieu 
fur la France & les ckofes jutures fur la 
terre ; & plus bas ; Dieu nous garde un 
jour, vous & moi, de fes prophéties. 

Gafton n'étoit pas le feul qui parlât 
de la forte , puifque l'Auteur du Tefla- 
nient politique de Monfieur de Louvois 
après plufieurs autres écrivains , rappor- 
te , page 35"$. que parmi tant de belles 
qualités que pojjédoît le Cardinal de Ri- 
chelieu , U avait la foiblejjc de vouloir 
aujfi pajjer pour un beat & faire accroire 
aux gens qu'il avait des révélations par- 
tiadieres de la part de Dieu , fînon im* 
médiatement , du moins par le moyen 
du Pere Capucin , que le Ciel infpireit 
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en fa faveur : dans cette vite une des 
frinctfales voyes dont il fe fervoît , était 
le minifïere de tout ÎOrdre des Capu- 
cins , qui recevans de grands bien- 
faits de lui , & du feu Roi far fon 
intercejfion , étaient far tout dans les in* 
térêts de la France , & qui au refle n'au- 
raient fas été fâché de voir farmi eux 
un nouveau Saint 3 reconnu four tel de 
la Cour & de tout F Etat ; // efi in- 
croyable quelle diligence jaifoit toute la' 
Communauté de ces bons Pères , four en- 
voyer fecrettement au Cardinal des nou- 
velles des fays étrangers ou des Pro- 
vinces du Royaume les fins réculées 
& (î fromptement , que le Cardinal & le 
Pere Jofefh les fubiiant avant que fer- 
fonne lesffut> & lorfqu'il fembloit qu'on 
n'avait far encore eu le tems de les ffa- 
voir s cette découverte fût tenir -du mi- 
racle. On ne peut guère compter fur 
le raifonnement d'un homme qui o(è 
faire parler ainfi au Roi , Moniteur de 
Louvois , qui allure Sa Majeflé qu'il 
tenoir ces particttfatftés de feu M. le 
Teliier fon pere : ces deux grands hom- 
mes que leur mérite fait tous les jours re- 
gretrer,avoient trop d'efprit pour penfer 
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du Cardinal de Richelieu & du Père Jo- 
feph , des chofes fi défavantageufes & 
fi contraires à la vérité. Et 1657. il 
parut un libelle , intitulé l'jimbajjadeur 
Chimérique > ou le chercheur de dupes 
du Cardinal de Richelieu, dans lequel 
le Pere Jofeph efl traité plulieurs fois 
de vifionnaire ; voici comme cet Au- 
teur inconnu en parle , page 35 de 
l'impreffion d'Anvers. Il affure que le 
fieur Deshayes Cramolin étoit en Mof- 
covie de la part de Son Eminence , 
pourfouleverleMofcovite contre le Po- 
lonnois , comme il fit ; qu'on le délà- 
voua & qu'il fut enfuite décapité par les 
violentes pourfuites du Pere Jofeph. Si 
on difoit , ajoute-il , ( page 6. ) que 
le Pere Jofeph eût voulu corrompre un 
Ingénieur du Roi de Pologne , pour 
donner les moyens de faire furprendre 
trois à quatre places au Turc , il faut 
dire en riant & fecouant la tête , que 
c'eft une calomnie , & que fi le Pere 
Jofeph avoit fongé à cela , il feroit 
apoftat , non - f^^Éiment de la Reli- 
gion de Saint François , mais de cel- 
le de Jesus-Christ, ce qui 
ne peut pas être, parce qu'il n'a pas 



du Pere Jofeph, z 5 j 
l'âme cautérifée comme il a la tê- 
te , * & plus bas à la page 35'. 

Lè dévot Pere Jofeph affiiroit qu'en 
fes révélations , il avait vu la mort du 
Pape , & ratiocimit ainfi. Nous l'em- 
barrafferons fi fort , ou mus l'agiterons 
avec tant de violence , que nous le ferons 
mourir , lui ayant pour cet effet en- 
voyé celui qui ajfajfina , par fes im~ 
fortunités & boutades , Paul V. fi nous 
avons Ofiie ou Civïta Vecchia , nous 
ferons bien près de Rome , & en état 
de forcer le Conclave à nous donner un 
Pape félon notre fantai fie i il ne fera point 
reconnu par V Empereur , & par le Roi 
dEfpagne : Le Schifme arrivera dans 
VEglife } & tout ira en confufion , fi 
elle ne vient par-là , nous la ferons ve- 
nir par un autre chemin. Le . voici. 
Si le Pape nous rejette entièrement conu 
me impcrvnens & médians , nous le dé- 
chirerons par libelles diffamatoires , nous 
nous retirerons de fon oléiffance , & fe- 



* Le Pere Joreph , à caufe de fa vûc qui 
étoit très-foibk- & très-baffe , avoir un cautère 
derrière la tête , il paroi doit même quand ion 
capuee fe baiflbit , Se tous les courtifans qui 
avoïent la vue foiblc fe faifoient honneur des 
cautères qu'ils ponoien: comme lui. 
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rons «B Patriarche en France , afit 
que la caufe de la Religion , étant mê- 
lée avec celle de ÎEtat tout l. peuple s'é- 
gorge , & qu'il n'y ait p°wt de faix, 
ayant prit à partie celui qui la peut 
faire : & que le Rci qui la défire enfin 
cœur t foit châtié d'avoir eu cette mau- 
vaife volonté lorfqtte nous tâcherons de 
le faire pajjer pour ennemi du Saint Siè- 
ge & de l'Eglife. Aïnfi dfeouroit ce bon 
Religieux , à ce que dit ce Satirique 
inconnu qui finit (on ouvrage par ces 
paroles. Après la letture de ces infiruc- 
tions, trois ou quatre perfonnes crièrent, 
$ le beau voyage ! ô les excellens Mé. 
moires , dignes de L'efprit du R. P. Je* 
feph , qui a des vijîons femblables à 
celles qu'il eut , en infiituant cette Che- 
valerie qui devoit prendre le Turc dans 
âeitx jins , & ne dura que dix mois. * 



» Nous lifons encore la mime cliofe darn 
la vie du Ordinal . que le Duc de Mantoue 
avc.it été frand ami du Perc Jofeph , parce 
qu'il écoit plein , comme lui de defleins chi- 
mériques. Ils avoient enfemble projetré la con- 
quête de laMorée 8c de tout l'Empire Ottoman ; 
suffi donna-cil ordtc au Scnareui Sido , qu'il 
Le 
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Le Secrétaire du Pere Joftfh voulut fi- 
gner ces infiruÛions j il mérite tien four 
fa peine qu'on découvre une petite htftoire 
à fa louange. Il y a tro ts ou quatre ans~ 
qu'il s'accofia d'un Juif converti , pour 
le -prier de lui enfigner la cabile des 
HébreUx, Le Doileur répondit qu'il étoît 
necejfaire de ff avoir auparavant la lan- 
gue Hébraïque; Il demanda fila cabale 
ne fe pouvait point mettre en français. 
Le Dokleur fe mit à rire , & dit que 
c 3 étoit la fcience la plus cachée des lan- 
gues j ce bon homme fut fi naïf de re- 
partir qu'il croyait que c' 'était une caba- 
le , pour être grand homme d'Etat & 
mtrigueur de Cour , ainfi ce difciple quitta, 
fon maître. Et dans un autre endroit 
du même livre , il y a , page 34. Le 
Pere Jofeph a été mauvais Prophète, 
lorfqu'il faifoit voir fur la carte la ruine 
certaine cCEfpagne , qu'il criait comme 
unpoffedê , elle en tâtera chez elle , nous 
porterons le feu & le fer dans fes en- 



envoya à Paris T de s'entretenir avec ce Pere, 

Sur porter le Cardinal , par Coa moyen- , à 
re Sic. , . $a£. 434. dei'tdi- 

lion de Goltgm. 

Tome IL Y 
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tr ailles , elle ne fçauroit parer ce coup ; 
tlle n'a ni hommes ni vaijfeaux , elle ne 
fourra fecourir f Italie ni les Pays-bas , 
il jaut qu'elle périjfe , nous ne nous em- 
harcpterons pas fans bifcuit , parce que 
Vous en mettrons dans les vaijfeaux pour 
fix mois : ce dévot Pere avait bien bra- 
vé , en tenant ce âifcours, mais il n'avait 
joint compté avec Dieu , difent certains 
jcrupuleux. 

II e(l bon que tdut ce difcôurs ima- 
giné par un cruel ennemi fuit outré, 
afin que l'on n'y ajoute aucune foi. Ce 
gué je vais dire eft plus croyable. 

Le Pere Jofeph ayant appris que le 
Comte ■ de Salamanque devoir arriver 
à Compiegne avec le Secrétaire d'Etat 
qui l'avoir reçu fur les Frontières , 
ne voulut pas manquer l'occalïon de 
le voir , pour parler avec lui du pro- 
jet de Paix qui lui tenoit fi fort au cœur. 
Quoiqu'il fûtdéja un peu indifpofé, il s'y 
rendit. & eut plufieurs entretiens avec 
ce Comte. Le Médecin du Cardinal 
qui s'apperçut qu'il ne fe portoit pas bien, 
lui ordonna un remède qui auroit peut- 
être eu un bon effet s'il eût été pris à 
jeun ; mais il ne voulut pas fe priver 
ce jour -là , de la fatisftclion de dire la 
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MefTe , ni prendre un bouillon gras , 
parce que c'étoitle Lundi 1 1 Mai , dans 
la femaine des Rogations ; fi bien que 
deux heures après avoir pris un bouillon 
aux herbes , ii tomba dans une attaque 
d'apoplexie qui lui fit perdre l'ufage de 
la parole & de tous les fens, pendant 
trois heures. Le Roi envoya les Mé- 
decins, & il fut fi bien foigné , qu'il re- 
vint en famé. 

Le Pere Jofeph qui regarda cet ac- 
cident comme un avant coureur de la 
mort , penfa tout de bon à s'y préparer; 
il quitta la Cour > fe retira chez les Ca- 
pucins de Senlis, y fit une confeffion 
générale , S: fe rendit enfuice à Paris 
la veille de la Pentecôte , chez les Re- 
ligieufes du Calvaire du Marais , moins 
pour y confoler ces Filles que la nou- 
velle de fa maladie avoit allarmées , 
que pour prendre occafion de les exhor- 
ter à ne point fonder leur efpérance fur 
les créatures", & à leur repréfenter que 
tout paflè , & qu'il n'y a que Dieu feul 
qui foit immuable. Après y avoir de- 
meuré deux jours il fe retira au Couvent 
des Capucins de la rue Saint Honoré, 
dans la réfolution de ne fe plus mêler 
d'aucunes affaires , que de celles où H 
Y ij 
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s*agiflbit de la gloire de Dieu & du fe- 
int des Ames , afin de fe mieux prépa- 
rer à la mort. Le mois de Juin fuivant 
le Par'ç.ient rendit un Arrêt pour re- 
trancher les droits que laCour de Rome 
s'ingéroit de prendre pour les Provi- 
fîons des Bénéfices. Le Nonce qui pré- 
voyoitque cette affaire feroit bruit , eue 
recours au Pere Jofeph , comme Mé- 
diateur de la tranquillité publique , le 
pria d'arrêter cette entreprife , dont les 
fuites pourroient altérer la paix qui étoit 
entre le Saint Siège & le fils aîné de 
l'Eglife. Le Pere Jofeph fortit de fa 
folirude , pour cette bonne action, re- 
préfenta au 1 Roi & au Cardinal ,• qu'il 
étoit important de ne fc pas brouiller avec 
le Pape , fur tout pendant que mus étions 
en guerre avtc tous nos voifins > & i! 
réuflit fi bien dans cette négociation , 
que tout le monde lui fçut gré de s'en 
être mêlé. II retourna enfuite dans fon 
Couvent, malgré les preiFantes follici- 
tations du Cardinal qui vouloir l'arrê- 
ter chez lui , parce qu'il commençoit 
k s'appercevoir que ce grand homme 
lui manquoit dans les befoins qu'il avoit 
de fes avis. 

Mais le Pere Jofeph qui featoit auflî 
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que fa famé s'afiôibliÛbh tous les jours 
que la parole même avoitbeacoup chan- 
gé depuis fon apoplexie , vivoft dans 
une grande retraite & n'en forroit que 
pour aller aux Filles du Calvaire. * Il y 
failbit le y Septembre une exhorta- 
tion à toutes les Religieufes, lorfque 
le Cardinal lui envoya un Courier pour 
lui apprendre l'agréable nouvelle de la 
naifTance d'un Dauphin . notre glorieux 
Monarque. Il interrompit fon diicours 

rur exhorter ces faintes Religieufes 
rendre grâces à Dieu d'une faveur fi 
particulière que fa bonté accordoit à la 
France , & dans le tranfport de jo'yc 
qu'il en relfentoit , il fut' le premier 
dans le Royaume qui eut le plaifir &Ia 
gloire d'entonner le Te Deum , & de 
le faire chanter à ces Filles-; il leur dit, 
comme par un efprit prophétique yfaffe 
le Ciel que le Prince qui vient de naître 



* On a cru depuis que cette indifpofirioii 
netoic pas fi grande , Se cfu'il lè retirait exprès 
afin il "éviter la mort dont il étoit menace,& pren- 
dre des mefures pour vivre dans l'indépendan- 
ce du Ordinal de Richelieu , lorfqu'il fetoit 
lui-même élevé à la même dignité qui lui étoit 
promife, 
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foit un jour la terreur de fes ennemi i 
f Extirpateur de théréfie , & qu'il puijfe 
unir fes forces à celles des Princes Chré- 
tiens , pour aller délivrer les lieux Saints 
de la tyrannie des Infidèles , & mettre 
plufîuirs Couronnes dans fa Maifon> 
avant de mériter celle que le Roi des Rois 
prépare à ceux qui Paiment , & qui le 
fervent. 

II ne faut pas s'étonner fi ce Reli- 
gieux , fi zélé pour Ton Prince , eut 
le crédit d'engager Je Roi & le Cardi- 
nal dans le diffèrent des Capucins de 
France. 

. Il fembJe que cette affaire ne regar- 
de que la Vie Religieufe du Père Jo- 
feph. Je la mecs pourtant dans fa Vie 
Politique , non-feulement parce qu'elle 
efi: arrivée dans le tems que ce Capu- 
cin jouiffbit de la plus grande faveur, 
mais encore parce qu'il s'agit du gou- 
vernement extérieur de l'Ordre des Ca- 
pucins. Le Roi , comme Prote&éur de 
î'Eglife de France, en efi auffi le Dé- 
fendeur ; & en cette qualité , il doit 
veiller à la Police extérieure de leurs 
Couvens, & empêcher que tous ceux qui 
font dans (on Royaume n'ayent pas à 
fe plaindre des Supérieurs Généraux > 
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qui font leur réfidence ordinaire à Ro- 
me. Afin d'autorifer cette maxime , le 
Père Jofeph fe fervit de fon crédit pour 
fupplier Louis XIII. d'écouter les 
plaintes univerfelîes des Capucins du 
Royaumctouchant la demande qu'ils fai- 
foient de l'égalité des Cuftodes. Cette 
difpute particulière d'abord , devint une 
affaire d'Etat & des plus férieufes. Pour 
l'entendre il faut fçavoir que ce font 
les Cuftodes & les Provinciaux qui font 
tous les fept ans le Général des Capu- 
cins. De toutes les Provinces qu'ils ont, 
on envoyé deux Cuftodes avec le Pro- 
vincial , qui ont voix a&ive & paffive 
pour l'Election d'un Général ; & com- 
me il y a plus de Provinces dans l'Ita- 
lie qu'il n'y en a en France & en Ef- 
pagne, il arrive que le Général eft tou- 
jours Italien , parce qu'il y a plus de 
vocaux en Italie que dans les deux au- 
tres Royaumes. 

Les Capucins François & Efpagnols 
repréfenterent donc à leur Général & 
au Cardinal Sant-Onofrio, alors Pro- 
tecteur de l'Ordre , qu'il y avoit de la 
juftice d'augmenter en France & en Ef- 
pagne le nombre des Provinces , afin 
quil y eut en chaque Royaume autant 
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de vocaux qu'en Italie, qui puflènt cfe 
cun à leur tour élire un Général Fran- 
çois & Efpagnol. Les Capucins Frao-, 
çois qui n'avoient pas moins de refpeâ 
pour le Pere Jofeph , déjà nommé au 
Cardinalat, que ceux d'Italie en avoient 
pour le Cardinal de Sant-Onofrio , 
frère du Pape , qui avoit été Capucin, 
implorèrent fbn autorité toute puiffante. 
Le Pere Jofeph ravi d'avoir fervi fon 
Ordre , & de s'en rendre le Protec- 
teur , en fie une affaire d'Etat dans le 
Confeil. Le Roi & le Cardinal en 
écrivirent au Maréchal d'Eftrées , Am- 
baffadeur à Rome, avec autant de vi- 

fueur que s'il (e fut agi de l'Election 
'un Pape ; le Pere Joleph qui enten- 
doit l'état de la queftion &qui en voyoit 
l'importance , parce qu'il ne pouvoit 
plus abandonner les Capucins dont il 
avoit autorifé & fait valoir les plain- 
tes , dreffa lui-même toutes les lettres 
& les Mémoires. J'ai trouvé tout ce 
que. j'avance à la Bibliothèque du Roi 
dans le troifîéme tome des Mémoires de 
Monfieur le Maréchal d'Eflrées ; mais 
comme il étoit vif & impérieux , U 
gâta d'abord cette affaire , en obtenant 
une lettre de Sa Majeftépour ce Chef- 
d'Ordre 
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d'Ordre qui lui défendoit de venir 
en France tenir un Chapitre dans le- 
quel le Général fepropofoit d'appaifer 
les plaintes de tous les Religieux. 
Ce Général en fut fi irrité que s'il 
eût put punir le Pere Jofeph , il n'aû- 
roit pas manqué de le faire repen- 
tir de s'être oublié & d'avoir per- 
du le refpeét, dont fa réfidence à. la 
Cour de France ne le difpenfoit pas/ 
l'un & l'autre avoienf leur intérêt par- 
ticulier. Le Général qui a une fouve- 
raincté abfolue fur tous les Religieux de 
fpnOrdre, en quelques endroits du mon- 
de qu'ils fe trouvent, vouloit exercer 
fon autorité dans toute fon étendue ,\ 
iàns y trouver de bornes. Le Pere Jo- 
feph qui fe voyoit à la veille du Car- 
dinalat , & qui n'obéîlïbit plus depuis; 
long- tems aux Capucins > vouloit ab- 
folument fe fouftraire de l'obeiflànce au 
Général , s'apperçevant qu'il avoit 
ruiné cette affaire , tâcha pourtant 
de la raccommoder ; il aimoit la gloi- 
re , il ne vouloit pas perdre celle d'a- 
voir ajulîé ce différent : Il fit donc 
écrire de nouvelles lettres de la part de 
Sa Majefte , au Maréchal d'Eflrées le 
2 Décembre i5î7. dans lefquelles la 
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première dépêche fut révoquée ; PAm- 
bafladeur eut ordre de faire même fup- 
primer le bruit de celle qui avoit def- 
fendu au Général de venir en France 
&.de lui repréfenter qu'il s'étoit tenu 
depuis peu à Paris un Chapitre Géné- 
ral chez les Récolets , où la même quef- 
tion avoit été agitée & terminée ; que 
«fet exemple le pouvoit obliger à en fai- 
re autant pour la paix de fes Religieux ; 
mais le Général' irrité qui attendoit une 
fatisfaélion de la part du Pere Jofeph , 
reçut une lettre de lui du 21 Janvier 
1538. dans laquelle il lui repréfenta, 
que les Capucins Efpagnols & Flamant 
mécontent du Chapitre Général , fe joi- 
gnaient aux ïrançois , que pour éviter 
leS'clawcurs de tous ces Religieux , il 
valait mieux que fa Révérence vint en 
France , qttU ne s'agijfoit que de le faire 
agréer au Cardinal Sant-Onofrio ; que 
te ferait bien pis de vouloir fupprhner 
les plaintes par autorité abfolue , ou par 
êtes menaces de rigueur , parce que cette 
affaire était devenue générale , & les 
plaintes univerfelles ; & il l'aflure , qu'il 
était lui-même fort fâché de ce qu'ils 
s'cpiniâiroient tous fi fort à vouloir l'é- 
galité des Cufiodes : Il le prie enfin. 
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de 1er contenter en quelque chojè pour fur- 
feoir les fourfuttes jufqu'à fin arrivée en- 
France. Le Maréchal qu^rendir cette 
lettre au Pere Général en avoît une au- 
tre du Pere Jofeph , du 19 Février 
1638. qui le chargeoit de la part du 
Roi de faire entendre à ce Général que 
le Roi ne vouloir pas abfolument qu'il 
yint en France , fans avoir auparavant 
reçu une lettre de SaMajefté qui le con- 
via d'y venir , & que le Roi ne f'en- 
voyeroit point fans fçavoir auparavant 
fi le Cardinal Sant- Onofrio agrée rpit 
l'aflemblée . mais qu'il fit en forte d'a- 
voir fon confentement , parce que s'il 
ne le donnoit pas , Sa Majefté ne pour- 
roit point fe difpenfer d'accorder à fes 
fujets qui fe plaignoicnt , la permiffion 
de s'aflembler , & que fi le Général 
venoit en France , il falloit que ce ne 
fût pas avant l'arrivée des Provinciaux, 
qui dévoient, dans les affemblées préli- 
minaires , prendre des mefures& prépa- 
rer les matières pour l'arrivée de leur 
Général. 

Le Pere Jofeph , qui croyoit que 
le Cardinal Sant-Onofrîo & le Géné- 
ral ne s'accommoderoient pas de tant 
de détours & de fubtilités . comptoic 
Zij 
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de préfider à cette affemblée , & d'y 
faire le maître abfolu » comme Sant- 
Onpfrio failoic à Rome dans tous les 
Coavens de l'Ordre excepté en France: 
mais il mrbienfurpris d'apprendre que le 
Général qui avoit,ou furmonté»ou éludé 
toutes les difficultés , s'étoit mis en che- 
min pour arriver à Paris lorfqu'il s'y at- 
tendoit le moins ; pour fe difpenfer des 
devoirs qu'il étoit obligé de lui rendre, 
il alla à Amiens pour quelque affaire 
d'Etat , & fous prétexte d'une légère 
indifpofition , il ne voulut jamais être 
député ni fe trouver à Paris. Il fçavoit 
pourtant tout ce qui s'y paffoit , & on 
ne propofoit rien dans le Chapitre qu'il 
n'en fût averti auparavant , ôc qu'il 
n T eût donné fes ordres , qui étoient beau- 
coup mieux exécutés que ceux du Gé- 
néral : mais comme on preffoit à Rome 
avec beaucoup d'inftance fa promo- 
tion au Cardinalat, ou il croyoit que 
le Cardinal Sant-Onofriole deferviroit 
auprès du Pape , s'il ne prenoit des me- 
fures pour l'empêcher ; il eut l'adrefle 
de jetter la divifion dans le Chapitre, 
par l'entremife de grand nombre de Ca- 

Î>ucins fes créatures , & d'empêcher que 
e Générai put ries conclure , ni même 
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avoir d'autre fruit de fon voyage , que 
la permiflîon de faire fa vifite dans Jes 
Couvens de la Province de Paris ; & 
pour faire fa cour au Cardinal Sant- 
Onofrio, il lui fit renvoyer la décifion 
de l'égalité des Cuflodes , & par ce tour 
de politique; i°. Il gagna les bonnes 
grâces du Cardinal Sant-Onofrio , 
dont il avoit befoin , & ce fut ce qui 
rendit lePape plus facile à fa promotion, 
2°. II fit voir à fon Général qu'il avoit 
autant de crédit en fonOrdre enFrance 
qu'à laCour, & il laiffa tous lesCàpucins 
mécontens du.Général , & les mit par-là 
en état de dépendrede lui , & de recher- % 
cher fa protection, pour obtenir duCar- 
dinal Sant-Onofrio ce qu'ils n'avoient 
pu avoir du Chef de ce grand Ordre. 
Le réfultat du Chapitre fut donc que 
le Père Jofeph , quoiqu'abfent , feroic 
très-humblement îùpplié de chercher 
des expédiens pour finir cette affaire au 
gré des Capucins qui s'en remettoient 
tous à fa conduite. Notre habile Capu- 
cin charmé de vpir fa vanité flattée par 
une foumiflion de tous les Pères de cette 
affemblée qui faifoientplus pour lui qu'ils 
n'avoientfaitpourleur Générai, écrivit 
donc une lettre d'Amiens le 24. Juillet 
Z ii) 
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au Maréchal d'Etrées , dans faqm/Ie 2 
le charge de repréfemer au Cardinal 
&ant-Onofrio, que quoique Son Eminct» 
« nc M pin, répondu à fis intentions, 
le Pere Jofcph n'avoit pas UM j„ 
Utger taffemblée à le £2 tour 
médiateur , & à taffurer «fttUn'a. 
' von pris .aucune réfolution de démem- 
brement ou d. féparation , mobile 
ettmt fiulanmt fiât des remontrances, 
qui cetou bien la moindre ebofe qu'on 
fut fan pair ne pas tom-àfait mi- 
tmunur le Général , qui „,„„,.. 
nou pourtant fans avoir rien conclu ; 
il charge encore Monfieur le Maréchal 
d engager le Cardinal Tatron d, l'Or. 

d " C «?""T" à y meure la paix, 
en lui repréjentant que le Roi qui prt . 
m,t cette affaire à cœur, vouloit que tous 

%dZ"££'Z ? Mm - 

...... ^?r„:r.z. ^ nii'ùèl wu avo \ t 

Jolu de tenir ferme en France , ayant 
m Ion fécond dam le Maréchal, qui 
ayant bonne épée pour la guerre , ce 

T ^ w meS ^ ia Leitre 9" eft à 
la Bibliothèque du Roi, a aujf, un km 
ejpritptur ces genres de combats de lon- 
ge Robe. Le Pere Jofeph revint en- 
Juite à Paris , mais quand Ton Gêné- 
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rai en fut forti pour retourner à Rome , 
car ion indifpofition feinte ou vérita- 
ble dura jufques-là , & fe retira dans 
fon Couvent pour y attendre des nou- 
velles de fa Promotion au Cardinalat, 
qui devoit fe faire aux quatre-temps du 
mois de Septembre fuivanc. 

Cette affaire toute indécife qu'elle 
fût avant la mort du Père Jofeph , 
fit voir foa induftrie , & que s'il ne la 
termina pas , ce fut un effet de fon cré- 
dit & de fon autorité pour mortifier fon 
Générai' > & pour en renvoyer toute 
la gloire au Cardinal Sant-Onofrio qui 
lui ménagea auprès du. Pape le confen- 
têmetit a fa promotion. 

Les mêmes plaintes fe renouvellent 
encore de tems en tems dans l'Ordre 
des Capucins pour avoir l'égalité des 
Cuftodes, mais (ans aucun effet, ilfau- 
droit en France & en Efpagne un Pere 
Jofeph , qui eut afîèz de crédit pour 
engager les Rois de ces deux Monar- 
chies à s'en mêler. Ces Princes perfua- 
dés qu'il n'y a pas un grand inconvénient 
à laiflfer leGénéralat à ladifcrétion & àJa 
nomination des Italiens , puifqu'ils ne 
voyent aucun relâchement dans les fujets 
de ce grand Ordre , ne prêtent pas 
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l'oreille aux murmures de quelques 
mécontens qui n'ont pour prétexte de 
fouhaiter un Général de leur nation, 
quej'amourde la patrie ou l'ambition, 
& s'ils l'ont fait du tems du Pere Jo- 
feph ( car le Roi d'Efpagne foutenoit 
aurïï les Capucins Efpagnols , ) ce n'é- 
toit qu'en confidération de cet il- 
luftte Capucin qui en fit une affaire 
d'Etat en Elpagne aufli-bien qu'en 
France. 

C'ell en ce tems-lâ que le Pere Jo- 
feph fe trouva encote dans un très-grand 
embarras. Le Roi avoit conçu une es- 
time & une amitié particulière pour 
Madcmoifelle de la Fayette , nièce de 
la mere du Pere Jofeph. On crut mê- 
me qu'il y avoit de l'amour ; il en- 
trctenoit avec elle un commerce de 
lettres & lui rendoit des vifites fréquen- 
tes ; ces petits foins devinrent fufpeéts 
au Cardinal , qui ne pouvoit fouffrir 

Sue perfonne fût en faveur auprès du 
ioi , qui ne dépendit de lui ; il en 
parla plulîeurs fois à l'Evêque de Li- 
moges & à la Marquife de Sennecey, 
parens de Mademoifelle de la Fayet- 
te, jufqu'à les menacer de les éloigner 
de la Cour , s'ils n'obligeoient cette 
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Demoifelle à s'en retirer elle-même. 
Il n'ofa s'ouvrir fur cela au 'Père Jo- 
feph qui étoit déjà malade dans le Cou- 
vent des Capucins , il craignoit de 
lui faire de la peine , mais î'Evêque 
de Limoges & la Marquife de Sen- 
necey le vinrent trouver pour pren- 
dre confeil fur les menaces du Car- 
dinal. II étoit perfuadé que l'amitié 
du Roi pour fa parente , n' étoit point 
criminelle , qu'il ne pourrait la rom- 
pre fans que le Roi s'en plaignit , & 
que ce ferait faire tort à la réputa- 
tion de cette Demoifelle , que de l'o- 
bliger à la retraite ; d'un autre côté il 
falloit contenter le Cardinal , & em- 
pêcher la difgrace de tous les parens de 
Mademoifelle de la Fayette, qui étoit 
fûre , li elle n'évitoit l'occafion de 
voir le Roi. Il fut d'avis , ( car c'é- 4* 
toit l'homme du monde qui prenoit 
plus promptement un parti , ) qu'elle 
dtvok cboîfir un Cewxnt -pour y aller 
^elle-même , fans y être conduite -par 
qui que ce [oit. Eli^: y alla Honc pour 
fe mettre au fervicc ; comme elle difoit» 
d'un plus grand seigneur que le Roi. 
Cependant Sa Maiefté qui voulut fça- 
voir les motifs d'une retraite fi brulque * 
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ne fe contentant point de ce que le 
Cardinal fui faifoit dire par des gens qu'i! 
avoit inftruit, voulut s'en éckircir lui- 
même , & feignant d'aller â la chalfe 
dans la Forêt de Gros-Bois, il vint au 
Couvent des Filles de fainte Marie, 
près la Porte Saint Antoine , & s'en- 
tretint longtemi avec elle- Ils recon- 
nurent qu'ils avoient été trompés par 
Boizenval , Valet de Chambre du Roi» 
qui devoit néanmoins fon avancement 
à cetre J>moifelle ; lorfque le Roi 
l'e'nvoyoh à Mademoilelle de la Fayet- 
te , pour lui dire quelque chofe , on 
pour lui porter quelque billet, & lorfque 
cette Demoifelle le rtfiilçyoit au Roi 
ou lui écrivoit > il allait le dire au 
Cardinal , qui faifoit changer les bil- 
lets comme il le trouvoit à* propos , 
tR contrefailant l'écriture , ou qui 
lui difoit ce qu'il falloit qu'il rappor- 
tât. * Le Roi ayant donc fçu qu'elle 



* Que ne peut -on point penfer d'un Mî* 
aiftre qui trompe le meilleur Roi du monde, 
& qui lui avoit donné dans fon Royaume 
une autorité fans bornes î De quoi ce Mi- 
niftre n'cft-il pas capable quand i!ia joué fon 
maître dans un point au (G délicat r At'onten. 
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ftvoît reçu des billets differens de ceux 
qu'il lui avoir écrit » comprit fur le 
champ que Boizenval l'avoit trahi & 
réfolut de lui ôter fon emploi. Pendant 
qu'il étoit dans le Parloir , où il de- 
meura quatre heures avec Mademoi- 
felle de la Fayette . Boizenval qui l'a- 
voit fuivi , étoit à la porte , & ap- 
prit, dès que le Roi fut forti qu'il s* é- 
toit entretenu avec elle de fes fourbe- 
ries. II jugea par là qu'il étoit perdu, 
& il fut chaffé dès le lendemain matin , 
fans que le Cardinal daignât dire au 
Roi un mot en fa faveur , de peur de 
faire découvrir d'où venoit la trompe- 
rie. Le Cardinal pourtant avoit promis 
à Boizenval , que s'il lui obéilfoit av cu- 
glément , en l'avertiflant de tout ce qu'il 
verroit , & en !u; CGT.iïïumutniît tous 
les Billets du Roi & de Mademoifelle 
de la Fayette , il auroit foin de fa for- 
tune & lui accorderoit fa protection. Le 
dénouement de cet intrigue fe fit le 4 



de loupçonner qu'il ait fair mourir le plus pro- 
che parent d'une Demoifeiie qui et oie maître (ïe 
du cœur de fon Prince , & qui auroit pû me> 
(re le Capucin à la place du Cardinal î 
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Septembre; la naiflânce d'un Dauphin ï 
.arrivée Je lendemain , répandit une fi 
grande joie dans la Cour , qu'il ne fut 

fins queftion de Mademoifelle de la 
'ayette qui fe fit Religieufe. ( a ) 
Le Père Jofeph étoit retiré dans 
fon Couvent, d'où il ne fortoit que 
très-rarement, &oùïI ne voyoîrque les 
perfonnes qui pouvoient l'édifier & 
lui aider à bien mourir : il fit une re- 
traite de dix jours dans le mois de No- 
vembre , & comme elle devoit être la 
dernière de fa vie , il n'y eut point de 
pénitence & de mortifications qu'il ne 
pratiquât, f b) 

Le Cardinal apprenant que fà fanté 
ne fe rétabiilToit point , & qu'au lieu 
de travailler à la réparer , il le fatiguoit 



( » ) J'ai pris ce que je viens dédire , dans le 
t roi fié me tome de la vie du Cardinal > dans les 
Mémoires fecrets qu'on m'a donné , & dani 
S) ri , au huitième Tome dès Memorie tecon- 
dtie. 

(t) Il en falloir beaucoup pour effacer deyant 
Dieu Se devant les hommes tous les crimes dont 
fes ennemis le chargeoieut , fuppolï qu'il en fût 
coupable, car la charité chrétienne défend de le 
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â faire des exhortations aux Religieufes 
du Calvaire , lui écrivit cette Lettre pour 
l'engager à le venir trouver à Ruel , 
elle ett dans les Mémoires d'Aubery , 
3*ome fécond. 

AU PERE JOSEPH. 

A Yant envoyé quatre ou cinq fois à 
jtJi Paris , four apprendre des nou- 
velles de votre famé , fans que fen aye 
fù avoir de certaines , la peine en 
laquelle je fuis de votre mal & le dé- 
fir que fai de fçavoîr précifément fêtât 
auquel vous êtes , fait que je vous 
envoyé encore de nouveau à cette 
fin. Si vous croyez tnon confeil , vous 
quitterez, les Couvens , oit vous vous re- ■ 
tirez, comme étant plus propres ây re- 
couvrer votre famé , & viendrez, en 
ce lieu > où Pair étant meilleur contri- 
buera beaucoup à vous la rendre en peu 
de tems. Si vous fuïvez. en cela mon 
avis , je vous envoyerai ma litière pour 
vous amener plus doucement, & en atten~ 
dant le Bien de vous voir , ou au moins 
des nouvelles de votre part , telles que 
je les défire , je vous afurerai qu'il n'y 
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a perjbtine qui fait plus que moi vôtre, 
6cc. 

Le Cardinal de Richelieu. 



Le Pere Ange tâcha de le diflùa- 
der d'aller à Ruel . * mais parce que 
le Pere Jofeph fçavoît que le Cardi- 
nal Bichi s'y devoir trouver pour ies 
affaires importantes dont il avoit la 
clef , il fe fervit de la litière du Car- 
dinal. Avant de partir , il aflembla en- 
core la Communauté an grand Parloir 
pour leur dire adieu ; enfuite on le mit 
dans fa litière , & il alla à Ruel le 
14. Le Cardinal qui l'atteodoit lui don- 
na de grandes marques d'amitié, & le 
pria de ménager une famé qui lui croit 
auflî chère qu'elle étoit précieufe à 
l'Etat ; le lendemain , pendant que fon 
Eminence alla au Confeil à Saint Ger- 
main , le Pere Jofeph paffa jufqu'à midi 
à répondre à des lettres qu'il avoit re- 



* On croit que ce Capucin cràignoit ce qui 
arriva , St que dans la peut d'être perdu par le 
Cardinal , il n'avoir ofé témoigner au Pere Jo- 
fcph les foupeons qu'il avoit du poïfoa. 
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çues des Millionnaires d'Orient , * il 
dicta auPere Angeplufieursinftruétion» 

riur eux , & félon fa louable coutume » 
alla dire la M dît- à midi en action de 
grâce des agréables nouvelles qu'il avoir 
reçues ; il s étoit confefifé au Pere An- 
ge , avec autant d'exactitude & de ter- 
reur des Jugemens de Dieu , que fi ç'eur, 
été la dernière heure de fa vie. L'après- 
midi il eut une longue conférence avec 
les Cardinaux de Richelieu Se Bichi , 
enfuke il fe retira dans fa chambre , 
où , après avoir recité fon Office , & 
feit une méditation d'une heure , il dic- 
ta à fon Compagnon une Lettre circu- 



* CcsLe t très verraient d'Ethiopie où il avoir 
envoyé quatre Millionnaires que lui avoient 
demandé les Cardinaux de la Congrégation de 
la Propagation de la Foi , le dix-huit Novem- 
bre 1 63 S. deux defquels ; fçavoir, le Pere Aga- 
tange de Vendôme , &lc Pere Calïîen de Nantes, 
fournirent le martyr a Dembée le IJ Août l<}8. 
L'Hiftoire en eft imprimée à Vendôme , chez 
HenriHyppen 1701. Mais l'Hiftoriens'eft trom- 
péendiiam que le Pere Jofeph Iroit Provincial 
■e fou Ordre en ce tems-là. Depuis 1615. il , 
n'avoir plus voulu de Charges Si n'en avoit 
poiTédé ni exercé aucune , foit en titre ou pu 
coinmiilioa. 
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laire pour toutes les Maifons de la Con- 
grégation du Calvaire, qu'il exhortoit 
a la perfévérance dans l'union & dans 
la pratique des exercices qu'il leur avoir 
laifies ; de-là il fe mit à table pour 
collationner, & pendant qu'il étoit atten- 
tif aux beaux exploits de Godefroyde 
Bouillon , dans la conquête de la Ter- 
re-Sainte, dont on lui faifoit la lecture, 
il tomba une féconde fois dans une apo- 
plexie, quiluilahTa en moins d'une heure 
la moitié du corps fans mouvement. Il 
fît plufieurs efforts pouf parler fans qu'on 
pût entendre un feul mot de ce qu'il 
vouloir dire. Le Pere Ange , à qui il 
avoir demandé , par grâce , de com- 
mencer par lui donner l'Extrême- Onc- 
tion , fi pareil accident lui arrivoit , fe 
fît apporter les Saintes Huiles de la Par 
roifle & lut adminiftra ce Sacrement , 
qu'il reçut avec les marques d'une vé- 



très fenfibles , au dé&ut de la parole 
qu'il avoit perdue. 

Si le Cardinal de Richelieu le quit- 
ta quelque tems pour les affaires d'Etat, 
„ fes Médecins avec ceux du Roi , ne 
l'abandonnèrent pas. Le Jeudi ièizié- 
me , dès le matin , le ConfeiTeur des 



ritabh 




Filles 
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Filles du Calvaire du Marais arriva » 
les Médecins crurent que rien n'étoit 
plus capable de le faire revenir de Ton 
alfa u pille ment , que de lui dire que ce 
bon Prêtre étoit venu demander fa bé- 
nédiction pour toutes les Religieufes. 
En effet , à cette voix il ouvrit les 
yeux , ferra la main de celui qui lui par- 
la & fît le ligne de la Croix fur ce Prê- 
tre à genoux. Le Pere Général des 
Capucins qui étoit alors à Paris , le Pere 
Provincial & le Pere Gardien du Cou- 
vent de la rue Saint Honoré, arrivè- 
rent une heure après. Le Pere Géné- 
ral lui demanda en Italien , (car il ne 
parloit pas François , ) s'il le conno'-f 
fait } il ferra la main four réponfe. Le 
Général ajouta que four recevoir l'ab- 
[olution & les indulgences flénieres , H 
fallait donner d--s (Ignés de fé.vtence ; 
Le Pere Jofepb frappa fa poitrine piu> 
fieurs fois , fit le figne-de la Croix, 
répandit des firmes , & reçut en cet 
état contrit, l'abfolution & l'Indulgen- 
ce pléniere , félon les privilèges de 
l'Ordre. 

Comme il n'avoir point encore per- 
du l'ufage de la vue èt de l'ouie , p£iaV 
Tmw IL A a 
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u'il faifoît voir par fignes qu'il entefts 
oit , & qu'il préfentoir fa main pour 
prendre le Crucifix & le baifer ; il fut 
très ftnfible à l'honneur que Monfieur, 
Frère Unique du Roi lui fit , de le 
venir voir en cet état : Il n'y eut mou- 
vement qu'il ne fe donnât pour en té- 
moigner fa reconnoiifance. 

Il arriva une chofe tout-à-fait fur- 
prenante qui donna quelque efpérance 
de vie aux Médecins : Le Confefleur 
extraordinaire qui l'a voit entendu le 
Mardi au Calvaire, lui dïfant qu'il fal- 
loir oublier toutes les créatures pour 
ne plus penfer qu'à Dieu , à .qui il al- 
loit rendre compte de fes e&ions, * 
le Pere Jofeph , en pleurant , frappa 
fa poitrine , & repéta , rendre compte ! 
Ouï , répliqua le Confefleur d'un ton 
plus élevé , il faut rendre compte à Dieu t 
il efi votre Juge , & celui qui doit pefer 
vos aïïions dans une jufle balance. A 



* Ce fut ce jour-là, qui' croit le 17 , qu'on 
dépêcha promprement un Courier à Rome pout 
lévocjucr fa nomination au Cardinalat , cimme 
je fai dit, page 18S. 



Digitized by GoogI 



du Pere Jofepb.. . zHj. 
'ces mots le malade qui pleuroit tou- 
jours , répéta plufîeurs fois , rendre 
compte. 

Cet événement étonna les Médecins» 
qui avouèrent qu'un changement fi fubït 
ne s'accordoit point avec leurs apho- 
rifmes , qu'il étoit fans exemple , que 
ce genre de maladie laiflat la vûe, l'oiiie 
& le pouvoir de donner des fignes, d'u- 
ne connoifîance parfaite. lis voulurent 
. redoubler les faignées & les autres re- 
mèdes de la Médecine -, mais Je Pere 
Ange s'appercevant qu'il ne s'en trouvoit 
pas mieux , & qu'au contraire la para- 
lyfie, tomboit fur l'autre partie de fon 
corps , qui ne lui laiiïà prefque plus 
aucun mouvement , il s'appliqua à lut 
faire produire plufîeurs adles de contri- 
tion , d'amour & de confiance en Dieu, 
lui préfentant toujours la Croix pour la 
lui faire baifer ; quand il s'apperçut que 
le malade ne la pouvoit plus prendre 
avec la main , comme il avoir fait juf- 
qu'à ce moment , & qu'il répétoit tou- 
jours , rendre compte ! rendre compte lit 
fe jetta à genoux à côté de fon lit , 
pour demander fa bénédidion , il la 
donna avec un doigt feulement qui lui 
reftoît libre , & il ne fit plus aucun» 
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Mais malgré tout ce qu'il en dit 



Religieux fans piété , un chrétien fans foi 8t un 
homme fans humanité: n'avez- vous jamais pen- 
fé à la grande charge que vous mettez tous les 
jours fur votre confeien :e , lorfque vous dépê- 
chez à toute heure vos EmifTaires rraveftîs qui 
vont troubler l'Europe , & faire armer les Prin- 
ces Chrétiens les uns contre les autres? Vous 
faites ces chofes pour contenter la vanité & ta 
■violence de celui qui vous employé , ou plutôt 
pour conferver votre carotte , votre train , vos 
Sécrétai tes , votre bonne table , votre crédit. 
Tous exempter de la rigueur de votre Règle Se 
delà feinte prifon de votre cloître ; fi une goûte 
de fang crie vengeance au Ciet contre celui qui • 
l'a répandu , quel bruit doivent faire devant le 
Thrône de Dieu , plus de mille rorrens de fang 
humain, verfé en autant de batailles, ou de com- 
bats , ou de (ïégesde places; fi la petite larme 
qui coule fur la joue de la veuve affligée , va de 
la terre jufqu'àl'empirée pour demander juRRc; 
quels jets d'eau peuvent faire cent mille foirai- 
nés de pleurs cjui montent avec impétuofité jus- 
qu'au Paradis \ fi la plainte d'un pauvre ouvrier 
fruftré de fon fataire retentit dans Tes oreil.es de 
Dieu . quel' tonnerres Se éclats fe ontletcrisde 
tant de millions de payfans , arrifans , femme 8e 
enfanschafïésdetoBs leurs travaux, & mou r ans 
dans les fiâmes dins les rivières , dans les bois, 
dans les hôpitaux.dans les mes & par tout? Quel- 
le fatisfatSion devez-vous à Dieu , pour avoir 
eonfeillé tant de guêtres , qui ont dépeuplé l'Eu- 
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on peut croire que Dieu a feït rnifé- 
ricorde au Pere Jofeph , il a vécu pen- 
dant fept mois d'une manière fi édi- 
fiante dans fon Couvent, que fes plus 
féveres ennemis furent obligés d'avouer 
que l'extérieur prouvoit fa pénitence, 
Dieu leul connoît l'intérieur , il ne nous 
eft pas permis d'en juger. 

Les Politiques qui rafinentfur tout, 
ne veulent pas croire que cette mort 
ait été naturelle. Ils imaginent que le 



tope pour peupler les Enfers , cri le défelpoir en 
a précipité davantage, que la patience n'en a 
élevé dans les Cieux ? cous ces maux ne provien- 
nent que du traité que vous fîtes avec le Roi de 
Suéde: cetouvrage fut de votre feule invention, 
»ous lignâtes cette ligue avec la même plume 
qui vous avoit fervi pour ligner la pais de Ra- 
f isbonne. Efpétez- vous qu'un foupir à l'heure 
de la mort effacera tous ces péchés ? Ëftes-vou* 
allure que vous aurez la grâce de vous repen- 
tir ï Et penfez-vous que furie rapport de quel- 
que (impie Religieux , le fcandale que vous avez 
donné à route-l'Eglifede Dieu , fera bien répare! 
Cou vertiffez- vous de bonne heure, mon- Révé- 
rend Pere, pour vous rendre en vrai difciple 
de notre Seigneur , le bien pour le mal , je vouf 
donne ce bon confeil , au lieu des injures que 
Vous nous avez envoyées. 
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Cardinal la procura : Voici leurs rat- 
ions. 

. i 8 . Le Pere Jofeph ne lui avoît point 
révélé la confidence que lui fît le Pere 
Cauflln. Le Cardinal ne découvrit ces 
projets extravagants que par le Duc 
d'Angoulème , ( comme je l'ai dit pa- 
ge 232. ) c'étoitun point délicat j il 
ne s agiflbit de rien moins que de cou- 
ler à fond le premier Miniftre , & d'é- 
lever le Capucin en fa place. Le Car- 
dinal fe mit en tête que le Pere Jo- 
feph avoit goûté pendant quelques mo- 
mens le plaifïr de fe flatter de ce pre- 
mier polîe. Ce crime , félon lui mé- 
riroit la mort , il réfolut donc de s'en 
défaire. 

2°. Le Pere Jofeph crut faire des 
merveilles, en infpirant au Roi le de£- 
fein de procurer la paix. Il s'intrigua 
' dans cette vûe pour réunir le Cardi- 
nal avec le Comte d'OIivarés , premier 
Miniftre (TEpagne , ( voyez la page 
22y. ) il ne confulta point les inté- 
rêts du Cardinal , qui voulok toujours 
être en guerre , pour contenter fon 
autorité. L'Auteur du Mercure hifto- 
rique ,&. politique , du mois d'Août 
J702. page ic.3, le dit en ces termes.- 
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Le Pere Jofeph perdit , avant qne Je 
mourir , les bonnes grâces du Cardi- 
nal , parce qu'il infpira à Louis XIII. 
qu'il falloir, finir la guerre qui cpuifoit 
le Royaume ; ce qui n'étoit pas du 
goût du Miniftre : On croit que ce fut 
ce confeil qui lui abrégea fes jours; 
quoi qu'il en foit il mourut peu de tems, 
après qu'il eut concilié à ce Monarque 
de faire la paix. Et il ajoute que Son 
Eminencele fut voir lorfqu'il agonifoit, 
& comme c'étoit dans ce tems là que 
la Ville de Brifac étott aflîe'gée , * 
toute la confolation qu'il lui donna fut 
de lui crier à pleine tête , courage 
Pere Jofeph , courage , Brijfac ejî â 
nous. 

Le Cardinal fut très-fâché que 
les relïbrts que fit jouer le Pere Jo- 
feph pour furprendre les lettres écri- 
tes par la Reine au Cardinal Infant, 



* Le Pere Jt^e^h mourut le 18 Décembre 
I«î8. Briffac fut pris le lendemain. Le Ordi- 
nal i]nî en attendoir la nouvelle, ta prévint, 
le tâcha , par cette joye, de réveille' ce Capu- 
cin , jui ne 1 étoit point par les Je/us- M.tri» K- 
doublé» viveiacnt à feKMcilIes. 

ha 
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(on frère , n'euffent pas réuffi. Il cru: 
que le Père Jofeph n'étoit point fi malade 
qu'il le diloit , & qu'il ne fe déchargea 
de la peine d'aller au Val-de-Grace , . 
que parce qu'il n'approuvoit pas la con- 
duite de Son Eminence , à l'égard de 
cette pieufe Princeffe fa Souveraine. Le 
Cardinal regarda comme un affront les 
difeiplines mifes exprès dans un prie- 
Dieu , au lieu des Lettres qu'il vouloir 
y trouver. Il penfa donc férieufement 
a décharger fon chagrin contre un con- 
fident qui lui devenoit fufpefl. 

4. 0 . La farce de la prétendue poflef- 
fion des Reiigieufes de Loudun n'ayant 
été continuée que pour faire honneur 
au nom de Jofeph, Son Eminence ne 
put foufFrir , qu'avec un chagrin extrê- 
me, la gloire qui rejailliffoit de toutes 
parts fur le Capucin Jofeph ; pendant 
près de quatre ans , en prononçant: 
le nom de Jofeph , les Diables fortoient 
fans raifonner ; pn ne s'avifa jamais de 
- les exorcifer au nom de Richelieu, c'en 
fut afTez pour être rongé d'une envie 
fecrette contre cet homme , qui feul lui 
faifoit ombrage dans i'Etat. ,. 

f°. Le Pere Jolëph avoit pris de la. 
Terne i/, il b 
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première attaque d'apoplexie * qu'il 
eut à Compie^ne , prétexte de fe reti- 
rer chez les Capucins pour éviter les 
pièges qu'on pourroit tendre à là vie; 
car il ne fut pas longtems , fans s'ap- 
percevoir qu'il étoît en bute au Car- 
dinal. D'ailleurs ce Capucin , dont le 
Roi follicitoitvivementla promotion au 
Cardinalat , étoit bien aife de s'éloigner 
de la Cour pourdéfaccoutumer le Car- 
dinal à fe fervir de lui tous les jours 
auffi fréquemment & aufli familièrement 
qu'il faifbit. Comme il le voyoit fur le 
point de devenir fon égal , il commen- 
çoit à jouir fecrettement de l'efpérance 
de la pourpre qui lui étoit promife ; 
& j'ai oui dire à piufieurs Capucins , 
que le Cardinal qui falloir voir fou- 
vent dans fa célulle , s'y enferma un 
jour fi long-tems qu'il eut befoin de 
manger ; il demanda deux œufs , le Frè- 
re qui les lui apporta , s'apperçut que 



* Bien des gens ctoyent qu'elle fut un effet 
de la ptemierc dofe du poifen que lui fit donner 
le Cardinal , fans qu'on puiflè le prouver que par 
des conjectures. 
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ces grands politiques partaient avec 
beaucoup de chaleur & ne s'accord oient 
point , la curiofité le prit , un plus 
dévot que lui l'auroit eue. Après être 
forti , il demeura proche la porte 
pour fçavoir de quoi il s'agiflbit. Il en- 
tendit que le Pere Jofeph en colère , 
dit au Cardinal ; voilà mon avis » il le 
faut fairt ; fi vous ne voulez, pas le 
fuivre , il efl inutile que vous preniez, la 
peine de venir ici aujfi Jbuvent que vous 
faites, latJfez.-moi en repos, & ne me 
troublez, plus en ma folitude , je me pajfe- 
rai bien de vous & de toutes vos gran- 
Àeurs. "tout beau Pere Jofeph , ( dit le 
Cardinal , ) de grâce calmezrvous, pre- 
nons garde efu'on ne nous entende >• & 
cette Eminence fe leva pour voir s'il 
n'y avoit perfonne à la porte. Le Frère 
qui avoit fes fandales dans fes deux mains 
court encore , & étoit déjà bien loin 
quand on l'ouvrit. 

6°. Mais la raifon la plus touchante , 
la plus vive & la plus plaufible qu'ap- 
portent les ennemis du Cardinal pour 
le rendre auteur de la mort du Pere 
Jofeph par le poifon , efl fondée fur la 
jaloufie qu'il prit de Mademoifelle de 
la Fayette , proche parente du Perç 
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Jofeph- Le Roi aimoit véritablement 
cette jeune beauté. Tous les artifices 
qu'employa le Cardinal pour rompre 
cette tendrefle par le moyen du perfide 
Boizenval , ( voyez, ta fag* 37 1. ) ne 
fervirent qu'à l'augmenter. De forte 
qu'il craignoit avec raifon . que fi une 
fois cette Eminence grife, ( c'eftainfi 
qu'on appelloit le Pere Jofeph , ) de- 
venok Eminence rouge , il ne fe" ren- 
dît maître abfolu de refprit du Mo- 
narque par le moyen de fa parente , 
dont les rares appas ayoienr déjà fait 
de grands progrès fur fon coeur : on 
dit encore que le Pere Jofeph ayoit fait 
tirer l'horofcope du Cardinal , où il fut 
flatté d'avoir fa place. * 



* Qui-eft-ccquia mis le coeur au ventre ia 
bon Pere Jofeph , bien qu'au commencement 
il ne fût qu'un petit Clerc à limple tonfure , 
au mener qu'il lait maintenant . fi ce n'eft l'cû 
perance que vous lui avez donnée , de mettre 
fon Capuchon à la teinture , "pour và que l'on y 
trouve alfcz d'étoffe pour en faire un Bonnet Se 
un Chapeau de Cardinal ! Vous avez fait un di- 
gue choii de cet Ange , ( foit blanc ou noir ) 
pour gouverner & donner le mouvement iné- 
gulier ausTphercsctC votre efprit. 
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Toutes ces raiforts firent croire que 



Quànrîré d'ignoran* qui ne le connoiiTent 
pas , s'imaginent que vous lui avez fait mettre 
un cautère au derrière du col.par l'avisdu Doftcur 
Mulot, pour tirer quelques humeurs acres qui 
lui diftilent ordinairement du cerveau , Si ne 
fçaverit pas que c'eft une fente où vous avez 
mis un Greffe excellent de Premier Miniflre d'E- 
rat , { qui , toutes-fois n'eft pas encore bien 
repris ,) & qui le chatouille aufliluxurîeufement: 
que le défit du Bunnet rouge , fur le certificat 
de vos Médecins , que la chaleur de votre fang 
vous menace en peu de jours d'une furîeufe fièvre 
chaude , qui portera votre efprît en l'autre mon. 
de, lougtems avant votre mort. Un phifionomif- 
te , arrière difciple de Noftradamus , lui con- 
firma ta mémechofe, 8t s'avança de lui dire qu'un 
de vos Valets de Chambre vous couperoit la gor- 
ge par pitié, de crainte quel'on ne vous vit mou- 
rir enragé & que votre réputation y fut intereffée. 
Pourquoi vous le voyez dans l'a&ion continuelle, 
après avoir fait ceiTïon& tranfportà fes confre- 
res,de la contempIadvc,les fricalTées de la cuifine 
d'un Cardinal & premier Miniftre d'Etat , font 
de meilleur; odeur.que celles des Capucins : auifi 
le bon Pere qui a bon né, currit velociter inodo- 
rtm Hngueniorum tuorum. Je n'entends pas de 
ceux que les Barbiers appliquent aux gangren- 
nes qui viennent aucunes fois à votre derrière} 
le compagnon n'tft point du naturel des pour- 
ceaux , l'ordwre ne lui plaît pas ,iî ce n'eft celle 
qu'on vous confcillc défaire dans legouverne- 

b b iij 
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le Cardinal qui facrifioit tout pour fa 
gloire , n'avoir pas épargné la vie d'un 
Homme à qui il étoit redevable de Ton 
élévation , & qui lui avoit rendu des fer- 
vices fi importans, fans en avoir reçu 
la moindre récompenfe. On ne feignit 
point de dire que le Cardinal qui ne 
pouvoit les reconnoître , ne pouvoit 
plus aui£ fouffrir fa préfence. Mais ce 
lie font que des préfomptions , & les 
calomnies des ennemis du Miniftre. Les 
gens de bons fens & qui connoifTem 
l'intime union qui étoit entre ces deux 
amis , en jugeront peut- être autrement , 
les regrets unceres que le Cardinal té- 
moigna quand il fut mort , & tous les 
honneurs qu'il fit rendre à fa mémoire 
le juflifieront de ce reproche. Quelle 
apparence qu'un génie auffi fupérieur ait 
pû trouver mauvais la diferétion du Pere 
Jofeph à lui cacher une idée imaginaire 
du Pere Cauffin , qui ne pouvoit ja- 
mais avoir aucun effet ? Qui pourra pen- 



raent des affaires , à vous dea* le débat. Dant 
h harangue faite au Cardinitl de Richelieu par 
le maître du Bureau (tartreffe , fage 7 intfri. 
•te'e m i$ } 2. é> en li ij. 
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fer que le Cardinal ai: été ennemi d e 
la paix, lui qui gouvernoit encore plu s 
agréablement & avec plus d'autorité 
dans un rems de paix que dans la guer- 
re ? N'eft-ce pas une pure calomnie 
contre Son Eminence que de publier 
qu'il eût un affez mauvais cœur pour 
foire périr chez lui par le poifon , un 
Religieux de Saint François , déjà ma- 
lade , & qu'il avoit envoyé quérir à 
Paris dans fa litière , Se s'il était vrai . 
qu'après l'avoir fait empoHonner , il 
eût eu la dureté de venir l'infulter 1 
l'article de la mort en lui criant à pleine 
tête , courage Pere Jofepb , courage » 
Srifac efi à nous , au lieu de lui dire bien 
doucement , le Crucifix à la main , 
Jefui Maria , & quelques difeours tou- 
chants pour lui aider à bien mourir? 
Qui ne feroit pas en droit de penfer 
d'un Prêtre , d'un Evêque , d'un Car- 
dinal qui en auroit ufé de la forte en- 
vers fon ami > dans ces derniers moment 
les plus précieux de la vie dont dépend 
l'éternité ? Il faudroit avoir l'efprit aufli 
malin que ces cruels politiques , pour 
croire le Cardinal , capable de jalou- 
fie contre un Religieux dont il faifoie 
la grandeur , & qui n'étoit puiflànt 
B b iiij 
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qu'autant que Son Eminence lui don- 
noit d'autorité. 

Il faut porter le même jugement à 
l'égard de Mademoifelle de la Fayette. 
Le Cardinal connoiiîoit les inclinations 
du Roi , la fagefle de cette jeune per- 
fonne , & ne préfuma jamais que l'efti- 
irte de Sa Majefté pour elle , pût avoir 
des retours fâcheux contre lui , au con- 
traire il étoit de fa politique d'engager 
le Roi dans un véritable amufement , 

?our gouverner plus abfolument. Le 
'ère Jofe.ph avoit l'ame trop grande 
pour Je prévaloir de cette faveur contre 
le Cardinal, 

Mais fi ces réflexions ne fuffifent pas 
pour iuflifier la mémoire du Cardinal 
de cette accufation, ne le doit-il pas être 
tout-à fait , quand on fera contraint d'a- 
vouer que fi le Cardinal avoit fait em- 
poifonner le Pere Jofeph , il n'auroit 
pas biffé ouvrir fon corps , pour en 
tirer le cœur qu'on donna aux Reiigieu- 
fés du Calvaire? Il fallut que Son Emi- 
nence en accordât la permiffion à fou 
Général qui étoit alors à Paris. 

Les ennemis de la gloire du Cardi- 
dinal oublient , ou ne veulent pas dire 
la meilleure raifon qu'ils ont du fupo- 
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Çon qu'en a qu'il a fait mourir ce Ca- 
pucin , la voici. Il eft confiant que 
dans les moyens d'affoiblir la Mai- 
fon d'Autriche , le Cardinal n'en crue 
pas un meilleur que de favorifer le fou- 
le vement des Portugais contre l'Efpagne. 
Je ne veux pas lui ôter la gloire de 
l'avoir imaginé. Siri i'a dit (a) auffi bien 
que l'Avocat Aubery. (ù) Mais ii efi fur 
qu'il en confe'ra avec le Pere Jofeph en 
Novembre 163 S. dans fa chambre aux 
Capucins. Ce fut fans doute le fujet de 
l'émotion qu'il y eut emr'eux. Le Frcre 
qui prêtoit l'oreille à la porte , fes fan- 
dales à la. main , a dit qu'il fe fouvenoit 
d'avoir entendu , Portugal Se Brœgan- 
ce ; fur cela on ne douta pas qu'ils par- 
loient des moyens d'aider le Duc de 
Bragarice à fe faire déclarer Roi de 
Portugal. Le Cardinal y devoit en- 
voyer de l'argent. Il y falloit un Ré- 
fiderst incognito, pour le diftribuer de 
fa part aux auteurs & aux complices 
de la conjuration. Le Cardinal y en- 
voya le fieur de Saint Pé , qui lui pa- 



{a) Mercure,!, t. T. II. p. 1 1 j. 
(h) Vie du Cardinal , L. 6, j>. 415. 
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rut propre à conduire l'intrigue. Le 
Père Jofeph s'éroît opiniâtré pour le 
Sr de Feuquieres Ton parent. Son Emi- 
neuce qui ne penfoit qu'à faire réuffir 
la choie , ne vouloit pas y mettre 
un homme auffi connu que Feuquie- 
res. Voilà le fujet de leur brouillerie , 
Se peut - être la caufe de la mort du 
Pere Jofeph , fuppofé pourranr qu'il 
ait été empoifonne , je n'en conviens 
pas. Le Cardinal craignant que le re- 
fus qu'il avoït fait de Feuquieres , n'o- 
bligea le Capucin à en témoigner fon 
chagrin , & à révéler le myrtere , ap- 
préhendant d'ailleurs qu'il ne s'attribuât 
une partie de la gloire , d'avoir fait 
révolter les Portugais , réfolut de s'en 
défaire , & s'il eu vrai que tous les 
autres fujets d'envie qu'il avoir con- 
tre lui , fuflent caufe du premier poi- 
fon donné à Compiegne , on ne dou- 
te pas que cette dernière affaire ne 
l'ait obligé à finir la vie d'un homme 
qui lui faifoit ombrage , & qui pou- 
vok révéler le plus grand de tous les 
fecrets. Le Cardinal auroit tout ha- 
fardé & tout fait pour le cacher , en 
voici une preuve bien certaine. Je prie 
le lecteur de me permettre de rappor- 
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ter ce fait , ce ne fera point un hors 
d'oeuvre , quoiqu'il ne foit arrivé qu'en 
1640. je le tiens d'an vieux cour- 
tifan de Louis XIII. il n'étoit 
pas ami du Cardinal , mais il a eu af- 
fèz de probité pour lui rendre juf- 
tice. 

Le Cardinal , trente-trois jours avant 
d'apprendre des nouvelles du fuccès 
de la conjuration de Portugal , qu'il 
attendoit à tous momens , reçut un pa- 
quet de Iifbonne ; en l'ouvrant il fut 
iurpris par un Seigneur de la Cour qui 
avoit toutes fes entrées libres dansfon 
Cabinet , le Cardinal ayant alors jet- 
té fon paquet fur fon bureau , on y in- 
troduifit encore une Princelfe , qu'il 
fut obligé 'de conduire ; après l'avoir 
quittée , il fît figne au Capitaine de 
fes Gardes d'arrêter le Seigneur quand 
il fortiroit de fon appartement , & de 
le conduire à la Baflille , cet ordre 
fut exécuté , avec défenfe de le bif- 
fer parler à qui que ce foit. Après y 
avoir demeuré trente - trois jours le 
Cardinal apprit enfin que le Duc de 
Bragance étoit fur le Thrône de Por- 
tugal : comme ce ne fut plus un fe- 
cret , il fit forrir ce Gentilhomme de 
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la Baflille , & lui envoya autant de 
mille écus qu'il avoit demeuré de jours 
dans cette prifon , fans fçavoir pour- 
quoi , trente • trois mille écus le con- 
fièrent aifément d'avoir perdu pour 
quelque tems fa liberté. Revenons au 
Pere Jofeph , voyons ce que le Car- 
dinal a fait pour honorer fa pompe fu- 
nèbre , Se détruire par-Jà tout le foup- 
çon qu'il ait empoifonné fon meilleur 
ami. 

Si-tôt que le Pere Jofeph fut mort» 
le Cardinal de Richelieu , qui voulut 
qu'on lui rendît les mêmes honneurs 
qu'à un Cardinal , fit porter fon corps 
avec beaucoup de pompe dans un ca- 
rofle à fix chevaux , accompagné de 
toute fa Maifon , & fuivi de tout fon 
train , jufqu'au Couvent de la rue Saint 
Honoré , où il arriva le foir aux flam- 
beaux. Il y fut reçu par le Pere Gé- 
néral , accompagné de plus de cent 
foixante Religieux , chacun un cierge 
blanc à la main , & porté dans l'In- 
firmerie , où on l'ouvrit pour en ti- 
rer le cœur. Le lendemain il demeura 
expofé à la vue de tout le peuple, au 
milieu de i'Eglife , où il vint un con- 
cours de monde de toutes conditions 
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lui rendre les derniers devoirs , jus- 
qu'à ce qu'il fût mis en terre par le 
Pere Général à côté du Pere Ange de 
Joyeufe , ( a ) le Provincial , les qua- 
tre Définiceurs de l'Ordre , & tous 
les Capucins de Paris & des Villes voi- 
fines. On eut bien de la peine à ache- 
ver les obféques , tant la foule étoit 
grande. 

Le vingt-deuxième , les Cardinaux 
de Richelieu & Bichi , ies Seigneurs 
qui eflimoient le Pere Jofeph , ou qui 
vouloient faire leur cour au Cardinal , 
les parens du défunt & tous fes amis , 
aflifterent au Service folemnel où la 
Grande MefTe fut célébrée par le Pere 
Général. Toute cette grande affemblée 
s'apperçut que le Cardinal de Riche- 
lieu verfa des larmes fur fon tombeau , 
& dit ces paroles d'eftime & de ten- 
dreffe ; je prds ma confoUtion & mon 



(a) Depuis quelques années Madame de 
Guife ayant fait parqueter le Charut de l'E- 
glifc des Capucins , on a mis au-deflbus de la 
tombe du Pere Ançe de Joyeufe ■ celle du Pere 
Jofepfa , au bas du marche-pied de l'Autel , 
vis-à-vis le Tabernacle. 
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appui. On étoit fi perfuadé de la dou- 
leur que lui caufa cette mort , que le 
Roi même prit loin de l'en confoler, 
& que tous fes amis lui en firent des com- 
pîimens de condoléance. On trouve 
dans l'Hiftoire de fou Miniflere une 
lettre du Cardinal de la Valette, (a) 
dans laquelle il paroît véritablement 
touché de la mort du Pere Jofph & 
de la douleur qu'il fçavoit qu'elle caufoit 
au Cardinal de Richelieu. Ainfï il ne 
faut pas s'étonner fi ce Miniftre lui fit 
rendre des honneurs qu'on n'a peut-être 
jamais rendus nulle part à un fimple 
Religieux; car peu de jours après cette 
Mefle chantée avec tant de lolemnité-, 
le Cardinal de Richelieu fit prononcer 
fon Oraifon Funèbre dansla mêmeEgli- 
fe, par le PereLeonCarme Réformé, (b) 



(a) Du il Janvier itfjs- 

(&) Il n'y eut jamais unefi méchante pièce , 
Il n'y a que le teïte de bon , Stcramentum Ré- 
gis abfcondere bonum efi. Qui en feroit une fem- 
blable aujourd'hui ferok fiRè. On l'a pourtant 
imprimée dans les œuvres de eeReligieui. Ses 
amit-difeot qu'il la fit «près très-mauvaife , 
ne {fâchant que dire de « Moine. Le Pere 
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Il n'y eut jamais aflemblée plus illuftre 
ni plus nombreufe , Princes, PrinceiTes , 
Ducs , Prélats , y affilièrent. Le Par- 
lement s'y trouva en Corps avec toutes 
les perfonnes les plus diftinguées de la 
Cour & de la Ville : c'étoit 1 qui ren- 
droit de plus grands honneurs à ce Re- 
ligieux. 

Sur fon corps qui fut mis devant le 
Grand Autel à côté du Révérend Père 
Ange de Joyeufe fon parent , qui 
lui avoit donné l'habit , le Cardinal 
de Richelieu fit mettre une pierre de 
marbre avec cette Epkaphe. 



Çondrcn , Général de l'Oratoire , rcfufa tout 
net de louer en public un homme que toute la 
France .létcftoit. Ce trait eft digne d'un Perc de 
l'Oratoire. 
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D, O. M. 



JF^ Ter tue mcmorîa: . 
fT* R- P- Jofeëfci Parifiiii Le Clerc Ca- 
pucini. 

Hic Jaeec cujas virtus mtnquam jaccbit, 
Qui ut jugumDomini, ab aJolefcentia porcareti 

Nobilis Profapia: ticulos & opes, 
Inviris pareniïbus rcHquit 
la paoperrîmo Otdine paupenimus fempcrei- 

Ecclefîam fcriptîs & concionibus illuftravit, 
Provinces offi.ioinO.dinc, 
Tarn (ancic tjiiaiii prudemer funâjs , 
Ad publica négocia , fie ira difpoacnre D;o, 
AChriftianiïfimo Ludovico veré Jtiftovocaïur, 
Quo muncre Peo , %e%\ & PatljjS 
Fideliter infcmieiw 
Summi ina,ewiî prudentiam Si ciiram 
Cum feraphica dévotions & mita IpirituS, 
Trantjuillîtate compofuit. 
Intégrant promifix regulx obrervamîam , 
A tribus liât f unirais Pomificibus , 
Pro totins Eccldix bono légitimé djfpçnfarus, 
Ad ultimum vïta; minuit ; 
Haîrcfim couGliis & Miflicmibus in Gallià .' 
EtAngliâ oppugoavit ; 
Orientis Chriftunos erexic ; 
Inter curiie deikias & opes aufterus & paoper , 
Vmr 
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Vixîr & momrus cft , 
Card inalis defignatu». 

XIV. Kal. Jan. 

Ann. Dom. M. D. C..XXXVIII. 

Ses ennemis en firent d'autres , dont 
voici quelques-unes. 

Cy gît ce Moine de profelEon, 
Qui du Cardinal Secrétaire 
Scut fi bien le fecre: taire 
Qu'il eft mott fans confeiïion. 

Cy gît au Chœur àe cette EgHfe 
Sa petite Emmenée grife , 
Et quand au Seigneur il plaira 
Son Emincnce rouge y gira. 

Partant n'eft-ce pas chofe étrange 
Qu'un démon fou auprès d'un ange. 

Le Cœur ne reçut guère moins d'hon- 
neurs que le corps. LePere Général 
Tome IL Cç 
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l'accorda aux inftantes prières des Re- 
ligieures du Calvaire. Le Père Ange 
fon compagnon , le porta dans un des 
caroffes du Cardinal au Couvent du 
Marais, où après avoir célébré uneMefie 
à laquelle toutes les Religieufes com- 
munièrent, de fa main, il le donna à 
la Supérieure Générale. L'Evêque de 
LUU'ux , l'un des Supérieurs de cette 
Congrégation , étoit malade quand le 
Pere Ange l'apporta , on attendit qu'il 
fût en famé pour la cérémonie de l'in- 
humât ion. Jufques-là on avoit mis ce 
cœur fur une crédance à côté de l'Au- 
tel , les Religieufes ne manquèrent pas 
tous les jours de venir quatre à qua- 
tre , les unes après les autres , prier le 
Seigneur de faire miféricorde à ce grand 
Serviteur de Dieu. Enfin l'Evêque de 
Lifieux fe portant bien vint célébrer 
une grande Méfie dans cette Eglîfe , 
avec une cérémonie qui n'étoit guère 
moins grande que celle qui avoit été 
faite aux Capucins. Grand nombre de 
Prélats & de perfonnes du premier rang, 
les amis duCardinal & du Pere Jofeph y 
affilièrent » l'Evêque de Lîfieux pronon- 
ça fon Oraifon Funèbre le cœur à la 
main- 
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L'Evéque le donna à la Supérieure 
Générale , qui le porta en proctflîon au- 
tour des Cloîtres des Reîigieufes , te- 
nant chacune un cierge blanc à la main, 
entrecoupant de fanglots le Miferere 
mei Deus qu'elles chantèrent d'un ton 
lugubre. Elle le pofa au milieu de leur 
Chœur fur une crédance , & pendant 
fept jours il y eut des prières réglées 

Ïu'elles vinrent faire pour l'ame de leur 
ondateur à côté de ce précieux dépôr. 
Tous les Parifîens furent témoins de ta 
jeconnoiffance de ces Filles & de tous 
les honneurs qu'elles rendirent à fa mé- 
moire : Elle eil encore aujourd'hui auffi 
vive que le premier jour , puifque ces 
faintes Reîigieufes fe font un vrai de- 
voir de venir prier le Seigneur au- 
près de ce cœur qui fut enfin placé 
dans le lieu le plus honorable de leur 
Eglife. 

Elles confervent encore fonManteau 
auffi précieufement qu'elles feroient ce- 
lui du Prophète Elifée , elles en cou- 
pent feulement quelques petits morceaux 
en faveur des penfionnaires qui n'ont 
pas une vocation parfaite pour la Re- 
ligion , perfuadées que cette Relique la 
peut procurer. Je n'avance rien dont 
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je n'aye la preuve. J'ai l'honneur de 
connoitre à Paris une. Dame dont la 
vertu va de pair avec la qualité elle 
m'a avoué qu'ayant été plufieurs années 
penfionnaire dans ce Couvent , fans re- 
cevoir la grâce de la vocation , elle en 
étoit enfin fortie par le confeil de Ton 
Directeur , & que ces bonnes Filles 
qui demandoient tous les jours à Dieu 
le don qu'elle n'avoit pû obtenir, lui 
firent prtfent , par grâce fpéciaie d'une 
pièce de ce Manteau , 6c la prièrent 
de la porter toujours fur elle avec grand 
foin , dans l'efpérance que cette Reli- 
que la fetoit revenir , & qu'en prenant 
le faint habit de l'Ordre du Calvaire, 
elle leur léguerok fa dot , mais elle a 
mieux aimé la donner à un mari. 

Un autre m'a dit que ce manteau 
étoit enveloppé de drap violet , dans 
une Chapelle domeftique , où l'on met 
tous les inftmmens de la Palïion de No- 
tre Seigneur, &tous les ornemens qui 
ne fervent pas actuellement aux Autels , 
& qu'il y a quelques jours marqués dans 
l'année pour découvrir ce Manteau, 
pour le né oyer & lui rendre une for- 
te de refpeâ. Quoique ces Filles foient 
les plus limplcs Rtligicufcs de l'Eglife , 



Digitizèd by Google 



du Pere Jofeph. 509 
& qui fçavent le moins la politefle & 
les manières du monde f éloge parfait 
d'une Vierge cloîtrée ) il ne faut pas 
s'imaginer qu'elles ayent pour ce Man- 
teau un culte qu'on puifle condamner, 
il n'y a rien là que d'innocent , fans 
avoir le double efprir de leur pere , 
elles fçavent fort bien diftinguer le ref- 
peét de reconnoifîànce & de bienféance, 
d'avec le refpec~tnécefTaire& de devoir; 
elles font très-fâchées qu'on ait mis au 
jour la Vie Politique de ce Religieux , 
elles vouloient qu'on ne le regardât 
point comme ami & confident du Car- 
dinal de Richelieu , comme homme 
d'Etat & dans les négociations les plus 
importantes; qu'on en fît un bon Re- 
ligiaux,un Millionnaire zélé&un Saint 
fondateur de leur Ordre , un faifeur 
de miracles , & qui mérite d'être ca- 
nonifé : une vie bâtie fur ces beaux 
principes, auroit pu peut-être trouver 
des lecteurs dans les Couvens feule- 
ment , mais jamais d'autres approba- 
teurs. On fe feroit foulevé contre cet 
Ouvrage , puifqu'il y a déjà une infi- 
nité de gens qui ne peuvent fouffrir 
qu'on ait habillé le Pere Jofeph, en 
homme de bien , ils croyent , mais à 
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tort > qu'il n'a jamais fait aucune ac- 
tion digne de louange. On l'a repré- 
fenté tel qu'il a été, bon Religieux, grand 
Millionnaire , fin politique , fe làcri- 
fiant pour les intérêts de foo Prince r 
& de l'Etat. De tous les Auteurs qui 
ont parlé de lui , il n'y en a pas un 
qui ait fait mention de fa piété , ils ont 
laifles cette partie à traiter aux Rcli- 
gieufes du Calvaire. Ces Filles s'en ac- 
quittent à merveille ; mais elles trouvent 
auffi peu de gens qui les croyent fur 
fa Vie Religieufe , qu'il y en a beau- 
coup qui ne doutent point de tout ce 
qu'on avance de fa Vie Politique , il 
y en a encore davantage qui foutiennent 
qu'on lui a fait grâce , & qui le char- 
gent de tous les mauvais évenemens du 
roiniftere de fon tems. 

Je ne fui» pas furpris que la vertu du 
Perc Jofeph lui ait procuré un hon- 
neur éternel , & qui fait le plus grand 
éloge qu'il puhTe attendre ; avant lui 
on ne î'avoit rendu qu'au Pere Ange, 
Duc de Joyeufe , & depuis fa mort la 
France n'a accordé à aucun Religieux 
& même à aucun particulier , autant 
de pompe que le Pere Jofeph en a reçu 
dans fes funérailles. Sa Majefté l'ayant 
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apprife ne craignit pas de dire avec 
douleur; Je perds aujourd'hui un de 
mes plus fidèles Sujets , & Monfteur U 
Cardinal fou confident & fon intime ami. 
Et Monfieurle Duc d'Orléans ditaufïî 
à fa louange. Voilà l'appui des Prin~ 
ces mort , le plus fincere de tous les 
hommes & le plus fidèle de tous les 
amis : c'eft ainfi qu'en parloient tous 
ceux qui croyoient le connoître à 
fonds. 

A ces témoignages je puis bien ajou- 
ter l'extrait de deux Lettres écrites au 
Pere Ange fon compagnon, La pre- 
mière eii du Comte de Cefi Ambalfa- 
deur du Roi a la Porte > qui marque po- 
fitivement , qu'il efi ravi & plein d'é~ 
tcnmment tout enfemble , de voir avec 
quelle pénétration & quelle étendue de 
connoijjance , il parlait de toutes les cou- 
tumes & manières de vie de ce Pay-là } 
que quand il aurait demeuré trente ans 
dans le Levant , il n'aurait pas mieux 
été injïruit de tout ce qui s'y fait , 
& n'en raifonnttoit pas plus pertinem- 
ment. 

La féconde , efl une lettre entière 
du Comte d'Avaux , Plénipotentiaire 
de France , pour la Paix générale de 
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Aîunfter » écrite au Pere Ange , dans 
laquelle il a la modefiie de reconnoî- 
tre que c'eft le Pere Jofeph qui l'avoir 
propofé au Roi & au Cardinal pour 
cet emploi. Le témoignage d'un fi fage 
& fi illnftre perfonnage , a qui la Fran- 
ce aura toujours & à fon ancienne fa- 
mille , de fi grandes obligations , eft 
un des plus beaux éloges que puifle avoir 
le Pere Jofeph. 

J'ai reçu la Lettre qu'il vous a. pin 
de Tri écrire fur la mort du Pere Jofeph. 
Je n'ai , ni le tems ni les qualités né- 
cejjaires pour vous parler ajfiz. digne- 
ment du mérite de cegrandhomme.Je n'ai 
jamais vu tant de pénétration & tant de 
préfence d'efprit , & je me fuis toujours 
étonné de le voir âiEler quatre heures en- 
tières de s Mémoire S& de s inftruttions pour 
des Ambajfadeurs ,fans qu'il y trouvât 
non-feulement rien de fuperflu ni hors de 
fa place j mais où la matière était fi 
prejfée , qu'il fembloit que chaque ar- 
ticle était le point principal de la com- 
mijfion il parloit avec une force merveil- 
lettfe , il écrivait de même. C était un 
efprit fi renfermé t & fi prêfent à lui mê- 
me , qu'il n'étoit prefque jamais dijfi- 
■pê par le commerce des. fens ; de Jorte. 

aueittrt 
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ipïeutrt la Règle de Saint François qu'il 
ebfervoit fidèlement , il s'en était fait 
une particulière amie rendait attentif à 
toutes fes aillons ; ainfi fon ame n'était 
jamais partagée par çes diftratlions & 
par ces amufemens qui occupent la moi- 
tié de notre vie : il S était rendu la mé- 
ditation fi familière , au il jugeait des 
cbofes plus faînement que les autres , &" 
comme il s'enfaifiit inftruire à fond y fes 
difcours étaient toujours également foli- 
des s il en retranchait ce qui en pouvait 
affoiblir la vérité ; je n*at vu en lui ni 
amour propre ni aucune autre paffwn\ M 
tï employait jamais fes parens & fes amis, 
que lorfaiiil ctnnoijjoit ejue leurs fervices, 
fer oient utiles au bien public , ce aui mar- 
auoiten luiune louable fermeté , rnaispeit 
commune : & en cela ma conduite lui 
fait quelque tort , pmfqu'il aurait pu 
choifir beaucoup £ autres perfonnes plus 
propres que je ne fuis au maniement des 
affaires étrangères. Mais Dieu ayant 
béni fes intentions & mon travail , il 
efi excufablt de s'être fervi d'un homme 
plus heureux qu'adroit. 
. J'ajouterai encore à ces deux lettres; 
un extrait de celle que M, de Chavigny 
Tonte IL Dd * 
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Secrétaire d'Etat écrivit (a) à M. le* 
Maréchal d'Eftrées à Rome. ( B ) Le 
Pere Jojeph mourut fur les onzx heures 
du matin Samedi dernier , deux heures 
après le parlement de Saladîn, & laijfa 
« tous fis amis , & particulièrement , 
à moi qui faifoit profejfion de l'être très» 
particulièrement , un regret très-fenfible 
de fa perte. Le Rot a voulu qu 'il ait 
été enterré proche le Pere Ange de Joyeu- 
fe, vis-à-vis le Grand Autel des Capu- 
cins de la rue Saint Honoré , & oh 
lui a rendu autant d'honneur qu'on pou- 
vait à un Religieux de fon mérite & de fa 
probité. 

Le Le&eur jugera fi ces témoigna- 
ges fi avantageux , détruifent ce que 
je trouve dans la vérité défendue, quitta* 
rut en 1635". page 40. de l'impreffion 
d'Anvers. Voici comme on parle du 
Pere Jufeph , je n'y change rien. 

Le Cardinal a pour Jon principal 
Confeiller m homme , qui , fous un faint 

( a ) Le 14 Décembre ii)S. 
( É ) Ceire lettre eft dans le quatrième To- 
me des Négociations de Monficor le Maré- 
tba.t d'Eftrect , qui font à la Bibliothe-que d* 
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Habit y cache un corps puant & une 
ame méchante , qui efi dégwfée en Re- 
ligieux bien réformé , peur vivre en mau- 
vais Chrétien : cet hypocrite s'imagine 
que Dieu ne le connaîtra pas , lorfque 
les plus greffiers de tous tes hommes l'ont 
déjà découvert j fin efprit fait tant de 
chemin , qu'il if efi pas de merveilles s'il 
parle toujours en homme échauffe , ni /H 
a fouvent Jbif. Il efi plus propre à trou- 
ver des fujets de rigueur & de cruauté 
que de douceur & de bonté. Comme la. 
corruption des meilleures &plus délicates 
viandes efi toujours la" pire , il faut dire 
qu'il n'y a rien plur méchant tju'un Reli- 
gieux débauché. Celui que nous défîgnonr^ 
efi Grand Inquifiteur de ÎEtat ; interroge 
les prétendus Criminels , fait mettre 1er 
hommes en prifon fans information , em- 
pêche que leur jufiification ne fait écou- 
tée , & par des terreurs paniques , U 
tire les déclarations qui fervent pour cou- 
vrir Vinjufiice du Cardinal. Il montre 
qu'il efi bien prévoyant, en compofant 
des chimères , & fourniffant des expé- 
diens pour les combattre. Pour être ef- 
timé un excellent Pilote , il fait croire 
à noire Amiral , qui efi aflet, apprê- 
henftf, que chaque valeur doit produira 
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une tempête. Il fait indignement fervtr 
le Ciel à la Terre , le nom de Dieu aux 
tromperies , & la Religion aux rufes de 
(Etat. Ce qui efi plus déplorable , efi que 
ce méchant Moine ayant vbtenu une corn- 
mi 'Ifion pour employer cent Religieux à la 
Propagation de la Foi , il les envoyé dé- 
gttifés en Turquie , Perfe , Fez. , Mof- 
çovie y Allemagne & Hollande , pour 
détruire FEglifè, ils portent plus fûrement 
té" à moindres frais , des paroles & des 
parquets , & fe rendent folliciteurs pour 
faire une cbofe qui n* efi pas mal ai- 
fée à fçavoir , de rendre tous les en- 
tremis de la foi Catholique i ennemis de 
la JMaifen d'Autriche. Les Princes 
voifins fe voyant déchus des efpéran- 
cts que le Cardinal leur avait fait con- 
cevoir , il envoyé les Emijfaires de cet 
apofiat , peur tromper les plus éloignés. 
Ils font déjà arrivés en Tartarie & en 
Ferfe ; ils promettent une inondation de 
ces peuples fur tes Etats de t Empereur 
& font efpérer fans doute un fecourr 
de Chinois, ou de fairevenir une Armée 
de cesDragons volans , qui font au de-li 
du Fleuve Hifpafis > & qui enlèvent les 
hommes armés de toutes pièces; les vifior.s 
djtP, Jofipfj vont jufqUfS'là , dtjuis qu'il 
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'a vûidtt ruiner le Grand Turc avec cent 
hommes fir fepc Vaijfeaux. 

Cè n'efl: pas le feul qui en parle fi 
défavantageufement. Voici comme s'ex- 
plique encore le Maître du Bureau d'a- 
drefle, Renaudot, dans une harangue 
qu'il fait au Cardinal , page 77. im- 
primée avec ? Ambafladexir Chimérique 
ou le Chercheur de duper du Cardinal , 
dédié au Roi en 1637. il répète ce que 
le Docieur Mulot avolt dit au Pere 
Jofeph. V nu êtes un habile Moine, vous 
voulez* confeiller à Son Emmence de fi 
défaite de Puylaurens. Allez, au Dia- 
ble avec le Roi de Suéde & tous vos 
ions amis : Ne donnerez. - vous jamais 
à Monféigneur que des confeils de feu & 
defang\ Et plus bas , ii reproche au 
Cardinal de n'avoir pas rejetté la pro- 
pofition du Pere Jelph , aui a, dit-il, 
commenté & augmenté Machiavel. Ce qui 
donna lieu après la mort de ce Ca- 
pucin au problême , fi le Cardinal de 
lui-même étoit cruel , ou fi c'étoit !e 
Pere Jofeph , qui avoit fur lui tant d'af- 
cendant , qu'if le rendait dur , inexo- 
rable , & fans pitié envers les enne- 
mis de l'Etat , les fiens propres & tous 
ceux qui étoient foupeonnés de cabaler. 

D d iij 
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ment dans l'humeur noire & fevere de 



tre de fon efprit que par les fervices 
împortans & lècrets qu'il lui rendent en 
tomes occafions. Un des plus fignalés 
& que perfonne ne fçair , efl celui que je 
vais apprendre au public & qui achè- 
vera de peindre au naturel le véritable 
Pere Jofeph. 

Le Cardinal avoit lait paffer le Pe- 
re Jofeph dans l' efprit du Roi , pour 
un homme extraordinaire > envoyé du 
Ciel , afin de lui donner des confeils 
falutaires dans le gouvernement de l'E- 
tat. Sa vie dure & laborieufe , le re- 
fus qu'il faifoit des Evêchés & des ri- 
chclfes t perfuadoient le Roi que ce 
Capucin n'était pas unReligieux du com- 
mun. & qu'il n'avoir point d'autre mo- 
bile de fes aérions & de fes fentimens 
que la gloire de Dieu. Ce bon Prince 
lé croyait comme un oracle , & de- 
féroir à fes fentimens , comme il au* 
roit fait à un Prophète d'une fainteté 
avérée. Ce Capucin qui s'entendoit 
avec le Cardinal pour jouer fon manè- 
ge , compofa un livre qui a pour titre 
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Uumtc du Minîftrc & les qualités qu'il 
doit avoir. Cet ouvrage n'a jamais vu 
le jour, qu'entre le mains du Roi, & 
c'eft ce traité qui détermina Sa Majefté 
à Te repofer entièrement du gouverne- 
ment de fon Royaume fur Son Emi- 
nence. J'ai vû ce manufcrit in-folio , 
qui efl très^bien écrit. On pourroit le 
réduire dans un in-àouzjc de Gcero , 
en retranchant quelque chofe du lan- 
gage qui ne feroît pas aujourd'hui de 
notre goût : on n'aura pas de peine à 
reconnoître que le Pere Jolèph en efl 
1' Auteur-,& qu'il ne l'acompofé que pour 
faire plaifir au Cardinal , par la lec- 
ture des principales propofitions qui y 
(ont prouvées ; premièrement, comme 
Vérités Chrétiennes ; fecondement » 
comme Vérités Politiques. Rien ne 
convenoit mieux à un Capucin que do 
faire aller de pair la Politique avec la 
Religion. C'étoit un moyen fûr de s'em- 
parer de fefprit de Louis le Jufte . 
fans que ce Monarque naturellement 
bon & véritablement pieux , pût fe 
garantir du piège qui lui étok tendu. 
On pourroit intituler ce Livre Ttfit» 
ment Politique du Pere Jofipb. Tous 
les Grands Hommes du fit'cle paffé en 
D d iiij 
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ont biffé , ou bien ils ont eu des Auteurs 
qui leur en ont attribué chacun félon le 
génie de fon Héros. On reconnoîtra 
aifément celui du Pere Jofeph dans 
l'extrait de ce Teflamenr. 

PREMIERE PROPOSITION 

Un Prince doit avoir un Confeil 
pour lui aider à gouverner Tes Etats. 
II. 

Un Prince doit avoir un Premier 
Miniftre , & ce premier Miniftre trois 
qualités. i°. Qu'il n'ait point d'autre 
paffion que celle de fon Prince. 2°. Qu'il 
(bit habile & fidèle. 3 0 . Qu'il foit Ec- 
cléfiaftique. 

III. 

U n Prince doit parfaitement aimer 
fon premier Miniftre. 

IV. 

Un Prince ne. doit jamais chaDger 
fon Premier Miniftre. 

V. 

U n Prince doit entièrement fc con ■ 
fier à fon Premier Miniflre , 6c lui dire 
toutes choies. 
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VI. 



Un Prince doit donner à fon Pre- 
mier Miniftre un libre accès auprès de 
fa perfonne. 

VIL 

Un Prince doit donner à Ton Pre- 
mier Miniftre une fouveraineautorité fur 
fon peuple. 

VIII. 

UN Prince doit donner à fon Pre- 
mier Miniftre de grands honneurs & de 
grands biens. 
6 IX. 

U N Prince n'a pas un plus ri- 
che tréfor que fon Premier Miniftre. 

X. 

U n Prince ne doit pas ajouter foi 
à ce qu'on lui dit contre fon Premier 
Miniftre , ni fe plaire à en entendre mé- 
dire , & il doit rigoureufement pu- 
nir celui par qui il ell faulTemcnt ac- 
cufé. 

XI. 

Un Prince doit révéler à. fon 
Premier Miniftre tout ce qu'on lui 
a dit contre lui , quand même ou au- 
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roit exigé du Prince qu'il garderait le 

fecret. 

XII. 

U N Prince doit non - feulement 
préférer le bien de fon Etat , mais 
encore fon Premier Mïniftre à tous fes 
parens. 

XIII. 

Un Prince doit prévenir les maux 
qu'une jufle prévoyance lui doit faire 
craindre. 

XI V. 

U N Prince ne peut Être blâmé quand 
il ule d'une jufte rigueur dans le gouver- 
nement de fon Etat. 

XV. 

U N Prince ne doit pas biffer 
gouverner fes Etats par des femmes. * 



* Tous les Royaumes du monde fourni (Tînt 
mille exemples , que le gouvernement des fem- 
mes n'eft pas lï' à crîindre que le Père Jofepli le 
vouloic infinuer , par rapport à la Reine , Se 
il n'y a prcfque qa'en France qu'elles ne fuecé- 
dentpas. Ce ft même une vieille prévention de 
croire que dans li Loi Salique il y ait un article 
exprès, qui ci duc les filles & les femmes de lue- 
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: On voit aifément que le Pere Jo- 
feph ne vouloit pas qu'un autre que 
le Cardinal eût part dans l'adminirtra- 
TÎon des affaires , Se que ce Livre eft 
fait pour juftifier le choix du Roi , la 
conduite de fon Premier Miniilre, l'é- 
loignement de la Reine , la mort Se 
l'exil des Princes & des Seigneurs qui 
troubloient le gouvernement. Et tout 
ce que j'ai dit de ce fameux Capucin , 



céder à la Couronne , fe!on la remarque de M. 
l'Abbé le Gendre, Chanoine deKEglifcde Paris. 
De foiïante 8c onze Chapirres dont cette Loi 
cft compofée , il n'y a que quatre ou cincj li- 
gnes qui ayenc rapport à ce fujet. Pour ce nui 
efidt t* Terre Salique, dit l'article 6. du Cha- 
pitre 6. que la fem-ne n'ait nulle fart à Chéri- 
tage , que tout aille aux mâles. Par le mot 
de Terre Sa tique . on entendoit les Terres-No- 
bles , ou plutôt les Terres conquîtes , que les 
François polît doient en-deçà du Rhin , Ce qui 
a peut-être donné lieu à ce préjugé populaire , 
c'eft que ce fut fut cet article , ou plutôt fur 
une coutume autfi ancienne que ce Royaume, 
qu'à la mort de Charles te Bel , les Etats de 
France en adjugèrent la Couronne au Roi Phi- 
lippe de Valois, à l'exclufion d'Edouard III. 
Roi d'Angleterre. Edouard étoït fils d'une feenr 
de Charles IV. Philippe n'etoit que coufin.mais 
c'éieit du côté des mâles. 
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ne fait point tant connoître Ton génie 
politique que cet ouvrage. Il femble 
qu'il ait pris pUiilr à peindre lui-même 
le cara&ere de Ton efprit , & qu'il ne 
me refte plus qu'à faire le portrait de 
fon corps. Il étoit grand , allez bien 
fait , maigre , la petite vérole l'avoit 
tellement marqué qu'il en étoit laid. Le 
premier afpect rebutoit, mais fes yeux 
quoique petits j étoient vifs , pleins 
de feu & donnoient une grande idée 
de fon génie. Pendant fa jeunefle il 
avoit les cheveux & la barbe d'un roux 
un peu ardent. Il s'étoit apperçu que 
Louis XIII. ne pouvoit foufFrir cette 
couleur. * Auffi avoit il pris foin de 



* Si les perruques a voie fit été à la mode 
en ce tems-là, un premier Gentilhomme di la 
Chambre s'en f croit fervîpout cacher fes che- 
Teux rouges , il écoit dans la grande faveur 
fon pere avoir le plus beau Gouvernement du 
Royaume , le Roi cependant l'obligea à fc dé- 
faire de fa chage ; ayant l'honneur d'accom- 
pagner Sa Majeité à Fontainebleau dans une 
partie de chafle , il fit une It grande abondan- 
ce de pluye, qu'elle emporta route la peinture 
dont il cachott la rougeur de fes cheveux. Ce 
Prince l'ayant apperçu en eut peur , ( comme 
on a ordinairement des femmes accoutumées à 
mettre du blanc & du rouge , quand elles l'ont 
été pour fe rccrerùr de nouveau ) & lui dit , 
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brunîr fon poil avec des peignes de 
plomb & d'acier , jufqu'à ce qu'il eût 
trouvé le fecret de le blanchir , que lui 
donna un Empirique avant fa trentiè- 
me année. Il n'avoir pas une famé bien 
vigoureufe. Il l'avoit ufée dans les Mif- 
fions où H étoit dans une aftion con- 
tinuelle , prêchant plus par fon exemple 
çue par les paroles , faifant quand il 
vouloir , félon les lieux Se les tems , 
différens perfonnages. On ne fçauroit 
mieux le définir qu'çn le représentant 
toute fa vie comme un autre Prothée 
qui prenoit toutes fortes de formes , tan- 
tôt d'animal 6c d'arbre, tantôt de feu 
& d'eau ; & il me fembîe que fans for- 
cer , ou dérober la penfée d'un de ces 
premiers Héros de l'Académie Fran- 
çoife qui ne veut dire ni bien ni mal 
du Cardinal de Richelieu , parce qu'il 
avoit reçu de lui beaucoup de bien & 
beaucoup de mal , je puis finir la 



bon Dieu que voîs-je , ne paroilTcz pins devant 
moi. En Orient les roux font à !a mode. Ve- 
nus éroit roulTe , cependant en France il n'y a 
pas de femme qui voulut avoir les agrément 
avec fa couleur , fi elle n'avoit l'art de cacher 
ce deffaut de nature, tant ou eft frappé comte 
les beautés leaflct. 
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vie du véritable" Pere Jofepb par ces 
vers , fans dire autrement ce que j'en 
penfe , quoique je le connoifle beau- 
coup mieux qu'un autre pour avoir ap- 
profondi ce que tous les Auteurs n'ont 
fait qu'effleurer. 

Jl à trop fait de Bien 
Pour en dire du mal , 
11 a trop fait de mal 
Four en dire' du bien. 
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prend l'habit ,'ibid. fait fes vœux , }j. fi 
Théologie , j j. réforme le Couventd Hau- 
te- Bruyère, 40- celui de l'Eneloître , 58. Se 
y fonde l'Ordre du Calvaire , ibid. 7), éta- 
blit des Capucins à Poitiers , (9. à Loudun . 
1$ 1. à Saumut , 17. fes emplois chez les Ca- 

Fucîns , 35. 7). 8t. 177. 181. réforme; 
Ordre de FoncevrauJt , 40. T4. fa première 
entrevue avec le Cardinal de Richelieu , 69. 
transfère la Communauté du Calvaire à Poi- 
tiers, 73. SB. en fait les conftitmions , lof , 
fa conduite à la Couc , 1 17. s'il a dû fe mê- 
ler d'affaires d'Etat , 11 a. poutquoi calom- 
nié . Iti. part qu'il adans le Traitéjdc Lou- 
dun , 117. propofe une croifade , va 
enEfpagne, 14}. forme unOrdre Militaire, 
14J. irr. racommode le Roi avecfa mere, 
143. 157. procure» Moniteur de Richelieu 
nomination de France au Cardinalat , 1 6x. 
confeille la guère contre les Proreftans, iiif. 
fait des converfions dans le Bearn , 168. ac- 
eufé d'être hérétique, 176. (ècrec de fes entre- 
vues avec le Cardinal de Richelieu , ibid. fait 
rompre le matiage du Prince de Galles avec 
l'Infante d'tfpagnc , * 180. 17.1. part qu'il 
a dans l'affaire de la Valteline, «191. en- 
-royc des raillions dans l'Orient , 197. à quel 
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<UfTein , ibid. aoj. fes entreprîtes fur les Pria, 
ces d'Afrriaue , 10 j . perfuadc le Cardinal de 
Richelieu de reflet d'ans le Mini litre , « llo. 
découvie la confpiiat inn de Chalais , a lit. 
114- *ï>' perd le Maréchal d'Ornano, 114- 
a part à laprifedcla Rochelle , 15 S. ne peut 
engager M de Pontis à s'attacher au Car- 
dinal, if), refufe des E vêchés , 1*7. excite 
Je Cardinal à faire naître des troubles en An- 
gleterre ,281. va au fecour$ de Calai , 18*7. 
envoyé au Due de M a moue , 288. aceufé de 
l'alIallinaniuDuc de Biickin!;h am, 17 E. cruau- 
tés qu'on lui attribue à Privas . 191. les pro- 
jets pour la con ver lion des Huguenots , ijtf. 
/ait retraiter le Docteur Richer , $04. cn- 
Toyéà Ratisbonne, 348. ; to. (es intrigues , 
» ]i6. b u ligne le Traité de Ratisbonne , 
b 4. lt. m. a part à l'alliance de France & 
de Suéde, b 8. on lui forme une Maifon , h 
ïj. fa demeure ,355p. tram ^ e ^ Maifon, * 
Î47. fa faveur augmente, b 16. cft fait M> 
niftre , b 19. fon iéle pour la Religion , h f 1, 
chargé de l'accommodement du Duc de Sa- 
voy e , t )i. va à Rome , £ j\. fait trom- 
per Monficur dans fon accommodement , b 
jo. fait réfoudre au Confeil la mort du Duc 
de Montmorenci , b ji. fait un Traité avec 
Je Chancelier de Suéde , 71. nommé au Car- 
dinalat, 7$. fon empire dans la Baftille , 74, 
frend foin du Cardinal pendant fa maladie , 
71. fait difgracier Châtcau-neuf,iWrf foup- 
-conné d'avoir fait ruer le Roi de Suéde , 7 S. 
part qu'il a dans la pofletfion de Loudun , 90. 
joj. iii.djffipelaStére des Illuminés, 1)4. 
foupçonné d'avoir voulu réunir les Sefles de 
Luther & Calvin , 14). néglige de négocier 
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avec la Reine mere , pendant fa prifon , 1 47 . 
149. 1 r 6. fait l'accommodement deMoniïcttr 
avec la Cour , b 1 jo. 161. ne peut lui faits 
rompre fon mariage , 166. nommé au Car- 
dinalat , £ I74. fa nomination révoquée, 187. 
raiïure le Cardinal de Richelieu après la Ba- 
taille de Nort lingue , 19a. 131. badiné par 
leDncdeWeymar, £19 1. fait appaîfer les tu- 
multes dans Paris , 196. noms qu'il donnoit 
au Cardinal 1911. découvre une confpiratïon 
contre lui , 104. lui fait donner une partie de 
fes biens au Roi , loy . fes idées fut les Finan- 
ciers, no. fait empoifonner Francan.nS. 
fa conduite dans fa faveur m. fait des re- 
cherches contre la Reine , 129, découvre les 
intrigues du Pete Cauffin ij t. foupçonné de 
la mort du Duc de Rohan ,£ 137. tombe en 
apoplexie, 119. 159. fc retitc enfuite , tj?. 
entretient une bonne union entte le Roi Si le 
Pa^e , 160. chante le premier Te Denm , à la 
naiflanec de Louis XIV. 161. obtient la 
protection du Roi pour les Capucin; Fran- 
çois , %6t, s'oppofe au Cardinal dans l'af- 
faire de la révolte duPortugal.È 197. continuel 
fa retraite , 1 17S, va à Ruel , 17S. faitrépon- 
fe à des Millionnaires , ibid. tombe en apo- 
plciie , i3o. figne de pénitence qu'il donne , 
ifilfamorten 1 61 S. iS 4. raifonnemens fur 
fa mort %M , fes funérailles , joo- fon 
épiraphe , 304. funérailles de (on cœur 30t. 
refpen que confervent pour lui lesReligieufes 
du Calvaire , 107. livres qu'il a compofé , » 
14 s. 1 Si. b 3J. 319. fes maximes politiques,, 
b }to. fa manière de vivre à la Cour , * 3 j». 
J47. b 1} 8. fa vanité, b '159. fa continence, 
ut. fes déçuifemens ■ 14J les révélation* 4 
F t*ij 
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i jo. fon hypocrifie , h j 18. calomnies contre 
lui , 314. £106. fon Portrait , b J14. avoir 
un rauterepourfavûe, lïf. 
Jofipk [ Or.étion de S } 6 m. 
M , [ le Duc de } V. Ange , f le Père ] 
Joyeu t [ François , Cardin al de J more en 1615. 
âgé de j j ans, Protecteur des Capucins , « 
61. 

Jfambm, drefle la rétractation de Rkher , * 

K. 

r,( Jean) négocie pour la Reine mè- 
re , b 157. 
Xrtmbfmunfter , ( Antoine Abbé de ) traite à 
Ratisbonncpoui l'affaire de Mantouc ,b 1. 
L. 

Lactaxce, (4e Pere ) eiorcife Gran- 
dier , b 9?. meurt un mois après , b %oi. 

103. 

Lutquci . découvre fans y penfer les.compliccs 
de Cbalais, * itj. 
taleu, vient négocier pour la Reine mere , 6 

■ . If4, 

lattbardemont , pourfuit Grandier comme Au- 

■ teur de ta Poffêffion de Loudun , b 89. 

9S- 

Léon, (le Pere ) mort en 1 671. fait l'Oraiion 
funèbre du P. Jofeph , b j 01. 

Léonard . ( le Pere ) va en Angleterre, « 

tSo. 

Lefiot , [ Jacques J mort en 1646. b 16$, drerfc 
la rétractation de Richer ,a jn. 

hefdigHitrti ; [ François de bonne , Duc de ] 
uïorten 1616 â*é de ij ans, prend lepaiti 
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ic laCour,« 171. fe convertit & cil fait Con- 
nétable , « 174- 

Lefdiguieres , f_ Franco! (è lie Bonne , Ducliefle 
de J ccmfpire contre le Cardinal de Ri- 
chelieu, b 18. 

Limoges , [ François Mdtier de la Fayette , 
Evè.juede ] mort en 1676. âgé de it ans , 
eng-^e Mademoifelle de la Fayette à la re- 
traite, b 17 t. 

JSfienx , [ l'Evêque de ] V- Cofpean. 

Louvigny , [ Roger de Grainmont , Connre de} 
mon en 1619. déclare laconfpirationde Cha- 
lais , a 131. 

Loi Salique , fi elle défend la fucceflïon ueS 
femmes à la Couronne , b jzi. 

Longuevillt , [ Henr d'Orléans , Duc de ] 
mort en 165;. âgé de fi8 ans , * 117. com- • 
pliee de Cbalai's , * l'ti. 

Lorraine , [ Charles I V. Duc de ] mort en 
I67J- h Ijl. 

Louditn , [Traité de ] * 117. PofTeflïon des 
Religieufes de cette Ville , * Si. & fin, h 
119. 

Louis XII 1. époufe Anne d'Autriche , « 1 14. 
fou met le parti de la Reine Mere , * n8. 
fait la paii avec elle, If y. rétablit la Re- 
ligion Catholique dans le Bearn, a 167. prend 
Saint Jean d'Ange li , a 171. lève le Sié e 
de Montauban , a 171. ptend Rohan ,17;. 
Montpellier , 174. la Rochelle ,16$- va au 
feeours du Duc de Manteue .» 184. y,6. 
malade à Lyon , b j. s'allie avec le Roi de 
Suéde , b 8. ne peut reconcilier fa mere avec 
le Catdinalde Richelieu , b il. prend le parti 
du dernier , b 14. foumet les rebelles du 
Languedoc, b 41. ce qu'il pentbit du Car- 
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(îinal de Richelieu , b 7?. fait un Traité' 
avec les Suédois . h 73. met (on Royaume 
fous ta protection de la Sainte Vierge , h 11 j. 
aime Mademoifelle de la Fayette , b vji; 
haiûoit les roux , b 314. meure en 164;. 
de 41 ans. 

Louis X l V, fa nai (Tance , b ifii. meurt en 
1715. ât>é de 77 ans. 

Leuvois , f François-Michel le Tcllier, Mar- 
quis de j mon en 1691. âgé de 8 1 ans , t 

Ludavîjio , [le Cardinal J & 10. 

Lm ne j , [ Charles Albert Due de ] éloigne la 
Reine du Confeil , a 146 odieux auxCour- 
tifans , a i( 5. fait Connétable , * iéj- fa 
mort en iéii. » i7î« 

Iww», f Bataille de j & 7$. 

Luxembourg., [ leon d'Albert Duc de ] mort 
en Itfjo. on lui ôte le Gouvernement de la 
Bafrille,* 74. 
' Tyon , (Alphonfe-Louis du Pleffis, Cardinal de) 
mort en 16$}. b 1». 

M. 

ame Elifabeth de France , morte eh 
11544. époufele Roi d'Efpagne , * 114. 

M*g*lmi , [le Cardinal j Miniftredu Pape, 
* - ijo. 

iinine , t'eft Mayenne , [ Henri de lorraine , 
Duc du ] more en îén. âgé de 43 ans , dans 
le parti des Princes , a 117, dans celui de la 
Reine, « i£c. 

Ma/isfildt , mort en 1 616. âgé de 4 s ans , b 
191. 

ll inonnts , envoyé en Pologne 141, 
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Marguerite de Lorraine , monc en 1671. âgée 
de f y ans , fon mariage avec Monfieur ap- 
prouvé du Roi , b 168. 

Mariages d'Allemagne , de deux fortes , b 
I71. 

Hariede MeÂicis , éloignée du Confcil , * 14*. 
réconciliée avec fon fils , « 150. demande 
l'éloignement deLuines ,* ijé. s'accommo- 
de avec lui' , a i$S. confpire contre Ri- 
chelieu , b 18. lui eft facrinée par le Roi ■ 
b 14. arrêtée àCompiegnc, b 146. Je fauve en 
Flandres , b iji. ne peut revenir, * 1(4. 
va en Angleterre, * \$$. meurt en 1641. 
âgée de (S ans. 

MtrtlUc , [ Louis] èn8. au Siège de la Ro- 
chelle . 1 14t. confpire contre le Cardinal 
de Richelieu , b lS. eft arrêté ,b 15. meure 
en ifiji. 

Jlanllae , [ Michel ] b ilj. fait Garde des 
Sceaux , a 118. condamne Chalais , « 
confpire contre le Cardinal de Richelieu, biS 
fait prifonnier,ti4. meurt en léji. âgé de 
«9 ans. 

W*ri//« ,[ Michel ] Capucin . famort« 301. 
Marquemont , [ Denis -Simon ] moit en l6xt. 

M 141. 

H*yvn* > [ Ferdinand de Gonzague , Duc de] 
mort en j 63 1. entre dans Cafal , f 7. V. 
Maine. 

>f*ï.««» . [ Jules ] mort en 16(1. âgé de (9 
ans , accommode les François & les Efpagnols 
devant Cafal , b 7. nommé au Cardinalat , b 
186. recommandé au P. Jofcph pat te Pape , 

% 

Mazuria , [ Armand-Charles de la Porte , 
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Duc de ] mort en 1715. âgé de 81 ans ■ h 
67. 

Me.tux , [Jacques; Benîgnc Bofluet , Evèque de] 
mort en I684. » 19S. 

Metllemye , [ Marie de Codé , veuve en 1 664. 
de Charles de la Porte , Duc de la ] morte en 
17 10. âgé de 81 ans , h 67, 

MeneboaU , [Traité de Sainte} » Tiy. 

Mfflede Berceau, [ c'eft André ou Paul Hu- 
raulr de Maiiîe . mon en 1 607. ] Ambafîa- 
deuren Angleterre,.* M. 

Me/tne , [ Jean- Jacques de ] mort en 1641. 
h ' 10. 

Metezeau , [ Louis ] condruîr la digue delà Ro- 
chelle , a 14 j. 

Mignon, [ Jean ] ennemi de Grandïer , b 83. 
fomente la PoiTertion de Loudun , b 83. 
84, tu fait accu fer Grandier , b 8;. 89. 

Monod, [ le Père ] difgracïé , b i( f . 

Moniaign ,[ MiiordSc Abbé de ] va voir la Pof- 
fctlîon de Loudun, b 107. 

iivmauban , aiïiégé,* 17I. le Siège levé,* 
17». 

Montbax,on , [ Hercules de Rofian , Due de ] 
mort en 1654. , âgé de 86 ans , fait la 
Paix de Louis XIII. avec fa mère , m 
i{8. 

Montbrun, [ Pierre de Bellcgarde , Marquis 

. de ] fait l'accommodement du Duc de Bel- 
lcgarde , après le Combat de Caftelnaudarî , 
b 41. 

Montmorenci, [ Henri , Connétable de ] morr 
en iiî 14. bonne opinion qu'il avoit du P- Jo- 
feph,* 14. 

Mtntmortnci , [Henri II. Duc de ] darrrlo 
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parti de la Reine , a 1 60. dans celui du Duc 
d'Orléans , b 41. fait priibnnier , b 49. fi 
mon réfolue au Confeil, b ji. exécuté ta 
163t. à l'âge de 37 ans , 4 53. 

Montpellier, pris par le Roi , <* 174, 

Mentfeajter , [ Marie de Bouibon DueheiTe de] 
fon mariage 8t la mort en I617. âgée de n 
aï s , » ail. 

Monzon ,[ Traité de ] a 191. 

Moret, [Antoinede Bourbon, Comte de] éclair - 
ciiïëment fur la mon de ce Prince , î j+. & 

jkiv, 

Margues , Voyez , S. Germain. 

Merifci , [Claude-Barthelernî]mort enietfî. 
rapporte la mort de Richer , a 31e, 

Mornay , [ Phlippe DuplelTîs- ] mort en 1613. 
ne peut empêcher les Capucins de s'établir à, 
Saumur ,«37. perd le Gouvernement de sei- 
te Ville, a 170. 

Mulot , [ Le Codeur J fon caractère , b 
111. 

ItLitret apprend la Philofophïe auPere Jofeph , « 
6, 11. 

M"fîapb* , dépofé en 1É17. * 140. 
N. 

, [ Battîfta ] mort en K78. , b . 

*7- 

ISegrefetiffe , faccagée par l'Armée da Roi , * 

New** , [ Charles de Gonzague , T>ac de ] mon 
en 1637. fait la paix de Loudnn ,* 117, fes 
projets pour une eroifade , a 140. pour un or- 
dre militaire , * I4Ï- fe ™« « foC- 
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fcifion du Duché <te Mantoue , « 1S4. pro- 
tégé par Louis XIII. « iSS , ©■ fuiv. 

34T- 

Ni«/« , [ le Préfixent] h 105 . 

Houilles , { François Comte Je ] mort en 164Î. 

âgé de 61 ans , b 17J. 
ÎJegeret , [ Agnès la ] déclare la fauticté de la 

pofldlîon de Loudun , b 57. 
tiortlingue , [Batailledcji itfti.ijo. 
Nûftirz.i [Orcon , Baron de J traite à Ratisbonne. 

* 1. 
Nf«, [ Clément de] <a 74. 
AWn , [ Marie de } « 1 Si. 

N<y«'i|[i r rançoisSubIctdesJ mort en 1*44. 6 
ioj. 

Hozet , [ le Sicut ] favorife le P. Jofeph dans la 
faix de Loudun , « 118, 



o, 

0 F f le 1 av x , néccltîié qu'il jr a à les «- 
tcuirparles Loix , b 11S, 
Orner ^ [ Saint j le Siège eft levé , b 1 jo. 
Onifrio , V Barberin, 

Orléans , [ Antoinette d' ] Veuve de Charles Je 
Gondy , Marquis de Bclle-Ifle , réforme Fon- 
Kvtault,* ji. fa vie Religieufe, 39. Ce retire 
au Couvent de l'En cloître , #71, 7i.yfbnde 
l'Ordre du Calvaire, «71,73. 88. fa mort 
en ifii 8. * 9 o. 

Orléans , [ Gafton-Jean-Baptifte, Ducd'] conC- 
pire contre Richelieu , a m. époufe Made- 
moifclle de Montpenfier ,* izx. fe mec à la 
tête des rebelles du Languedoc , b 41. fon ac- 
egmmodemenc avec la Cour , b 43. fort de 
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Trancc & s'accommode , b 1 6a. maintient fon 
mariage, b léj. va voir la pofleilion rie Lou- 
dnn, S 107. médite la perte du Cardinal de 
Richelieu , b 101. vifite le Pere Jofeph dans 
fa maladie , b a8i. meure en 166c- âgé de 

Qmam , f_ Jean Bapcîfte J confpire contre le 
Cardinal de Richelieu, #111. s'oppofe au 
mariage de M on fie ur avec Mademeifelle de 
Montpenfier , 4 113. arrête prifonnier , 117. 
mort en i6té. 

Qrnzno , c'eft Ognano , [Renée de Lorraine, 
époufe de Marie Sforce , Duc d' j morte en 

- ifijS. confpire contre le Cardinal de Riche- 
lieu , b 18. 

Ofman , dépofé en lflx.4 ' It?. 

Oxenfiim traite avec la France, i 7j, 

P. 

P A 1 n- d'b' pic b ,*\a modei laCout 
de Louis XIII. A 1+1. 

Txmpbiie , [Jean- Bapti Ile ] mort Pape en 16 [ ï . 
• ~ 197* 

Tarit, confternation que caufent dans cette Vil- 
le les Victoires des Erpagnols ,b i)6. le tu- 
multe eft appaifé , b IS7- 

Fafiat JAbbtvilU , £ le Pere 3 affilie le Pere 
Jofeph à la mort, b 184* 

Té , f le Sieur de Saine ] envoyé eu Portugal ( 
b 197- 

Ttrrm, [ Jacques Davy Jn] mort en If U. Su- 
périeur du Calvaire,* ioj. propofe leP. Jo- 
feph pour faire l'accommodement de la Rei- 
*c à la Cour . * 1 î> 
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Perron , [ Jacques Davy , Cardinal do ] more 
en 1 61 8. haranguç contre la propoluion du 
Tiers-Etat, « 115- 

Petrignan Sforet , [ Jean-Baptifte ] fe ctoifc 
avec le Duc de Nevers , * 1 ï i. 

Philippe d'Àngoulémi , £ le Pete ] négo- 
cie avec la Reine roerç dans fa prifon , b 
147* 

Pbilijbaurg, ptispar les François , b ijt. 

Piaceciui , [ Paul ] b 77.- 

Vkdomini ,b IJI. 

Viémont , [ Viûor-Arnédce Prince de] mott 
en 1657. « ijl. 

Vignerol , pris au Duc de Savoye , i ) 1. 

Vanie* Agent du Ducde Wcimar.è 

VontdeCé , j^déroutedu] a îjj. 

Ventehâteitu , £ Marie-Philippe du Cam- 
bout de ] morte Comteffc d'Harcourt en 
1674. propoféc en mariage à Puilaurens ■ b 
iA 7 . 

Vonteourlay , [ MadeiBoilelIe de ] V. Ai- 
guillon. 

Vomis ,[ Louis de ] mortenifi70, âs;éde9i. 

ans , à z^g. refuic de s'attacher au Cardinal, 

* 155. 
Pa«e, [la]i nj.ijo. 
Vortug*l,fc révolte contre les Efpagnols , ^197. 
Vefftdéet dt Cbinon , punition qu'on en fit , b 

114. V. Loudun. 
Vriv*s , prife par l'Armée du Roi & faecagée, 

a 

VHgetl,b • nj. 
VmfiatiTmt , [ Antoine de l'Age de ] mort en 

Q 
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Ç Uestemsesg , [ Hermand , Baron 

de ] traite à Ratisbonne , b 
Quilkt , décrété pour avoir tourné en raillerie 

la Pofleflîon de Loudun , b io ? . 



R 



A dz 1 v i l , [ Sigifmond ] mort en 
641. âgé de 50 ans, ïe croife contre lesTurcs 
a i/j. 
Rafilly ,[ le Commandeur de] feï entreprifes fur 
les Princes d'Afflique ,a 105. 
Religieux , s'ils doivent avoir par au miniitere, 

» §. JlSm 

Xefts , £ !e Père ] «orcife les Reïigieufes de 
Loudun , b m. 

Retz. , [ Henri de Gondi Duc de ] mort en 
itçtj. âgé de 69 ans ,b jji. 

Retz. , [ Jeanne de Scepcaux , époufe du Duc 
de ] morte en 1610. âgée de 31 ans, j 
7** 

Retz., ( Henri de Gondy, Cardinal de) more 
en 1611. Supérieur duCalvaire ,« lor. 

"Riche lieu , ( Armand- Jeaq duPleflîs) faiicon- 
noiifance avec le Pere Jofeph , a 6g. réfor- 
me l'Ordre de Foncvrault , * 77. commence- 
ment de fa grandeur, 315 f prend connoi {Tance 
des forces de la Maifon d'Autriche IJJ. dif- 
gracié par la Reine mere , 14g, fon retour 
^48. eft faic Cardinal ( Ui. 174. Minière 
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d'Etat , tji. refle dans le Miniflere à la fol- 
lïciration du Père Jofeph , Ho difllppe une 
conjuration contre lui , a m. prend la Ro- 
chelle , a Marie une Sœur du Roi au 
Roi d'Angleterre , a 17$. caufe les troubles 
de ce Royaume, z_Ei. aceufé de l'afTaiTinat du 
Duc de Buckin^ham . 178. recoure Cafal, 
18 comment il traite les Miniftres à Mon- 
tauban , a igjt, éloge qu'il fait des Capu- 
cins , a joi- dclavoue le Traité de Ratisbon- 
ne Jl iL 14. confpitarion contre lui , b 18. 
rournécen fa faveur il fair réfoudre le Roi 
à la morr du Duc de Montmorency , b CI. 
tombe malade , b ji, méprifeduRoi de Suéde 
76. foupçonné de fa mort , ibid, fait finir la 
pofleflion de Loudun, 1 1 7. fait forcir la Reine 
xncre de France , 146. rafluré par le Pcre Jo- 
fcph ,b 190. on lui refufe les Bulles d'Abbé 
de Cireaux, Isfc raffure les Parificns , 19g. 
évite une confpiration , iql donne use par- 
tie de feî biens au Roi , 106, traverfe la no- 
mination du Pere Jofcph au Cardinalat , iB 
calomnies contre lui, 10 6. fes idées fut le* 
financiers , 210. fairdifgraciet le Pere Cauf- 
lïn , foupçonné de la mort du Due de 

Rohan, 137. fait éloigner Mademoifellc de 
Ja Fayette, xjx. mande le Pcte Jofeph à 
Ruel 176. l'y fait empoifonner , 1I6. fait 
(oulever le Portugal, 197. mort en K41. agi 
de £2. ans. 

K jLUhtr , ( Edmond ) fa rétractation , a 305. fa 
naort en 1 6 j 1. j ji, fon âge , j j j. 

Hiviert , ( Louis Barbier delà,) mort en 1670. 
âgé de 22 ans, trahit le Duc d'Orléans* 111. 



X.ebujlel t (le Chevalier) fou/iralt lesYalttlint 
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de l'obéilTance des grifons , a 187. 
Roche , ( la ) négocie pour la Relue mere , 4 
1/4. 

JLochefort , trait tiré de Tes Mémoires , « 

Rochelle , ( la J conduite de cerre Ville avec les 
Rois de France adiégée , 140. fc rend 

Rochtpofay , Evêque de Poitiers , prévenu con- 
tre Grandie! .J |J. gj^ 5^55- le condam- 
ne , t 38. prévenu contre un Abbé , b 1 ]Q. 

Hohan , pris par le Roi . a i?t. 

Roh*o , ( Henri Duc de ) mort en i6j âge de 
£9 ans , fait Ta pais à Loudun , * 113. te met 
dans le parti des Huguenots , a %76. fair fa 

Romx'm , ( le Pere ) Ta mort , a 144. 
Kofi-Croix, ( les Frères de la ) ce que ç'eft, b 

Roux , haïs de Louis XI 1 1. * 114. 
JtuctlUi , ( l'Abbé ) procure la liberté à Ma- 
rie de Medicïs , a I47. 



OALADJît.b 187. ;i 4 . 

SaUm^oqite , ( le Comte de ) vient traiter de U 
paix en France , b ni. 

Savoye , ( Char les- Emmanuel Duc de ) mort en 
tliS. fait la paix, b 

Saxe-t*wemb»HTg , ( le Duc de ) fe croife con- 
tre le Turc ,« îtj. 

Schomberg, ( Henri de ) mort en ïf jX, âgé de 
£2 ans, £ 113. va au Siège de la Rochelle ,« 
M*- prend pefleffion de CafaI, t arrête 

Cgij 



Digilced by Google 



3S<S TABLE 

Stesux , ( le Garde des } V. Marillac. 

Seguenot , { lePere ) mis eh prifoa , b ijj. 

Seguitr , ( Pierre ) mort en téyi. âgé de 84 ans, 
reçoit les Sceaux , h 73. viûtela cellule de la 
Reine au Val de-Gracc , h ijo. 

Sinecty, ( Marie-Catherine de la Rochefoucauld 
veuve en 1 611. de Henri de Baufreràont Mar- 
quis de ) moite en 1*77- âgée de 89 ans ■ tra- 
vaille à la retraite de Mademoiselle de la 
Fayetie , b 171. 

Sens, ( l' Archevêque de )V- Perron , ( Jacques 
Davi du ) 

Sillert , { Noël Brulart , Commandeur de ) faute 
qu'il fait à Rome pendant l'affaire de la Val. 
teline.i* 189. 

Simon , ( Claude de Saint ) mort en 169;. âgé 
de 8j ans , parle an Roi en faveur duCardi- 
nal de Richelieu ,k ig. ij. 

Siri , ( Vittotîo ) mort en I685.i1 17. ijj. 177. 

190. 

Soijfons , ( Louis de Bourbon , Comte de ) mort 
en 1 £41. âgé de \j ans , confpire contre le 
Cardinal de Richelieu , 4 iij. b tau 

Soijfons, ( Anne de Montafié, veuve en 1611. 
de Charles de Bourbon , Comte de ) morte en 
1*44. âgée de fij ans,£ tôt. 

Soubife , ( Benjamin de Rohan-) mort en 1640. 
âgé de j_7 ans , dans le parti des Huguenots , 
» ijf, 

Sourdif , ( François d'Efcoubleau Cardinal de ) 
mort en 1 6z B. a go. g 8. 

Sourdii ,(!a Marquife de) chargée de lettre» 
écrites à la Reine ,b_ 131. 

Spadit , Nonce en France , a 191. 110. 

Spinal» , ( Ambroife ) mort en 1 6^0. afliége Ca- 
lai ,4 J46. s'oppofe à i'exécuuon du Traité 
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de Ratisbonne , fi > 3. 

Striggi , ( [c Marquis ) figne la paii du Duc de 
Mancouc.j* 221. 

Suéde , ( le Roi de ) V. Guftave. 

Sujfren Fait confentir le Roi au mariage de Mon- 
iteur ^ 12.1. 

Sully , { Maiimîlïen de Bethune , Duc de } mort 
en 1S41. âgéde gi, ans. dans le parti deiPrin- 
ces a 117. rentre danscelui de la Cour, 1 171. 

Surin, ( Jean-Jolèph ) mort en i6Sj. eiorcjfe 
les Urfulines de Loudun , fi 10 J. H4. 

T. 

Talon , { Charles } ennemi de Rïcber , x j 11. 

Targon t (Pompée ) Ingénieur, a ( 14J. 

Tellier, ( Michel le ) mort en I6t j. fi in- 

Thomas-Eranfeis de Stvoye , ( le Prince ) mort 
en , ï 110. 

Tfiu«, ( Jacques-Augufte de) mort en \6i7- dé- 
puté à la paix de Loudun, « 12.7. 

Tiriot, ( Jean J confirait la digue de la Rochelle, 
* Mf - 

Tairai , ( Jean de Saint Bonnet de ) mort en 
Ifijé. âgé de ji ans, défend l'Inedc Ré con- 
tre les Anglois , a . 240. 

TouUufe, ( l'Archevêque de ) V- Yalette leCar- 

"ïeurs , ( Jean de la Gnefle , Acrchcvêqiie de ) 
détruit la pofleilîon de Chïnon , fi il). 

TrtmbUy , ( Charles le Clerc du ) * ijt. n». 
comment H a pouffé fa fortune . a 1 17. Gou- 
Tcrneurde la Baftille , £ 7a± 

TfembUy, ( Claude-Philippe du ) peule être 
Cardinal, b 1S1. V. Clerc [ le ] 

Tnmeilk ,( Henri de la )morc en ^74. âgé is 
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21 ans . abjurelcCalvinilme, s 160. 
Trinquant perd un procès contre Grandier , É 8 j. 
Troyes, ( le Père de) mis en prifon, k 13 8, 
Turnade, Poe me du Pere Jolcph. 4 igl. 

V. 

fjL.fdaJ* iS. 

VslettçMpti Achille d'Eftampes, Commandeur 
de ) révèle la confpiration de Chalais , «111. 

Valérie» , ( le Pcre ) b \\. 

Valette , Bernard de Nogaret , Marquis de la ) 
mort en \ 661. âgé de 69. ans, complicede 
Chalais, « a.lj- 

Valette , ( Louis de Nogaret , Cardinal de la ) 
raort en 1 6_}2_ âgé de 47 ans , nommé au Car- 
dinalat, a itfj. raflurele Cardinal de Riche- 
lieu contre lesCourtifens, b ■. , commande 
en Lorraine , b 19$. 

Vaïteline , diffèrens de cette Province , a 184.. 

'Walfiein, ( Albert de } mort en 16)4., a ; f 1. 
fe démet du Cénéralar, j<c. 

Vbaldini intervientàlapaix deLoudun, a 117. 

Vendante, ( Céfar Duc de ( mort en 166;. âgé 
de 21 ans , figne la paix de Loudun , a 133. 
complice de Cnalais , « u j. V. Grand Prieur 
de France. 

Verdun, (Nicolas de ) mort en [ £17. donne (ôn 
Hôtel aux Premiers Présidents > * 307. 

Vie , ( Mery de ) mort en ifiit. a iy. 

Villeroi , f Charade Neuville, Marquis de ) 
mort en 1642. « 117 - 

Urbain VIII. MarRe Barberïn , mort en 1644. 
âgé de 76 ans , * *7fc i prend les Val- 
tclins fous ù proceûioo * 4 ïSf. 
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Vrfulints , ( la Prieure des) Jeanne de Belfîcl. 

pci(Tédée,t 85. 94, 105. m, 1 1 î- 

yVert , ( Jean de ) b 191. 196. 

Wymxrt , { Bernard Duc de ) mort en 1 6) 9. b 
*Î7- confervé dans l'alliance de France , b 
J 94. raille ic Perejofcph , b z?4- 
Wicquefert , ( Abraham de) mort en 168». 
âgé* de 843ns , CC qu'il penfeir des Moines, 



Vrfulines 4e Louiun , poflédées , i 



Fin de la Table. 
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